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AVANT.PROPOS 



On croira peut-être discerner dans ce travail une arrière- 
pensée de polémique : je tiens donc à m'expliquer tout 
de suite sur ce point. 

Depuis l'ouvrage général de Tillustre Boeckh, Thistoire 
financière d'Athènes avait été Fobjet de nombreuses 
recherches de détail. Le dernier historien qui ait traité la 
question dans son ensemble (au moins pour le v® siècle) 
est M. Edouard Meyer : Forschungen zur ait en 
Geschichte, t. II (1899), pp. 88-13() ; Geschichte des 
AUerlhunis, t. II-V (1893-1902). Ce sont ses ouvrages, 
déjà bien connus, qui ont été le point [de départ de 
mon étude. 

Or, voici comment il se représente, et nous repré- 
sente, l'histoire financière d'Athènes : 

1<^ Athèna, la déesse nationale d'Athènes, a eu, dès 
Tépoque mycénienne, un culte étendu dans le monde 
égéen (t. II, p. 115, 198). Son trésor, conservé sur 
r Acropole, contenait plusieurs milliers de talents à 
Tépoque des guerres médiques (t. III, p. i75). 
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2^ Le trésor fédéral créé en 477 a été transporté sur 
TAcropole en 454, par suite de la panique qui suivit le 
désastre d'Egypte (t. III, p. 606). Mais il ne contenait 
pas de réserves à cette époque (t. IV, p. 32 ; cf. t. V, 
p. vi). 

3® Le trésor d'Athèna contenait encore 6.000 talents 
vers 448 (t. IV, p. 33). A partir de ce moment, sans se 
préoccuper de restituer exactement ce qu'on lui a 
emprunté lors des guerres de 460-55, on y verse, sur les 
excédents de recettes de l'Empire, 3.000 talents jusqu'en 
434 (p. 37-8). Après le décret de Gallias (434) qui pres- 
crit de rembourser 200 talents aux « autres dieux », 
(p. 281-2; cf. p. 38), il reste environ 6.600 talents sur 
l'Acropole (p. 304 et p. 38). 

i^ Des 5.600 talents restés disponibles après la cons- 
titution du fondsde réserve de 1.000 talents en 431 (t. IV, 
p. 304), il n'en reste que 700 en 421 (p. 472) : aucune 
restitution n'a lieu dans l'intervalle de paix qui précède 
l'expédition de Sicile 415 (p. 488). 

Voilà, aussi exactement résumé que possible, ce qui 
ressort du tableau présenté par M. Meyer. Plusieurs de 
ses assertions : sur l'existence d'un grand trésor monnayé 
en 480 (M. Meyer a senti la difficulté : t. IV, p. 33, note), 

— sur l'absence de réserves dans le trésor transporté de 
Délos à Athènes, — sur les 9.700 talents de Thucydide II, 
13 (cf. la remarque de M. Beloch: A7/o, 1905, p. 369), 

— sur l'absence de toute restitution au trésor avant la 
guerre de Sicile, — soulèvent de graves objections. 

Au reste, depuis la publication de ces ouvrages, 
M. Br. Keil avait publié un fragment de papyrus qui, 
selon lui, contenait une notice relative au trésor trans- 
porté de Délos à Athènes, et en particulier le chiffre des 
sommes transportées. M. Wilcken vient de déterminer 
le vrai caractère du texte en question, et a prouvé, en ce 
qui concerne le paragraphe qui nous intéresse, qu'il fai- 
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it BenlemenI alhiéioii aux décrets de 131, déjk comuis 
par Thucydide* Même ainsi, nous croyons qu'il conlient 
un renseignement nouveau. En tout cas, il invitait tout 
naturellement, comme le remarque M, Wilcken i//er- 
mès^ 1906, p* 3W, n. I j , à reprendre la question <( ancienne 
et toujours actuelle n de riiisioire du trésor de l'Acropole. 
I C*esl Tobjet de mon travail. J'avais louché déjà h une 
partie du sujet (la période 421-415) h propos du décret 
de Rallias (Revue de philologie 1900, p. 135 sqq). 
Depuis, en étudiant les faits autérieurs et postérieurs, 
l'époque de Périclès et rexpédition de Sicile, je me suis 
convaincu que sur plus d'un point mes conclusions et Rient 
trop hâtives. Je me suis convaincu surtout qu*il était 
extrêmcmeni dangereux de considérer isolément eerUiins 
chiflVes, et qu'il fallait à tout prix, quelque audacieux que 
fût l'effort^ étudier dans son ensemble la période qui va 
480 k 404. 

J'ai donc pris successivement les quatre points que j*ai 
llîgnalés plus haut en parlant de Fouvrage de M. Meyer : 
I chacun est consacré un de mes chapitres, 

I 1** II n'y avait pas de trésor monnayé dWthèna vers 
%80. — On ne s'étonnera pas que, pour cette période 
archaïque, nous ne puissions donner beaucoup de chiflres. 

II faut se borner à une étude générale de la société 
ptique, à Texamen de quelques faits. Il faut aussi avoir 
recours à Tanalogie avec d'autres sanctuaires, surtout avec 

>elphês. 

2^ Il y avait des réserves importantes dans le trésor 
iëdéral transporté vers 454, — Pour cette seconde partie, 
ous pouvons être plus précis, donner des chiffres, 

3^ Il n*y a jamais eu plus de 6,000 talents sur TAero- 
lole sous Périclès 448-431^ et Ton s*est exagéré singnliè- 
tement le coût des grands travaux. — Nous ne pourrons 
incore, dans cette période, suivre l'histoire financière 
mni*e par année. Mais tes points de repère sont assez 
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nombreux et assez bien établis pour permettre, je crois, 
de donner un tableau d'ensemble. 

4" Une reconstitution partielle du trésor a eu lieu 
après la guerre areliidamique et a seule rendu possible 
l'expédition de Sicile. — Ici, nous pouvons retracer 
rhistoire financière année par année, jusqu'en 412. Toul 
au plus subsiste-t-il quelque incertitude touchant les 
revenus d'Athèna. 

Il est impossible de retracer l'histoire du trésor 
athénien sans loucher sans cesse à la question de la popu- 
lation, à celle de la monnaie, etc. : je me suis borné à 
donner ici les indications indispensables à l'intelligence 
de mon sujet. Au resle, j'ai été amené à effleurer bien 
d'autres questions sur lesquelles je ne pouvais songer à 
remonter aux sources : je me suis purement et simple- 
ment référé, sur ces points secondaires pour moi, aux 
opinions des aiUorilés modernes les plus hautes. Quand 
j'ai trouvé exprimée, par exemple, la manière de voir 
de M. de Wilamowitz, ou celle de M. Wilhelm, ou celle 
de M. Foucart, on me pardonnera, j'espère, de n'avoir pas 
cherché plus loin. 

Les seuls points pour lesquels je me sois efforcé de 
passer en revue tous les documents actuellement connus 
et sur lesquels je me sois prononcé uniquement d'après 
ces documents, à mes risques et périls, sont donc les 
quatre points que j'ai indiqués plus haut. Si je suis par- 
venu à rendre ces quatre propositions aussi certaines 
pour le lecteur qu'elles le sont devenues pour moi après 
une étude de plusieurs années, l'objet essentiel de mon 
travail sera atteint. 

J'espère qu'on ne taxera ni d'outrecuidance ni de mal- 
veillance les critiques que j'adresse à une œuvre hardie 
et magistrale. C'est dans un esprit tout opposé que je pré- 
sente celte étude. 



M. Ed» Mejer écrivail, il y a une quinzaine d^années 
(Gesch. des Aiierihums, U IL p, 31-2) : 

<i La culture moderne a conquis son indépendance [au 
sortir delà période classic|ue|, et, au momenl même oii 
la science de l'antiquité atlei*(nait son apogée, ullo sVui 
est^ inconscieinmenl d'abord, puis consciemment, de phi5 
en plus éloignée. La division du Iravail et la spécialisa- 
tion h outrance, qui s'esl imposée L'i comme partout, a 
beaucoup conlribuéà ce résultat. Il a été 1res regrettable, 
de part et d^autre, que T unité des études historiques î^e 
soit si complètement rompue ; il n*y a plus guère d*éru- 
ditsqui^ comme Drojsen^ soient eu étal de produire égale- 
ment dans le domaine ancien et dans le domniue moderne, 
ou qui, comme Itoscher, possèdeni et mettent en oeuvre 
une connaissance approrondie de l'histoire entière [en 
France, nous songerions ici à Fusiel de Coulauges]. Dans 
la règle, le sens de rhisloire générale fait maintenant 
défaut au savant qui se consacre au moyen-Age ou aux 
temps modernes, et surtout, la connaissance réelle de 
Tantiquité : au mieux, l 'histoire du monde commence 
pour lui avec Tempire romain. Il est très remarquable 
que FelTort de Hnnke lui-même, pour écrire une histoire 
universelle, ait si complètement échoué : Tantlcjuité 
n'apparaît dans son ouvrage que comme une préface k 
peine esquissée à l'histoire des temps chrétiens. Les 
î^echerches sur Itiistoire ancienne ont beaucoup soufTert 
de cet isolement-.. ; au lieu d'étudier les problèmes dans 
leur connexion avec Thistoire générale et de s'éclairer 
par les phénomènes parallèles, on s*est interdit par prin- 
cipe de sortir des limites du sujet. Il nous parait extrê- 
mement nécessaire que Fétu de de T histoire, là comme 
ailleurs, sache de nouveau s^élever k un point de vue 
synthétique. « 

Il semble que Inspiration qui se fait Jour dans ces 
lignes soit assez répandue outre-Hhin, car les Allemands 
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INTRODUCTION 



Les sources. 

1. Si l'on prend le mot source dans son sens général, 
si Ton entend par là tout vestige matériel laissé par un 
fait du passé et parvenu jusqu'à nous, on peut dire que 
toutes les catégories de sources sont utilisables pour une 
étude comme celle que nous abordons : le sol et les 
monuments, qui, étudiés de plus en plus minutieusement 
par les architectes, ont fourni bien des indications utiles 
même pour l'histoire financière des constructions ; — 
parmi les trouvailles archéologiques maintenant séparées 
de leur cadre naturel, les monnaies d'Athènes et des 
autres villes de l'Archipel, dont les séries, cataloguées 
méthodiquement, laissent entrevoir bien des faits écono- 
miques ; — les inscriptions surtout, malheureusement 
très morcelées, et qu'on ne peut toujours reconstituer 
avec certitude ; — les textes littéraires contemporains, 
Aristophane, le pamphlet Sur la République d Athènes 
qui s'est égaré dans les œuvres de Xénophon, Hérodote 
et Thucydide ; — enfin les écrivains postérieurs qui ont 
disposé de documents que nous n'avons plus, et dont la 
liste s'accroît encore par les découvertes de papyrus. 

On n'attendra donc pas de moi que je fasse une revue 
complète des sources, qui équivaudrait, en fait, à une 
étude de tous les documents relatifs à l'histoire du 
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v^ siècle. Je me bornerai à parler ici de celles sur les- 
quelles j'ai certaines observations à présenter, avant de 
pouvoir les utiliser. 

1^ Le sol et les monuments. Pour cette catégorie, mon 
incompétence m'oblige à me borner à une simple biblio- 
graphie des travaux techniques les plus récents que je 
connaisse. Je dirai les conclusions qui, étudiées sur les 
lieux, m'ont paru convaincantes, et celles que je ne puis 
considérer encore comme bien établies. 

2^ Les monnaies. L'étude des monnaies n'éclaire que 
rarement l'histoire du trésor proprement dit : je les ai 
donc réservées pour un travail spécial. 

3'^ Les inscriptions. Les inscriptions attiques anté- 
rieures à Euclide (403-2 av. J.-G.) ont été recueillies 
dans le Corpus Inscriptionu m Atticarum et ses Supplé- 
ments (1873, 1877, 1887, 1891). Depuis, la collection 
s'est enrichie, surtout par les reconstitutions de monu- 
ments épigraphiques dont les fragments étaient déjà 
connus; quelques inscriptions qu'on avait crues posté- 
rieures à Euclide ont été datées plus correctement, 
même, quelques documents nouveaux ont été exhumés : 
malgré tout, le recueil de l'Académie de Berlin reste la 
base du travail épigraphique. Je partirai de ce travail 
pour étudier les inscriptions sur lesquelles je crois pou- 
voir apporter quelques renseignements nouveaux, décret 
de Rallias, inventaires, relevés d'emprunts, listes de tri- 
buts, comptes d'épistates. Quant aux inscriptions de 
Délos, les deux comptes du v*' siècle qui ont été étudiés, 
l'un dans le Corpus (I, n^ 283), l'autre par M. HomoUe 
[Bulletin de Corresp. hellén., 1883, p. 283 sqq.), sont 
restés isolés jusqu'à présent. 

i" Textes lit téraires contemporains. Ils sont nombreux, 
mais disséminés, et je ne saurais prétendre donner ici 
une étude sur les divers auteurs que j'aurai à employer. 
Je renvoie l'examen des quelques points sur lesquels je 
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serai obligé de m*expliquer au moment où je rencontrerai 
les passages visés. Je considère les chiffres donnés par 
Hérodote comme se rapportant à une période sensible- 
ment antérieure à 43i (cf. ann. 1'. Je n'hésiterai pas à 
me servir des chiffres d'Ephore /Diodore., que je regarde 
comme généralement indépendants de ceux de Thucy- 
dide (cf. ann. 1). 

5** Les textes postérieurs. Parmi ceux-ci, il en est un 
qui, récemment mis au jour, ne me parait pas encore 
fixé d'une manière définitive : j'aurai donc à m'expliquer 
sur un passage du Papyrus de Strasbourg qui intéresse 
directement mon sujet. 

En résumé, je parlerai dans cette Introduction des 
documents suivants : 

I) Le sol et les monuments : 

1) L'Acropole. 

2) Athènes et les ports. 

3) L'Atlique, Délos, etc. 

II) Les inscriptions : 

1) Décret de Kallias. 

2) Inventaires A) d 'A thèna; 

B) des autres dieux. 

3) Relevés des emprunts. 

4) Listes de tributs : A) de 454 à 423-4 ; 

B) à partir de 425-4. 

5) Comptes d'épistates : A) Statue de Phidias ; 

B) Parthénon ; 

C) Propylées; 

D) Erechthéion. 

III) Papyrus de Strasbourg. 
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Geschichte, l. II, p. 137 sqq., dont j'adopte les conclu- 
sions. L'opisthodome était Tarrière-partie de THékatora- 
pédon, et a abrité le trésor d'Athènes au v® siècle. Il me 
paraît très naturel qu'après Tincendie de 406, le nom ail 
passé à Tarrière-partie du Parthénon. 

2) Athènes et les ports. 

6. La question essentielle pour nous est celle de 
l'enceinte. 

Murs (T Athènes [enceinte de Thémistocle). Cf. Judeich. 
TA, pp. 115-134, en contradiction avec Thucyd., II, 13 
(cf. ibid.^ p. 121, n. 6) ; les fouilles récentes au Dipylon 
prouvent qu'il faut modifier, au moins dans cette région, 
le tracé de M. Judeich (MA, 1906, p. 238-9, p. 263; 
cf. Noack, MA, 1907, pp. 123-160). Je m'en tiens, pour 
la longueur de l'enceinte, au texte traditionnel de Thucy- 
dide (II, 13). 

Lonc/s-Murs. Cf. Judeich, TA, p. 146, dont je ne puis 
adopter le tracé. Le parcours du Long-Mur Nord n'est 
pas contesté. Le mur de Phalère escaladait les hauteurs 
au sud de la ville, mais il me parait impossible qu'il 
allât rejoindre l'enceinte du Pirée. C'est d'ailleurs pour 
cela qu'a été construit ensuite le Long- Mur Sud. 

L'enceinte du Pirée. Cf. Judeich, TA, p. 134 sqq., 
qui concorde ici avec Thucydide (II, 13) ; Frickenhaus, 
Athens Mauern imf^^^ Jahrb.^ p. 40, n. 1 ; Nachmanson, 
MA, 1905, p. 391 sqq., et 1906, p. 372. Je m'en tiens, 
pour la longueur de l'enceinte de Thémistocle, aux don- 
nées de Thucydide ; quant aux détails du tracé, ils me 
paraissent encore douteux ; le seul tracé sûr est celui de 
l'enceinte de Gonon. 

Iléphestiéon. Cf. Judeich, TA, p. 325 sqq. 

Plim du Pirée. Cf. Foucart, Journal des Savants, 
1907, p. 177 sqq. 

l)oc/is. Cf. Fougères, Athènes et ses environs^ p. 161. 
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3) LWltique^ Délos, etc. 

7. Rhamnonte. Cf. Fougères, Athènes et ses environSy 
p. 204 sqq. 

Sounion. Cf. MA, 1906, p. 363-t ; les fouilles de 
M. Slaïs continuent. 

Le Laurion. Cf. Ardaillon, Les mines du Lmirion dans 
l'antiquité^ thèse, 1897. 

Délos, temple du V^ siècle. Cf. MA, 1902, p. tli; 
les fouilles de TÉcole française continuent. 

Le Pangée. Je ne connais pas de nionoj^rapliie scien- 
tifique de la région minière du Pangée. 
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II) Inscriptions 

8. Comme je l'ai dit, pour les inscriptions atliques 
antérieures à l'année d'Euclide, je suivrai Tordre du 
Corpus \ mais je n'examinerai que celles pour lesquelles 
il y a des lectures ou des restitutions nouvelles à signaler. 

1) IG,I, 32 (cf. Suppl., p. 12 et 63). 
Décret de Rallias. 

9. Tout le monde sait à quelles discussions a donné 
lieu la date de ce texte, dont l'écriture est plutôt celle de 
l'époque de Nicias que celle du temps de Périclès. 

Il serait important de savoir si la stèle est complète 
ou coupée en bas. La section inférieure, au Musée du 
Louvre, est cachée par la maçonnerie : mais le moulage S 
autant qu'on peut en juger, n'indique pas de trace de 
coupure à la scie. La face A contenait encore une 
ligne au-dessous de la dernière qu'on lit. Sur la face B, il 
manque nu moins deux lignes au début ; il y avait donc 
largement place pour Tintilulé d'un décret. 

II est nécessaire d'examiner séparément les deux textes. 

La face A ne soulève pas de difficultés de lecture ni 
d'interprétation. Malgré le caractère de l'écriture, il faut 
décidément dater ce décret de Tépoque de Périclès. Nous 
aurons k voir comment il se place dans cette période 
(chap. III). 

10. La face B a été l'objet d'une étude récente de la 
part de M. Wilhelm : Silzungsberichte der kaiserlichen 
Akad, der Wissensch. in Wien {philoL-hislor. Classe), 
1901, juillet, p. 133. 

1. Il se trouve clans la salle de la sculpture chrélienne. On ne peut rien con- 
clure, pour notre sujet, de ce que dit M. Michon, Bull, de U Soc. des AntUt., 
1900, pp. 147-199. 
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Voici les observations que je crois devoir faire à propos 
de ces lectures : 

L. 2. npo. L'o final paraît sûr. 

L. 5. pajxsva. Je lis Taji-sva. 

L. 7. Àst. Je lis AOL 

J'ajoute au début quelques restitutions, en m'abste- 
nant de donner celles qui me paraissent très douteuses, 
puisque M. Wilhelm a promis les siennes. Voir pi. I, 
n. 1. 

La suite est restituée ainsi par M. Wilhelm : 
T5t^ 8è SXXstç ypé\LX7i^f xstç tI; AOsvaiaç, toîç ts vDv sjiv k\f. 
iriXei xai haTT'îv to Xc.rbv iva^épsTai, {xà ypfjOai jiiecè à-avaXiaxev 
«r'aOïcv èç SXXo jiisBèv I è? TaOïa huzèp {i.upiaç Spa^rixâç, * èç èirta- 
xsuèv èiv Ti 3t6i. *Eç aXXo 5à {xsîèv /pljôat tsCç )rp£ji.ao"iv, èiv jiiè 
Tèv aîei2v çae^iaeTai 5 clixo; xaOarsp siv t£v â^eiav Stîcieaç s paç. 

Le reste de la face B est restitué dans le Corpus. A la 
ligne 19-20, je préfère xspiivTa à Ysvijxsva (cf. E. Meyer, 
Forsch., II, p. 88-9). 

1 1 . Traduction de la face B : 

« [Le Conseil et le Peuple ont décidé (?)] : et les 

Victoires en or et les Propylées, et, quand ce sera achevé, 

on se servira de conformément aux décrets, et on 

parera TAcropole et on la mettra en état, y dépen- 
sant 10 talents par an, jusqu'à ce que soit fait et 

mis en état. 

Les trésoriers d'Athèna surveilleront le travail avec 
les épistateSy comme pour les Propylées (?) ...L'architecte 
veillera, avec les épislates, à ce que TAcropole soit parée 

aussi bien que possible et à ce que soit mis en état. 

Quant aux autres richesses d'Athèna^ celles qui sont 
actuellement sur TAcropole, et celles qui seront apportées 
par la suite, on ne s'en servira pour aucun autre objet 
que ceux qui viennent d'être indiqués, au-delà de la 
somme de 10.000 drachmes, à moins que ce ne soit 
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pour un travail d'entretien urgent. On ne s'en servira 
jamais, à moins que le peuple n'ait voté Vadeia^ comme 
s'il s'agissait d'une eisphora. Si quelqu'un propose un 
décret tendant à employer les biens d'Athèna, sans que 
le Peuple ait voté Wideia^ qu'il soit exposé aux mêmes 
peines que s'il avait déposé un projet d'ewjoAora. 

Ce qui restera chaque année du produit des tributs 
sera déposé entre les mains des trésoriers d'Athèna par 
les hellénotames. 

Quand, sur les 200 talents que le Peuple a affectés 
par décret aux restitutions envers les autres dieux, on 
aura remboursé ce qui est dû, on administrera les biens 
d'Athèna dans la partie droite de Topisthodome, les biens 
des autres dieux dans la partie gauche. 

[Article additionnel] : Tout ce qui reste de biens sacrés 
non comptés et non pesés, on le comptera maintenant 
avec tous les collèges qui ont rendu leur compte de Pana- 
thénées en Panathénées, or, argent, objets argentés, en 
pesant » 

Nous verrons, en étudiant l'époque de la paix de 
Nicias, qu'on est amené à placer le décret à cette date 
(chap. iv). 

12. Je m'étais d'abord rallié à l'opinion des érudits qui 
datent les deux textes de l'époque de la paix de Nicias 
(liev. dePhiloL 1900, p. 135 sqq.). Cette opinion s'ap- 
puyait, d'abord sur le caractère de l'écriture (cf. à ce 
sujet: chap. iv, p. 54-5), ensuite sur les lectures et resti- 
tutions de M. Froehner pour la ligne 3 de la face B. Les 
corrections apportées par M. Wilhelm changent complè- 
tement les données du problème. 

Au reste, la recherche de la date de ces mesures est trop 
intimement liée à l'histoire générale des finances d'Athènes 
de 450 à 413, pour être traitée à part. 



A 
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2) IG 117-175 et 194-225. 
Inventaires. 

13. Les tables des trésoriers d'Athèna et des autres 
dieux se sont augmentées, depuis la publication du Cor- 
pus^ de nouveaux fragments : ils ont apporté des modifi- 
cations dont quelques-unes intéressent notre sujel. Nous 
les indiquons donc ici. 

A) IG, I, 117-175. 

(Cf. p. 222, ad no« 168, 174-5, 547 — 
Suppl., pp. 26-30, p. 70, p. 130). 

Trésoriers dAthèna Polias. 

Les inventaires du Pronaos, de THékatompédon, du 
Parthénon, sont, comme on sail, inscrits sur des tables 
différentes. 

Pronaos, 

14. La première table, première face, contient les 
années 434-430, la seconde table, première face, les années 
430-426, la troisième table, première face, les années 426- 
422 ; la première table, deuxième face, qui est perdue, 
contenait les années 422-418; la deuxième table, 
deuxième face, les années 418-4; la troisième table, 
seconde face, les années 414-410; la quatrième table va 
de 410 à 408, et la cinquième de 408 à 406. En 406, 
toutes les offrandes du Pronaos ont été données aux 
hellénotames, sauf une couronne d'or du poids de 
33<*' 30. 

Hékafompédon . 
16. La première table, première face, va de 434 à 430; 
la deuxième table, première face, de 430 à 426; la troi- 
sième table, première face, qui est perdue, allait de 426 à 
422. La quatrième table contient, sur la première face, les 
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années 422-418, sur la deuxième, les années 418-414. 
On a, sur une autre table (IG,I, 151-2), les années 414- 
413 et 413-412 (celle-ci en partie). Une autre table encore 
(IG,I, 145-6) contenait les années 410-408 (Lehner, 
Ueber die Athen. Schalzverz, im 4^^"^ Jahrh.^ p. 17). 
Knfin, une autre (IG,I Suppl., p. 29, IGOa) contenait 
les années 408-406. Après 406, on ne sait rien. 
Pfirthénon. 

16. La première table, première face, contient les 
années 434-430. Les deuxième et troisième table (première 
face), qui allaient de 430 à 422 sont perdues. La quatrième 
table, qui allait de 422 à 418, ne se trouve plus au British 
Muséum, mais elle a été copiée (IG,1, 1 70-3). La cinquième 
(418-414) est perdue. La première table, première face, va 
de 414 à 411. Pour la suile, on a de nombreux fragments, 
IG,I, 174-5, 175 a (Suppl., p. 30), 547 (p. 222), 175 b 
(Suppl., p. 70) ; IG, II Suppl., 685 b, — mais on ne peut 
les mettre en ordre. Le fragment IG,I, 169 indique que 
des offrandes du Parthénon ont été prises par l'État dans 
cette période (Cf. IG,I, 184, 1. 12). 

17. Tels qu'ils sont, ces inventaires nous permettent 
de suivre le mouvement de la richesse d'Athèna pendant 
une période assez longue, et donnent lieu à certaines 
observations. On est frappé d'abord du petit nombre et 
du peu de valeur de ces objets en 43i : l'augmentation 
exceptionnelle des offrandes du Parthénon en 434-433 
vient sans doute de ce qu'une partie des offrandes avait 
été laissée d'abord dans l'ancien sanctuaire, et a été trans- 
portée ensuile. Le peu de valeur des richesses d'Athèna 
en 434 frappe surtout si on rapproche le fait de l'accroisse- 
ment moyen de ces richesses dans les 20 ou 25 ans qui 
suivent : même au bout de ce temps, d'ailleurs, le total 
des offrandes n'a pu atteindre, à beaucoup près, 
100 talents (voir chap. m). 
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On sait que TÉlat athénien n'a pas dédaigné ce secours 
à la fin de la guerre décélique. Les otlrandes du Pronaos 
ont été prises par lui presque en entier, en 406. Le même 
fait est probable pour celles de THékatompédon. Une 
partie seulement de celles du Parthénon sont restées. Au 
reste, on trouvera le relevé des objets qui reparaissent 
dans les inventaires au iv*" siècle, dans Lehner, Ueber die 
Athen. Schatzverz. des 4^^^ Jahrh.^ pp. 22-6. 

18. IG, I, 176. 

En tête de la stèle on lit : 

MATA. 

Il faut restituer (1. 1-2) : 

['A7aX];jLaTa XP^^^ irrsjav 'AôsvaToi..., etc. 

Ces statues d'or dont une commission vérifie le poids 
(426-425), sont: 

d'abord la statue de la déesse, dont l'inventaire est 
conservé en partie ; 

ensuite (je crois) les Victoires en or, qui étaient alors 
presque toutes faites (cf. chap. m). 



B) IG,I, 194-225. 

(Cf. Suppl., p. 36, 555 i ; en outre, un 

petit fragment a été retrouvé par M. Wilhelm). 

Trésoriers des autres dieux, 

19. Certains de ces fragments ont été raccordés 
ensemble au musée épigraphique. 

194-5 et 198-9 avec un nouveau fragment forment un 
tout. 

Il en est de même de 196-7 avec 200-1, 202-3, 216-7, 
224 et deux autres fragments. De même 208-9 avec 
218-9, 222, et un fragment nouveau. Mais tout cela ne 
permet pas encore de reconstituer la stèle. 
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I) Le sol et les monuments. 

2. L'ordre topographique est ici natureL J'indiquerai 
sommairement où en est parvenue la connaissance: 
d'abord de l'Acropole ; — puis du reste de l'aggloméra- 
tion athénienne ; — enfin, de divers points que nous 
rencontrerons au cours du récit. 

1) U Acropole. 

3. Enceinte pélasgique. Voir Judeich, TA, plan IL 
Le tracé est assez bien connu. 

Temple primitif. Cf. Judeich, TA, p. 238, n. 2 : 
M. J. en nie l'existence. Il me parait difficile de ne pas 
rapporter le passage : Hérodote VIII, 55, — à un sanc- 
tuaire antérieure l'Hékatompédon. 

Hékatompédon. Cf. Wiegand et Schrader, Die 
archaïsche Porosarchitektur (1904), texte et atlas. 

Béparations après Vincendie de 480. Cf. Judeich, 
TA, p. 67 sqq. L'enceinte pélasgique a été réparée, 
ainsi que TEnnéapylon, qui limitait le terrain, déclaré 
sacré, du Pélargikon : le pan de mur qui fait face à 
l'Aéropage est de cette époque (cf. Fougères, Athènes 
et ses environs^ p. 27). Le propylon a été réparé avec 
soin. Le temple a été relevé sans la colonnade. 

4. Côté sud de r Acropole et Parthénon. Cf. Dôrp- 
feld, MA, 1902, p. 379 sqq., surtout le plan de la 
page 393. Le premier Parthénon a été commencé avant 
480 : ce sont les tamboui*s de colonnes préparés pour 
cet édifice qui ont servi pour le mur du nord, immédia- 
tement après 479. Le mur de Gimon (470-462) avait 
pour objet d'agrandir l'esplanade destinée au Parthénon. 
Le second Parthénon a été commencé, sur un plan tout 
nouveau, en 447. 
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IG,I, 180-3 (er Suppl., p. 32, 70 1, Cnmples de 4H 
114, Il est iïnpossilile de clëlerminer la longueur de 
lacune dans les comptes de la 3^ année 410*415. 




Kir:. 3. 



IGJ, 184-5 {cL Suppl,, p, 33). Fin des comptes d< 
414-410 (fig. 3). 
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IGJ, 188-9 icf. Suppl., p. 35— Busoll, Gr. Gesch,. 
m ', p. 594). La première face contient les comptes de 
410-409, à peu près complets. La seconde face, d'après 
les éditeurs, contient les comptes de 407-406 : ceci ne 
me semble pas prouvé. 

ICI, 190 -1-191 (avec un nouveau fragment) appartient 
à une table contenant des comptes du temps de la guerre 
décélique. (Cf. E. Meyer, Forsch. z. ait. Gesch.^ II, 
139, liOi. Cf. aussi 10,11, 843 et 843»» (Suppl., p. 207). 

Quant aux fragments 178, 187, 192, 193, et 191* 
(Suppl., p. 70), 193*^ (SuppL, p. 143), je ne crois pas pos- 
sible, pour le momenl, de déterminer leur place dans 
cette série de documents. 

22. B) Les logistes avaient fait, après la paix de Nicias 
(421 ), un relevé des dettes de TKtat envers les dieux, qui 
remplissait au moins deux tables. Le fragment IGJ, 
541 appartenait probablement à la première de ces tables 
(malgré la présence d'un H) et se rapportait à Tannée 
427-426 * : récriture est semblable à celle de IGJ, 273 
(fig. 4 et 5). Ce dernier document constitue la seconde 
table, contenant les années 426-422. Le total que contient 
la fin de cette table indique, i\ mon avis, que les comptes 
n'allaient pas plus loin. 

23. M. Bannier a publié [Rhein. Mus., 1906, pp. 202- 
231) un article où il essaye de tirer parti des formules et 
des intitulés des inscriptions altiqnes. Le principe qu'il 
pose (p. 231) est très juste, mais il Ta appliqué avec beau- 
coup trop de rigueur *. 

1. M. Mcycr (for5c/i. s. a. (#., II, 132- place ce fragment au temps de la 
guerre clécéli«nie, et le rapporte à raiiiiée âl6-il5: il me paraît bien douteux 
que les loffistes aient alors fait de tels relevés. 

2. J'ai lire parti des remarques suivantes : p. 200, sur l'ordre dans lequel 
sont inscrites les dispenses 'dans chaque rubrique, elles sont inscrites par 
ordre de grandeur décroissante) ; p. 221, n. 5, sur IG, I, 314 .'restitution llitOco^i; 
à lai. T.. 
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10 P. 209-210, surlG,!, 177, M. Bannier attribue la 
première rubrique aux comptes de la guerre de Samos. 

2^ P. 216 et 230, sur IG,I, 179^, B. L'écriture de 
179***^, A n'est certainement pas la même que celle de 
179*'', B, mais cela ne prouve rien. 

3^ P. 211-3, sur IG, I, 184-5. Les objections de 
M. Bannier contre la date adoptée depuis Boeckh ne 
m'ont pas convaincu (cf. Zeilschrift fur Numismatik^ 
XXV, p. 58). 



4) IG,I, 226-272 et 37, 38. 
Listes de tributs. 

24. L'aTrapxV le 60® du tribut, était versé à la déesse 
par les logistes. Mais les années sont datées, sur les listes 
que nous avons, par le secrétaire du collège qui encais- 
sait le tribut, c'est-à-dire des hellénotames. 

A) 454-424. 

25. La première stèle est ainsi reconstituée dans le 
Corpus (226-240) : 

Face A = 1«, 2% 3^ 4% 5^ 6" années ; 

Face droite = 7®, 8® années ; 

Face B = 9«, 10®, 11«, 12®, 13« années ; 

Face gauche = 14®, 15® années. 

Les fragments 3, 5, 20, 25, 71-3 ne peuvent être pla- 
cés avec certitude. 

Cf. IG,I, Suppl., p. 35, p. 71-2, p. 174 : 

Le fragment 46 se raccorde au fragment 50 de la face 
droite ; 

Un fragment, 69*, s'ajoute au bas du fragment 69. 

La stèle a été reconstituée au musée épigraphique 
d'Athènes conformément aux indications du Corpus^ à 
très peu de chose près, et se présente ainsi : 
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A 




B 




!*■* année : 


1*" année : 


9<> année : 


14« année: 


5 colonnes de 


2 colonnes 


5 colonnes de 


2 colonnes 


35 lignes environ 


de moins de 


35 lignes environ 


de 100 lignes 


2« année : 


100 lignes 




à peine 


id. 




10* année: 




3« année : 




id. 




id. 


8* année : 






4* année : 


2 colonnes 


11« année : 


15* année : 


id. 


de 115 lignes 


id. 


2 colonnes 


5« année : 


environ 


12<' année : 


de 100 lignefl 
à peine 


id. 




id. 


6« année : 




iy année : 




5 colonnes de plus de 


(Vac.) 


5 colonnes de 35 lignes 




40 lignes. 




(Vac.) 





Les lignes sont sensiblement plus espacées sur les deux 
dernières faces que sur les deux premières (fig. 6 et 7) . 

26. Dans reslimation des intervalles, on a été visible- 
ment ^iiidé par la liste de la 13*' année, la seule dont les 
fragments se raccordent de telle manière qu'on puisse cal- 
culer exactement le nombre des lignes. Je crois qu^oa a 
eu tort de se fier absolument à cet indice. 

Dans la face A, les premières listes ne permellent 
aucun calcul précis, mais la 6^ avait plus de 40 lignes 
par colonne, donc plus de 200 noms. Dans la face de 
droite, il en était de même de la S** liste. Il devait donc 
en être de même de la 7'', qui était ainsi plus longue 
qu'elle n'est supposée dans la stèle reconstituée. 

Or, les deux premières années de la face A corres- 
pondent à peu près, comme longueur, à cette 7® liste, 
tandis que les trois suivantes correspondent à la 8®. Il me 
parait donc sûr que les premières listes étaient plus 
longues que les suivantes. 

De même, dans la face H, les deux premières années 
(9® et 10'') correspondent, comme longueur, à la 7® et à 
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lune partie de la H* : la fin de la lO*' année corre>^pondait 
à la 43^ ligne de la 8*^ (si le fragment iH est exadenient 
placé ; en tout caiî, Terreur est petite). Or, les 3 années 




Fio. 6. 



qui !=iuivent (U% 1*2" t4 13®) ne liemienl pas beaucoup 
-plus de place. 

Il résulte de tout cela qu'on doit distinguer 3 périodes ; 

Cavaiôîvac. — Le irétùt d'Athènes. Itl 
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lo l»'e et 2^ années (454-452), où les listes com-^ 
prennent environ 250 noms; 

2" 3^-10* années (452-444)^ où les lisles comprenneni 
encore 200 noms au moins ; 



i< 




¥io. 1. 



3-^ 1I^-15<^ annëes (444-439), où les listes ne ce 
prennent guère plus de 175 noms. 

Il faudrait qu'on découvrît de nouveaux fragmei 
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pour pouvoir donner plus de rigueur à ces coiictusioiis. 
Dans l'ensemble, elles sont certaines, 

■ 27. La seconde slèle e^t reeonslituée ainsi dans le 
I Corpus (241-7) : 

■ Face A ^16*, 17«, IS^ années; 

■ face droite = 19* année; 

^^m face B = 20^, 21^, 22« années (cette dernière enliè- 
^K rement perdue}* 

E face gauche ^^ 23* an née * 

^^ftLa stèle a été reconstituée au Mtisée épigraphique 
^^Bin fermement à ces indtealions. Sur la face A, la 2* année 
P^l?*^) contient 5 colonnes de 29 lignes, soit moins de 
154) noms. L'aiiuëe suivante (18^) est un peu plus longue 
(35 lignes par colonne), mais il faut remarquer que tes 
rubriques, dans la dernière colonne, tiennent beaucoup 
de place. 

Sur la face B, la 20* et la 22* années ont été très 
visiblement elTacées à dessein. 

28- La troisième stèle est décrite ainsi dans le Corpus 
(255-0i : 

face A ^= 24*^, 25*, 26* années, elfaceessauf un frag- 
ment de la 23^ ; 
face droite ^= 27*^ année ; 
les autres faces n'ont jamais porté d'écriture. 
On a retrouvé depuis un fragment de la face droite 
(ylnn. Brii. Sckoot^ 1904, p, *78 sqq.), qui contient 
quelques chilTres intéressants (voir p. xxxvui). 

89. La 4* et la 5* stèles sont inscrites au Corpus sous 
les n^' 237 et 239 : la première est attribuée à la 28* ou 
29^ année, la seconde, considérée comme poslérieure au 
décret de 423-424 (voir ci-dessous), à la 30*. 

On a reconnu déjà que la stèle 259 était antérieure k 
425-424. Les deux listes sont donc celles de 427-426 et 
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426-425 : comme la première porte la mention des Thé- 
réens (col. 11^ L 22), lesquels n'ont pu élre inscrilà 
qu après la campagne de Xicias (426)^ elle doit être allri- 
biit'e a l*année 420-i25. Aini*i la liste 259 est celle delà 
28« année (427-426) et la liste 257 celle de la 29^ (426^ 
425)- On ne voit pas bien pourquoi ces listes, au lieu 
d'être inscrites sur la troisième slèle^ ont été Inscrites sur 
des stèles spéciales, 

La stèle 257 est entière, mais récrihire est très effacée. 
On distingue pourtant où s'arrèLenl les colonnes; il y 
avait 3 colonnes, de 30 lignes chacune, soit au plos 
1 30 noms. 

La liste 259 est iticomplète ; un petit fragment saas 
intérêt doit y élre ajouté (fig. 8), En outre, à en juger 




Fît*, il. 



par récriture, le fragment IG,I, 266 devait se placer 
au coin inférieur droit de cette liste. 

30^ Les fragments 248-254 peuvent appartenir a la 
ï^econde pierre, sauf tes fragments *i50 et ^5i^ donf nous 
reparterons (n^* 19 et 20 de Pedroli : voir ci-dessous '. 
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.e fragniPni 267 resle mystérieux- Le fragnieiil 272*^ 
(IG,I, SuppL, p. 175) appai'tienl h une des pierres antë- 
rieitres à 425, mais on ne peut le placer exaclenit'iil. 
Le fragment publié dans r//er/?iè.ï iXXXI, p, 142) appar- 
tient ao lî^ 239 (427^6) : fig, 8 et 9. 



^^^^^^^^^^^^^^^^H^ i^^^^^^^^^^^^H ^^W^ ^^L^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 




^^^■k.^BaV 



Fui. ft. 

31* Danâ ce^ conditions, il nV a pas grand chose à 
changer au tableau dressé par M. l^edioli (Beloch, Sfudi 
di Storia Anticrn, 1891, pp. 104-120^ 

Dans la liste de 454-3, ou ajoutera 

riaptavst 1 lalenl. 

Dans la liste de 432-1, on supprimera tous les noms 
précédés de''^ ou'^'. 

DanBles autres listes, de 454 à 431, il nj aura rien k 
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changer, puisqu'on ne sait où placer le fragment IGJ 
Suppl., 272^ 

Dans la liste de 428-7, il y a à ajouter [Ann. Brit. Sch., 
1904, p. 78 sqq.): 



Â'.pxCci 


2 t. 


E'Xaiéa 


1.000 dr 


Kûoi 


3 t. 4.465 dr, 


Mapa6/,iTtct 


2.000 dr. 


KoXo^ûvioi 


4 t. 



La liste qui porte le titre : Frammento {S59) doit être 
placée entre les années XXVII et XXVIII-XXIX. Sur 
cette liste on ajoutera [Hermès, XXXI, p. 142) : 



Mykonos 
Chalcis 




1 t. 

3 t. 


Andros 




2 t. 


Sériphos 
Ténos 




1 t. 

2 t. 


Erélrie 




3 t. 


marquée 


XXVIII-XXIX 


est 



La liste marquée XXVIII-XXIX est la liste de 
Tannée XXIX. 

Sauf ces points, on peut se servir du tableau de 
M. Pedroli, et je me bornerai à y renvoyer. 

32. Quant à la reconstitution de la liste normale de 
chaque année, les faits suivants sont depuis longtemps 
reconnus (cf. Pedroli, loc, cit,^ p. 199) : les tributs ont 
été diminués en 450 et en 446 ; ils n'ont pas changé lors 
de la réforme de 443 (cf. chap. III) ; ils ont été augmentés 
en 439, probablement en 435, puis en 431, en 427. Mais 
les chiffres donnés par M. Pedroli [loc, cit.) sont trop 
faibles. 

Je vais donc essayer de donner la liste de la première 
année 454-3. Elle est mutilée comme les autres, mais on 
peut la reconstituer à Taide des listes suivantes, en se 
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conformant à certains principes. Voici ceux que j'ai 
suivis : 

l** J'ai pris d'abord les chiffres qui figurent sur la 
partie conservée de la liste de 454-3. Toutefois, pour 
certaines villes, ces chiffres sont anormalement élevés, 
soit que ces villes eussent des arriérés à liquider, soit 
qu'on leur ait demandé, cette année-là, des avances. 
Comme ce n'est pas la somme payée en 454-3, mais le 
tarif normal adopté à cette époque, qui nous intéresse 
ici, j'ai corrigé ces chiffres à l'aide des listes suivantes ^ 

2*^ De 454 à 450 le tarif n'a pas changé. Les chiffres qui 
figurent sur les listes de 453-0 peuvent donc être accep- 
tés pour 454-3. 

3^ En 450 le tribut a subi une première diminution, et 
en 446 une seconde. En conséquence, les chiffres qui ne 
figurent que sur les listes de 450-39 peuvent être trop 
faibles pour la période précédente (celui de Naxos par 
exemple *). Je ne les ai pris que quand on ne pouvait les 
rectifier à l'aide des listes suivantes, en notant qu'ils 
représentent un minimum^. 

4® En effet, à partir de 431), par des révisions qui 
avaient lieu en principe tous les quatre ans (439, 435, 431 , 
427), on a relevé peu à peu beaucoup de tarifs, de manière 
à retrouver le chiffre total antérieur à 44(1 ou même à 
450 *. Donc, toutes les fois qu'il y a à choisir, pour une 
ville, entre un chiffre de la période 450-39 et un chiffre 
de la période suivante, c'est celui-là que fai choisi \ 

5^ En 425-4, le tribut, dans l'ensemble, a été doublé. 



t. Cf. Pcdroli, loc. cil.^ p. 176-199. Remarquer cependant le cas de Sinjços. 

3. Je cite celui-là, parce que, dans ce cas, nous sommes presque sûrs que le 
chiffre a été abaissé en S50, les Athéniens ayant envoyé une clérouchie vers 
cette époque. 

3. J*ai fait suivre ces chilTres du signe : -f ? 

4. Cf. Ann.of Brii. Sch., 1903-4, p. 80. Encore n'a-t-on pas repris les chilTres 
anciens pour toutes les villes. 

5. M. Pedroli a fait le contraire, c'est pourquoi, à mon avis, il a trouvé un 
chiffre trop bas. 
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Pour les villes qui ne figurent que sur les listes posté- 
rieures à 425, j'ai pris la moitié du chiffre marqué K 

33. D'après ces principes, j'ai reconstitué le tarif de 
454-3, comme suit '' : 

LISTE NORMALE DE 451-3 



Iles. 








30 MaiavSptoi 


4.000 » 


1 XaXxiSfjÇ 


lot 


C^) ^ 




31 ripiav^ç 


It )» -f ? 


2 'EfiETpif,; 


71 


,;?) 3. 




32 MapaOtSaior 


3.000 » +? 


3 Ai^ç àjî. Kt)v. 


t 


l.OOOdr 


. 


33 'laivBioi 


1.000 » 


4 *Aer,vÎTai 


; 


2.000 » 




34 HuyeX^ç 


113.000 >. 


5 'EoTiaiT); 




980 >. 




35 'Eçiaioi 


713.000 ». 


6 AiaxpTJç à:io XaXx. 




800 » 




36 NOTITJÇ 


2.000 .. 


7 rpuY/Zi? 


> 


l.OOO » 




37 KoXoçtovtot 


3t 


8 ^zupy.i 


It 


» 




38 AioaipiTai 

39 AECiSioi 


1.000 .► 
31 


9 Keïoi 


4t 


,) 




40 Ttjioi 


Ot 


iO KopTjaioi 


21 


,. 




41 Aîpaîoi 


3t 


11 Kuevioi 


3t 


„ 




42 'EpuOpaîoi 


10 1 


12 :^Epi<piot 


2t 


>, 




43 BouOeiTiç 


1.000 *^ 


13 Xîfvioi 


3t 


)> 


+ '^ 


44 ^iBoiSaioi 


3.000 *^ 


14 "AvSptoi 


12t 


)) 




45 'EXaiouaioi 


300cL-^ 


15 TtÎvioi 


3t 


» 


-\-'f 


46 floXr/vaioi 


It 


16 Sûptot 


i 


1.500 >. 




47 KX<o{jiivioi 


ItS.OOO — ^ 


17 Muxovîoi 


113.000 .> 




48 <l><oxai7;ç 


3t ^ 


18 'IVat^; 


j 


l.OOO .) 




49 Kupiaîot 


12 1 ^ 


19 riapioi 


i6l 


)) 




50 Mupivaîot TT.Kyji. 


It 


20 'làrai 


It 


»> 




51 rpuvciïlç 

52 'EXaiia ::. Mue. 


1.000 
1.000 


21 ArIpLvtoi* 


9t 


» 


+ ? 


53 riiTavaiot 


1.000 ' 


22 "IilZc.ioi 


11 


» 


+ •? 


54 *AaTUp7)V0{ 


500 - 




701! 


j.280di 




55 Fapyap^ç 


4.500 - ■ 


onie. 


It: 


2.000dr 




50 "Haaioi 


It 


23 Oivaioi £v 'Ix. 


73t 1.300 cf«- 


24 (!)£p(jLarot sv 'Ix. 




3.000 >. 




Carie. 




25 Niaucîoi 


113.000 n 




57 'AaTUTiaXaifj; 


2t 


26 Aipo? \ 

27 Ter/iouaaa [ 








58 TrjXavÔptot 


3.000dr. - 


lOt 


>. 


+ '.' 


59 KaXiiSvioi 


lt3.000 " 


28 MtXTÎatot ^ 








60 Kwoi 


5t » 


29 MurJjjtO! 


It 3.000 » 




61 TriXo; 


It 



1. Il vM difficile, pour ces villes, de savoir celles qui ont été dégrerées p»r 
àrroTaÇ'.; ■ Pedroli, l. c, p. 159). 

2. J'ai suivi autant que possible Tordre géo^n^aphique. 

3. Chnlcis et Érétrie paient 3 talents après 431 (p. xxxviii). Mais nous 
sommes ici avant les événements de 416. 

4. Cf. Pedroli, loc. cit., p. 133. 
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3 XxÀxcâTai 

5 KapniOtot 
'6 Bsuxo'jvTtot 
* 'ËTCOxssnâOioi 
'8 'Acxévs'.a 
'9 Ks9iot 
'0 KauLip^; 

'l *I?]X'J9tOt 

'â AtvStot 

'3 Bstxîvoofstot 

"'^ Atxxciot I. 'P. 

*î> 'EplVTÎÇ 

^6 DcBi^ç £. A. 
'"î OiiÎTii Aiv5. 

'8 Ai-riitoi 
'^ ^aXxi[TopE; 
^ Tpo>|iî;ç 

K<ap'jav$f,; 

M'ovîtoi 

Tcjijxcpfjç 

KcpiuLiot 
riotpYaoTJî 

^Ccppovrjaioi 

■Votuvioi 

K oipÇflWuflivST; ; 

^* T l AIJilfOTiOl 

,04 Xîot 

iOo KiSpiaiat 

4O' KivSutJç 
|08 Na?taTat 
|09 'AsXiwoç 



1.800 » 

3.000 » 

300 .. 

1.000 .. 

500 » 

1.000 » 

1.000 » 

1.000 .. 



6t 
lOt 
lOt 

a 
it 



3.000 






4.130 ».(?) 
5.000 n(?i 
3.300dr. 

It 

2.100 .. +? 

2.500 » H- ? 
It 
It 
It 

1.000 » 

1.000 
500 .. 
213.000 .. 
It 

3.050 .» I?) 
113.000 M 

500 >. + ? 
It 890 .. 
3t 
31 
') 

3.000 >» 

1.000 » 

1 1 » -f ? 

2.000 o 

1 1 >. -h ? 

3.000dr. 
1.000 >>(?) 
2.000 » (?) 
3.000 u 
2t • 

1 1 » + ? 

500 » 
600 » + ? 



110 AuXîirai 

111 Bat^apf;; 

112 0pav^Tai 

113 ItÛgi 

1 1 4 Kips; Oiv TuavT); aoy , 

115 KaaoXa?f;; 

116 KoSsryJ; 

117 KoXXavStoi 

118 Kup6ia7f;ç 

119 AT)'}i{jiav87j; 

120 Muddvi; 

121 Mu^i^^; 

122 NapiaÇapyJ; 

123 IlaprapuoTst 

124 IlfXsâiai 

125 IlXa^sp^î 
120 IIiSpvioi 
127 Tpue«v^; 
12H 'VSiaaf,; 

129 *ESpi7Îç 'l'fxr^ajr;; 

130 Eûpu|iayÎTai 

131 ^ajxCaxTu; 

132 Xiorai 



+ ? 



Hellespont. 

133 M'j9ot 

13 V A«uLn»i)V£ir,; 

135 Ncavôpcif,; 

136 Tcv^dioi 

137 iliYSiT;; 

138 AapSavf;; 

139 'A6y8rjvoi 

140 'ApiaCaToi 

141 IlepxciSjioi 

142 IIaXat7:cpxcÛ7toi 

143 Aa{Ji'}axTr,voi 

144 riaiaT,voî 

145 Ilapiavoi 

146 Ilpiarf;; 

147 Ai8u|jioT£i/TTai 

148 'Ap7:aY'*voî 

149 ZcXîiàTai 

150 Kuî^ixrjvoî 

151 'ApraxTjVOi' 

152 Ilpoxovvrjatot 

153 Bû?Çtxo; 

154 Axox'jXfiavoî 



500 .. 

500 .. 

1.030 .. 

2.000 M 

3.000 M 

2.500 »: 
1.000 
2t 

2.000.» 

1.500 » 

1.500 M 

1.000 .» 

1.000 .. 

3.000 ». 

2.000 » + ? 

1.000 >. 

1.030 u 

1 t .. -f- ? 
3 1 

1.000 » +? 
It 

2 1 2. 480 .. 



80t2.710dr. 



2.000 il r. 
1.000 .. 
2.000 .» 
41 300 .» 
1.000 n 
113.000 n 
4t .. +? 

2t .+? 

1.000 .. 
500 » 
12 1 

1.000 M 
H 

500 » -!-? 
1.000 .. 
300 » 

9t 

2.000 .*. 
3t 

3.000 .. (?) 
500 »» 
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155 BpuXXEtavoi 


3.000 


>>(?) 


197 n^OTOwo; 


500 H 


156 Kiavoi 


1.000 


» 


198 nXiûjirj 


1.000 >» 


157 'Aaraxrjvoi 


113.000 


)) 


199 ripiaoïXo; 


900 « (?) 


158 X«Xxr,8ovioi 


9t 


» 


200 ^cppuxtoi 


500 »» 


159 2:y)Xua6pi9ivoi 


91 


»(?) 


201 Bcpfoiioi 


a.OOOdr. 


160 AauviorctytTai 


1.000 


» 


202 'Apf iXioi 


1013.000 .» f?. 


161 Il£p{v6tot ' 


lot 


» 


203 Si»YipÎTai 


It 


162 Tupo5iî:a 


1.000 


» 


204 'Axdtveioi 


3t 


163 BiaâvOTi 


it 


» (?) 


205 'OXo^-iÇioi 


2.000 » 


164 Nei-oXi; ::. X. 


1.000 


.. + ? 


206 *Axpo6c.ioi 


9 


165 KaXXi7:oXîT«i 


1.000 


» 


207 KXeoivai 


500 » 


166 Siianoi 


1.000 


» 




4.000 ») 


167 MaSuTtot 


2.000 


>» 


209 Aiîi; L t. "A 


It 


168 'EXaiojaioi 


3.000 


» 


210 SavaToi 


It 


169 Atjivaioi 


2.000 


»+? 


211 'AîtTijpÎTai 


2.400 » 


170 'AXfDJTEXOVVTÎ^lOl 


3.240 


» +? 


212 natopo; 


600 >. 


171 XEppovTjaÎTai * 


181 


» cb 


213 XÎYTioi 

214 SapT«îoi 


4t >. {T' 
1.500 .» 


172 Br^pyiioi 


1.000 


» 


215 Topwvaîot 


6t 


173 Tevrivioi 


500 


» 


216 TaXillioi 


It 3.000 » 


174 Sxi^ioi 


It 




217 i:6p|iuXifj; 


515.500 » ;?| 


175 'AÇciri; 


400 


» 


218 MTjxuTîcpvatoi 


1 t n-i-1 


i76 'KaçTivc^ov 


2.160 


» 


219 StwXioi 

220 'OXuvOioi 


It »»-f? 




92 13.400. cl r. 


2t 


Thrace. 






221 'Afuiaîoi 


3t 


177 'At'vioi 


12t 


» » 


222 N£a::oXi; M. 


3.000 » 


178 MiXxcôpioi 


3.000 


), 


223 AiyivTiot 


3.000 >. 


179 FaXaioi 


3.000 


» 


224 0iaa6aroi 


1 Gt 


180 Maptuvirai 


113.000 


» 


225 ilxifovaiot 


181 Aixata ::. "A. 


3.000 


o 


220 MivSaioi 


8t 


182 'ASÔr.piTxi 


15 1 


>, 


227 ilxaÇXaïoi 


3.000 >» 


183 KuaTtpioi 


300 


n -f- ? 


228 IIoTiiBaïaïai 


6t 


184 Nia::oXi; r,. 'A. 


l.l'OO 


» 


229 ilnapTwX'oi 


^ 2t 


185 riiéps; cv Uty;. 


•) 




BoTTiaîoî 


180 <I>ap6TjXioi 


1.000 


)) 


230 Aîxaia 'Ep. 


4tl.000 .» 


187 ^T^^'l'^•:^Ol 


1 .000 


)) 


231 Sxalaioi 


1.000 .. 


i88 Earxoeoaxr,; 


ot 


» 


232 AivEÎTai 


31 


189 "Iz-iot 


1.500 


» 


233 Aîaa, etc. 


3.000 o 


190 Il6;:aGT;0'.oi 


3t 


» 


234 MEOcuvaiot 


It »,? 


191 Xxtaeioi 


1.000 


» 


235 Aîïiiivtoi 


1.500 - 


192 Tpinoxî 


800 


,> (?) 


236 i:îvo; 


1.500 .. 


193 AloXîTai 


500 




237 yiTzt'^OLKoi 


It 


194 'EopaSXioi 


1.000 


„ 




118tl.400dr. 


195 Ka(jLaxa{ 


600 


. ,?) 






190 'OOÔcioi 


700 


.. -^ ? 







1. Cf. Pedmli, loc. cit.. p. 157. Il me parait très douteux que ce nom enj^lobàt les 
cités précédentes. 
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Villes devenues tributaires 
certainement après 477. 



238 KaouTTioi 

239 AifivîiTat 

240 Nifioi 

24i AuXtOl. X. TJVT. 

242 ^oifjTiM'^i 

243 'AXtxapvaîirl; 

244 BuCavTioi 

245 eia-oi 



713.000 
30 1 
614.000 

lot 

6t 

114.000 
i5t 

3t 

79 1 5.000 (Ir. 



4- 



-1-? 



Iles 

lonie 

Caire 

Hellespont 

Thrace 

Villes devonues tribu- 
taires certainoineiit 
appù"* 477. 



7615 
73 1 
80 1 
92 1 

1181 



.280 (Ir. 
1.300 » 
2.710 .. 
3.400 M 
1.400 M 



44112.090 » 

79 1 5.000 » 

52ni.090dr. 



34. Ainsi, je trouve déjà un total de près de 525 talents. 
En outre, 

1*^ j'ai été forcé, pour plusieurs villes, d'inscrire un 
chiffre de la période 450-439, lequel peut être trop bas ; 

2*^ plus d'un nom peut nous manquer. On nous dit que 
la ligue atteignit vers 454 sa plus grande étendue (Diod., 

XI, 85). C'est pourquoi je n'ai pas hésité, quand un nom 
apparaissait sur les listes postérieures, à l'inscrire sur 
celle-là K Des fragments nouveaux pourront nous don- 
ner des noms à .ijouter à la liste. Il s'agit, encore une fois, 
de la liste normale : en réalité, il y avait tous les ans 
des retards de paiements, des défections même, etc. 

Le chilfre total qui aurait du être payé en 454-3 pou- 
vait donc atteindre et dépasser 550 talents. Ce serait le 
moyen d'utiliser les 560 talents de Diodore (XI, 47 ; cf. 

XII, 40) : on voit généralement dans ce chilfre une cor- 
ruption des 460 talents des autres auteurs, mais je suis 
convaincu que les chiffres de Diodore ont une origine indé- 
pendante des grands historiens classiques (voir ann. 1). 

Ce chiffre de 560 talents expliquerait le chiffre de 
600 talentsdonné par Thucydide (II, 13), pour le produit 
des tributs au début de la guerre archidamique, épocjue 



1. Et certaines de ces villes étaient importantes. Cf. 1rs 'Eogit^;, qui paient 
6 talents en 425^4. 
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cil, eoinme nous Tavons vu, on s'ettbrçait de retrouver 
les tarifs antérieurs à 450. En effet, si Ton essaye de 
reconstituer les listes normales des périodes suivantes, 
suivant les principes que nous venons d'appliquer à la 
période iîii-O, on trouvera partout des totaux supérieurs 
à ceux de M. Pedroli (/. c, p. 199). Pourtant, même en 
431 , même en 427, le tribut ne produisit pas autant qu en 
454-3, en raison des nombreuses elérouchies envoyées 
dans rintervalle. Il est vrai que l'indemnité samienne 
compensait la différence. 

35. Il s'agit des chiitVes sur le papier. Les chiffres 
réels se rapprochaient beaucoup plus de ceux que donne 
M. Pedroli, mais étaient encore un peu supérieurs. Par 
exemple, le chillre de 442-1 , qu'on peut retrouver fkdle- 
ment, était de 435 1. au moins, au lieu de 414 t. 5170 dr. 
qu'il indique (cf. cb.'ip. III). 

H) Après 425-4. 

36. Le décret 1(1,1, 38 s'est augmenté d'un fragment 
nouveau [MiftheiL des Insf. in Ath., 1903, p. 301-2). Je 
n'ai pu trouver de restitution satisfaisante pour le pas- 
sage relatif aux Samiens et aux Théréens (fgt c, 1. lOi. 

37. Sur la révision des tributs en 425-4, cf. ICI, 37, 
et Suj)pl., p. 13, 54, ()(>, 14(1; lierichie der Wiener 
Ali'nd, der Mlssensch., 1897, 20 Anzeiyer, Je donne la 
stèle telle (ju'oUe a été reconstituée au musée épigra- 
phique d'Athènes (pi. I, n*^ 2) : le fragment z^"^ du 
(Corpus n*a peut-être pas été bien placé dans cette recons- 
titution i4** col., 1. 36 sqq.). 

Les restitutions sont celles de MM. Hicks et Hill 
[Manual of lireck hisfor, Inscr., 1902, p. 64) : j'ai repro- 
duit celles qui m'ont paru le mieux établies. J'ai ajouté, 
à la ligne 34 : £Z£i$iv h£/,£t hs TTpaTia (d'après IGJ, 31, A 
1. 26-8). 



^ a, U&TES Dt TRîBITS APRES 125-1 XLV 

Je ne pourmi examiner les questions relatives b. la 
date du décrel et à la liste qu'en étudiau! répoque de 
la guerre archidamique icf, chap. IV u Dan^ Tensemble, 
le tribut a été à peu près doublé. 

38- On a pu remarquer que certains fragments avaient 
été attribués à torL dans le Corpus, au décret IG,I 37 
(fig, 10 et 11). Trois d entre eux iIGJ, 37; / — IG, I, 

L FiG. lu. 

^|h3 — IGJ, SuppL, p. 140) se raccordent pour former 
^Hbf|p*îplion : pi, I, n" 3. C'est un fragment d'une autre 
fS*i^!pôp^y: à supposer qu'elle soil disposée comme la pré* 
cédente, nous aurions là les 3*' et 4** colonnes de la liste, 
rHellespont et la Thrace. Xous iivons le total du Iribul 
de t'Hellespoul, plus de 296 t, : c'est presque le triple 
de ce que ce district payait avant 424. Parmi les villes 
de Ttirace, il tremble bien que Singos, Mékyberna et 
Gale paient 10 t., ce qui serait une augmentation 


. 
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énorme, surtout pour la dernière. En somme, il se peul 
fort bien que les villes aient fini par payer, sur le 
papier^ les 1,200 ou 1-300 l* dont parlent les orateurs. 
On ne sait pas d'ailleurs si le tarif en question est celui 
de 420 ou de 416. 




39. A partir de î2o, il y t ul encore 12 liste» de tributs, 
jusqu'au remplacement du tribut par le vinpiiènie en 
413» Il semble qu'après 427, TuFage fî'était ëlabli d*ins- 
crire chaque liste sur une pierre spéciale» ce qui rend 
plus difHcile le classement des fragments qui nous restent 
pour celte période. 

Le seul qui soit daté est IG,L 2tiO, qui est de 42Ï-Û, et 
ne contient que quelques noms. 



11. USTES DE TRIBUTS APRÈS 425-4 XLVII 

Le fragment IG,I, 250 se raccorde à IG,I suppl., 
272*1 et 272e . 

H H C 9 7 ( ( 

F p t a :: ; H M u p i v aîot t: a[p à Ku|ji£ / ] 

..|| _rapàrapio>l ///IIHM rpuvcil; 

i:sptOTstxî[t«»J X 'IcXuaioi 

A t8ujiotci)fï[Ta ijHH K V t 8 i o i 

BéaCtxoc P i^àptot 

A a |i. V i o t c i X î [t a iJPAAr F a p -y « p £ ç 

P i a Hlll N T ( I ç 

i ( hhHI K o X 9 ô V ijo il 

— I A i o"| a 1 p î T a [ 1 1 

PH KXaÇo|ji^[vtoiJ 

9 Ç XHH *Ep u p a î i 

[•Aa]TUîcaXatlç APHIII B o u 6 s i I ; 

N t 9 ^ p t i HP r X i •/ V ? T « i . 

Il 'Ava^aîo thai$(T9v7:oX(ovX£ppov£|9o| 
Il MuvStot 9UVTcXlcooaiaé;:é8oaav[TÔ;x9opo/] 

AAAPhhHII ^\a loi 
APhhhHIC Ac 

Le fragment IG,I, 251 est de la même époque. 
Les fragments 261-5, 272"^*^, le fragment Hermès, 
XXXI, p. 147, sont impossibles à classer. 

40. Enfin, nous avons un fragment postérieur à réta- 
blissement du vingtième :IGJ, 258, qui contient la liste 
des villes de THellespont reconquises par Alcibiade en 
409. Il est à remarquer, pour le chiffre correspondant à 
Byzance, que la première lettre, aujourd'hui perdue, fut 
notée par Pittakis comme ayant une barre verticale : 
serait-elle T, 1 t. ? En ce cas, le chiffre du tribut payé 
par Byzance dans la période qui précéda immcdiateinenl 
sa défection aurait été de 66 t. et plus. 

En somme, notre connaissance des Iribuls payés à par- 
tir de 424 est, jusqu'à présent, très imparfaite. 



^.'sri'pfr'.i rt-'n '*pi.if.iif*.Ji itfs •;"•*/* rf//.r jti^t *••; 

i i. • - .. 

f'fiti*!./',ri-. 'i o^ii**^ 1 ; ^'rrp/z.v. mais -îiles ae "rerrr-e^ici: 

|.,i-- '\f' f/'/yin-r»!*-^;' 1 -r.-^tinibie. ai de ieteranner £•* r:tk 

Il 'Ti ^'-.r fUr rn-^-rrie -ir 

'|ti/#Mjii on [liji --«>■; rr faire a ne idée «le l 
Mi''hiiiii''ril 

4!^. Kf I J'.IH. l'ioniit-re rédaciioa. inaciieTée, ^ti 
' '.M>|.i« r|ii on ;i fflronvé tout entier Suppl.. p. 14Q. J 

M, I 'M'» 

M. I ^ni»!»! , |i. liT. 2ÎK» a. 

M' I iipi»! , ">'>7 I) |). o.'i : doit appartenir à 
■ »• !• '!■ I.i nii-nir si'tu?. 

r. Ml . iM |(.,I. :;:,<;. Cf. liannier, MA. I9«)2, p. 304. 

• ••1. .iv'iii. ^ii-nliiMcnt que ces stèles appartiennent 
'.«.i. niv .iiinir >(|ni oui précédé 438. Malheureusement. 
il H ' \ I» I •. 1 iHorr |)()ssil)lc d'en établir l'ordre. 

•I!l \l II mm . ;i\nns |ji stèle sur laquelle étaient résu- 

• M. . Il |iir . lies r|iis(alus de la statue : 

K. I "li 

Il i« I' .1 l.n|nrllr iipparlenait ces deux fragments a 

• I' M • "Il iiiiii r au uiiiscc : ils ont été placés à une dizaine 
'!« «inlniHiir:! I un tlf l'aulre, je ne sais d'après quel 

1 II l< Ir il, ni la tU'si«;nalion des épistates qui avaient 

iljthî-i- la ^,|^.|^ ; ,.|K. ^ij*| percluc. 



^^^^^ Il comptas d'épistatks, STATI K XLIX 

1 Puis vieil L le total de Furgent qu'ilï^ ti valent reçu pen- 
lant la durée du travail : la somme éiait comprise entre 
■00 ei 1.000 talents* Il s'y ajoutait : 1** une somme d'or 
ne provenance inconnue, et peu imporLante; 2^* une 
Somme qu'un riche particulier, ap[>elc probablement Kal- 
iâiskhros (le père de Kritias?}, avait donnée, 
f Le détail des principales dépenses est malheureusement 
perdu. L achèvement dernier du Uavail n'avait coûté 


1 




! 




t,l, 2tf7 (av<?c PU ffa|rnienl des coin pies du Parlhénon à gauche, pour 
fairu resîioi'tir la grandeur tïcîj If ttresL 

qu'une somme comprise entre 770 et HOO dr. Le kxt3o- 
[Xt^jjwïJ, c'est-à-dire la frange du manteau (ce qui indique 
déjà qu'il s'agissait d'une statue), avait coûté k lui seul 
entre 30 et 50 Ulents, 

Dans la rubrique suivante, la 2^" ligne commence par 
M ATI, 
tais la coupure de la pierre est telle que la jïremière 
►tire ne pouvait être qu'un ^. et dès lors la resLitution 
r;i]XjwiTî s'impose (fig. 12). Il s agist^ail donc de Tor qui 
Vait élé employé pour la statue à laquelle se rappor- 
Uit cette titêle. 

1 Cavaiq.^^u:. ^ L^ trésor dWlàénesi, IV 



L INThODUiniON 

Au-dessous venait peul-être la mention du reliquat qui 
était resté aux épistates. 

Etant donnée l'importance de la somme mentionnée 
en tête, je crois qu'on ne peut songer qu'à la grande 
statue dAthèna Parthénos, le chef-^œuvre de Phidias. 
Le tolal des dépenses de ce travail était, comme on sait, 
inscrit sur une stèle de bronze placée dans ropistlio- 
dome : nous avons sans doute ici ime copie de cette ins- 
cription sur marbre, copie qui avait été pUuee daa^ 
TErecIithéion, où les fragments ont été retrouvés. 

Comme la statue de Phidias portait un poids d*or de 
la valeur de 616 talents, il n'est pas surprenant que le 
prix total du chef-d'œuvre, matière et travail, ait atteint 
près de 1.000 talents. 

B)I(;,I, 300-311. 

Le Parthénon. 

(PI. II: CP). 

44. On a trouvé maintenant un grand nombre fle 
fragments appartenant aux comptes du ParlhéiHiii : IG*L 
300-31 1 , et suppL, p. 37 (297 a b), 74 (311 a), 147 (300-2 
a). Le fragment IG,I, 327 en fait aussi partie (Bannier, 
MA 1903, p. 304) ; il en est de même de deux ou trois 
fragments que je n'ai trouvés édités nulle part (voir fig. 20 
el 26i. Il s'agil de meltre ces fragments à leur place 
di.ns la stèle à laquelle ils appartenaient tous. 

45. Partons du fragment 300-302, et du fragment 
300-302 c7, lequel, comme on Ta reconnu de suite, se 
place à peu de distance au-dessous du précédent. Leur 
ensemble présente : 

\'' Sur la face du milieu (face Gj, la moitié des comptes 
de la 1 4'* année (434-3) et Tintitulé des comptes de la 
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IS** (433-2) ; rëerilurf eï^t seiisïibknieiit plus petite que 
sur les faces latérales (Hg# 13), 

lî" Sur la face de droite (lace A) quelques lellreisi seu- 
lement, I.e frai^nient 3U0-2 cfïiileiiail vi^iblemenl, en 
haut, uu intitule, cl au-dessous ites cliiirres : le premier 




hii. J3. 



de ces chiffres, Iranseril A A sur le Corpus^ est eu réalité 
\i\î • ^^^ê- 11)* Au-dessous du dernier eh itfre marqué par 

le Corpus (MMu h une distance assez {grande qui 
indique qu'on passe des recelles aux dépenses, on lit le 
chiffre M, qui n'est pas marqué sur le ('or pu s. Le frag- 
ment 300-2 *i. A, contienl un iiililtdé, qui, vu la dis- 
lance, eât celui de rannée qui suit immédialemenl celle 
du fragment 300-2, A. 

3** Sur la face de gauche (face Bl quelques lellres 



aussi. Sur le fragment 300-2, on ne distingue rien, sim 
que NTI iL 4( doit être la lîn d'un participe eoms 
[èpY^^*^^^^]^*' ^^ ^"i indique que nouî* avons H 




ViH, H, 



dépenses d*une année. Sur le fragnienl 300-2 r<. //, no 
avons la fin d'un intitulé, celui de Tannée qui suit ce 
du fragment 300-2, li 

Voici maintenant la constaLatinn importante. Suri 
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un 



ïus dvon^ deux types d'écriture : récriture du frag- 

il 30(1-2 est plui* espacée et plus basse ^ plus écrasée ^ 

t-on dire, que celle du fragment 300-2 /i (Cg, 14 et 

et fig, 23, à gauche et à droite i. Cetle*d, haute, 




FiG, là. 



, élégante, est Irès facilement reconnaissable, Or^ 
i^ fstce^ fîj en haut (fragment SOiUf)^ V écriture est 
même {peut-être un peu plus haute) que celle-là 
, 16) ; en revanche, récriture du fragment 300-2 r^, 
î B, est d'un tjpe nouveau, sensiblement plu:^ petite, 
s arrondie ausd (lig. i5 et 17), Nous distinguerons 
trois types d'écriture par les n**' 1,2,3: récriture de 
ace C fiîg* 18 el 19) donnerait un 4^ (et peut-être un 
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Fui, Itî. 
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5*) type, Cùmme récrifure du bas de ta face A ei 
du haut de tn fnce H sont de /<i même m^in, Im fa 
étmt ht première ei Ih fnce fî la seconde. 




Fio, 20. 



46. Prenons maintenant le fragment 310 et le frag 
nient 308-9^ ce tlernier coniplélé par un pelit fragmen 
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(îiiédiL je crois), qui se place en haut el à gauche de lui 
(fig, 20) < On a reconnu depuis longtemps que le frag- 
ment 310 appartenait aux comptes de la 4^ année (444-3) 
el le fragment 309 aux comptes de la 5*^ (443-2) ; cf. 
J, Chriï^l, De puhlicix pop, Afh, rniiouihu^, IH79, p. 34. 
Or, récriture de ces fragnienl«i est du type n'^ 2 (fig, 
21 el 22; lig. 23, milieu) ; ils se placent donc, ou en bas 
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de la face A, ou en hatit de la face B. S'ils se plaçaient 
en haut de la face H, on aurait, sur la face A, les années 
t, 2, 3, et, sur la face B, les années 4 et 5, plus deux 
autres (celles des fragments 300-2, 300-2 a), el, comme 
nous verrons, d'aulres encoi-e : les deux fragments se 
placent donc en bas de la face A. 

Or, le fragment 310 ne peut faire immédiatement suite 
au fragment 300-2 a. Les stalères d'or de Cjziqne et de 
Lampsaque qui Rgurenl 310, 1. il -2 de ma copie, cor- 



tviii 



l?«TllOI>r(TIO> 



i*eHpoiuleiil aux ehilTrus 70 el -7-f-i I^eclé, donl le débi 
îM* lit ;iOû-2 .t, face A, L 29a0 voir le fra^^nnenl Mm* 
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|iii coiilenail Ose^ [i twv i*pcîip<*>v lirirraTÛy], ne tombe pas 

U face du chiffre f,jj [-...] de 300-9 //, /V^re .1, /. M. 

Donc 310 ï>e place à quelque distance au-tle^souî^ de 300-2 
i (fig. 23, au tnilîeu et à droile). 

Il y avait donc^ sur la face A : une première année, 
perdue ; une î^econde, qui est celle de 300-2 ; une iroi- 
biètne, dont rintiiulê est ?ur 300-2 îi, face A ; une qua- 




= 3i0 -|- 308 ; une cinquième = 301), L'aniiL^e de 
30fj-2; face B. est au moins la t^% Tanuée dont rintîUilé 
pe lit sur 30*ï-2 c^ face B, ;tu moins la 7*^, 

47* Le fragment 303-5 est particulièrement iii té rés- 
out, parce qu'il est opi?^lhographe. L'écriture de la face 
|!03'i e^t du type 3 [ïi^, 17 et 2i) : ce morceau appar- 
ent donc au ha*^ de la face H, et se place au-des^soiis de 
pU-2 a. Le collège criiellénolames dont il est cpieslioii 
^^»c lignes 2fi-7 a pour secrétaire un M j^ïptviats; : si Ton se 
p>orte aux listes de tributs, où sont donnés les sacré- 
es des hellé notâmes, ou verra que Tannée ne peut 



LX INTRODUCTION 

être que la V ou la 9^. Comme nous avons déjà Tinlitulé 
de la 7e, c'est la 9« (439-8). 

On pourrait concevoir que la face 305, où on lit 
ANA[POMATA J, s'emboîtât entre les fragments 310 et \ 
308-9, bien qu'alors la face 303-4 dût se trouver bien bas 
dans la face B : l'espace réservé à trois années au plus 
(6, 7 et 8) en haut de la face B se trouverait allongé de 
manière disproportionnée. Mais, en essayant remboite- 
ment, on voit qu^l ne se fait pas (encore qu'il ne soit 
pas absolument impossible). Le fragment 305 se place 
donc au-dessus de 310, et commence les dépenses delà 
3® année : le fragment 303-4 se trouve placé à peu de 
distance au-dessous de 300-2 a, face B. 

48. Le fragment 297 ri se raccorde au fragment 303-4, 
et contient les dépenses de la 9"* année (fig. 24 et 25). U 
fragment 297 A, complété par un fragment inédit, présente 
la partie droite d'une année entière, qui peut être au plus 
tôt la 10^ (fig. 26). Mais le fragment inédit qui se 
raccorde au fragment 308-9 est opisthographe, et les deux 
lettres de sa face postérieure qui ont été conservées ne 
peuvent se placer dans le fragment 297 b ' : cela suffit à 
nous obliger à placer ce fragment un peu plus bas, et à 
l'attribuer à la 11® année (437-6). Le nom du premier 
secrétaire du Conseil s'y termine par i6ia8ï)ç : il en est de 
même dans les comptes de la l**® année des Propylées = 
437-6 (IG,I, 314). Cette remarque, que j'ai faite seule- 
ment après coup, est une vérification satisfaisante 
de tout nïon arrangement. 

II devait y avoir sur cette face une 12® année, car en 
haut de la face C il n'y avait guère place que pour une 
année: en effet, le fragment 311 a, où l'écriture est la 



1. A la vt'rité, la première fois que j'ai lu le fragment, les deux lettres ne se 
distinguaient qu'avec une grande difficulté : il parait que maintenant eUes 
sont complètement elTacèes. 
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même que sur les fragments 304 et !Î97 a et A, penUéire 
un peu plus serrée, se place ici ^ Pour tenir compte de 
la correspondance entre les deux facen, A el H, on est 
force deî^upposer que le fragment 327 (lî*j, 28), tfui eM 




tttnyie inférieur ffroii de In /)ice A, contient la iiui non 
de la 5*^^ mais de la 6* année (442-1), 

-49* Tel est donc 1 arrangement qui me parait s'impo- 
Face A: ans 1, 2, 3, 4, 5, 6 447-1 

U jMiuiTHil, à Id incite ui% iLppditi'nir iï U lU" uhjilW ilt^, li u4 2']. 



iii 



-^135 



Face H: ans 7. 8,9, 10, 1 1. '^ 
Face C : ans 13, ti, 15 ^,^^ i est 

Kri nirunt,'i*anl ainsi, on trouvera q«'= 



V33-2 



uof 



et" 



^'^ î*. 



x^X i[\H^ l'iuuiw ï*uivauW, 8. esl un peu ^** ^^ '^fîice 4 
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ien une année où les travaux ont dû être poussés aeti- 

(emenl, et lan 8 {440-39) esl rannée où ils ont subi le 

)nlre-cûup de ta guerre samienne, et ont peul-élre été 

empiétement interrompus, L*dnomalie en question se 

kête donc bien à une explication historique- 

60. Quant aux fragments 3U et 306-7 (fig, 29), ou 
brra qu'ils ne peuvent plus guère trouver place que lA 




FiG. 20. 

il je lésai mis (le fragment 3UB-7 pouraîL aussi contenir 
m la face A, le début de la 2*^ année, et, sur la face C, 
la lin de la 13*^). Les fragments IG,li 312-3 ne peuvent 
pparienir à la stèle (répaisseur n'est pas la même), non 
Itis que les* fragments 313 ^bc (pour la même raisunl. 
J*ai reconstitué la stèle d'après ces principes, en nv 
a mé rotant que les lignes qui sont réellement conser- 
ves en iouf ou en partie (pL II: CP), 



Ôl^ Cette comptabilité est disposée par années, 

laque année esl divisée ainsi : 

î^ Intitulé. 

2^ Reste de Tannée précédente. 



LXVI DnnoDL'cnos 

3« Heceltes. 

i'* Dépenses. 

;>'* Hesle de Tannée révolue. 

52. I > L'intitulé donne la date relative, la date abso- 
lue, le nom des épistates et de leur secrétaire. 

Pour indiquer le numéro d'ordre de Tannée dans il 
série, on se sert de deux formules : h::\ nj^ i?/?;, ou cî 
T/,; J:>.f,;. On a un exemple delà première en Tan 9 : » 
tyj; tv3tTr<; ipy./,; f,, etc. La seconde semble la plus usilée 
(an *), an I i, an 15). 

\a\ dali» absolue est donnée par le nom du premier 
serrélairi* du (Conseil ou par celui de Tarchonle. Le 
iioM) <lu secrélaire du Conseil apparaît partout. Ilesti 
nMnai'qner (|u\)n ne donne pas le démotique (an 14, as 
l;ii: '.Oacr,;. en Tan II, est bien la terminaison du nom 
<ln seerélaire. Quant au nom de Tarchonte, nouslercn- 
eonlrons pour la première fois en Tan 11 (437-6), mai* 
à parlir de là, on le donne régulièrement. 

I.e nom des épistates est généralement donné. Le col- I 
lem' ne se renouvelait pas en entier chaque année, mais ] 
il'anln» |)arl il n'est pas resté le même pendant toute la 
durée <les Iravaux. Y avait-il 10 épistates? L'espace dis- 
ponilile est un peu court pour 10 noms en Tan 2, en Van 
.*>, en Tan U: je IVrai remarquer, pour Tan 5, que 
lirnro ne se rapporte pas au secrétaire du Conseil, mais 
esl le déhul d'un nom d'épistate, par exemple IlpwT:..., 
seerêlaire des hellénotames en 43i-3 (IGJ, 315). El 
revanehe, en Tan 3, Tespace disponible est bien lonj 
pour 10 noms: il est vrai qu'il y a une formule addition 
nelle, dont nous ne voyons pas le sens. A la fin des tra 
vaux, on juj^e inutile de donner les noms des épistates. 

Le nom du secrétaire des épistates est donné égaU 
nu»nt. On ne peut aflirmer que celui-ci fût d'aboixl annuel 
cependant on n'aurait probablement pas pris Thabituc 



^^ désigner le numéro d^ordre de rannée en se servant 
son nom (cf* an 9) sans cela. A la fin des travaux il 
sst resté le même (Antiklès en 434-3 et 433-2). 

£3. 2) En tète des recetles est inscrit le reliquat de 
'.Ë^nnée précérîente. Il semble bien que, suivant que le 
collège dépistatesa ou n'a pas changé, on emploie régu- 
lièrement la formule : -api tojv ;:psT€f(â)v s-iffTXTÔiv ou -Eptys- 
►6îJL£v:v ix Tc TTpsTépi: âviotuTs. On trouve aussi la formule 
Intermédiaire {an U) : -t^x-(Vih^^ù^ Ikt^ç ::p5T£paç ipjt^c- 
La formule apparaît même là où elle n'est pas accom- 
pagnée d'un chiffre, car il restait toujours en caisse les 
rO statèret^ de Lampsaque et les 27 slatères + { hectéde 
'C^^zique, dont, paniîl-il, les épistates n'ont pu se débar- 
i"€isser, 

64. 3) Parmi les recettes des épistates, les plus régn- 
[lières, celles qui sont toujours inscrites en tête, sont 
leeUes qui viennent des trésoriers de la déesse* En Tan S, 
On mentionne deux collèges de trésoriers : sans oser pro- 
poser une restitution de la première forninle, nous présu- 
ï^onsqne EABA vient du verbe Iv^atvdi, et que le premier 
Collège était celui des trésoriers sortants^ et le seeoud 
<^eUii des trésoriers de Tannée, 

Le second versement de l'an 2 vient peut-être des 
^ôlacrêtres. Sauf (peut-être) en cet endroit, il esta noter 
^ue le nom de ceux-ci napparaît nulle part. 

Les hellénotames apparaissent pour la première fois en 
Jân 4, et ont versé régulièrement depuis. Ils versent 
même seuls en Tan 9 (439-8), 

En Tan 4, est mentionné un versement IIAPA XSEN. 

Je restitue 'szxpx çcv[oîtxr,>v] : je reconnaîtrais volontiers dans 

1 celte magistrature le tribunal chargé des nombreuses xpaçat 

'çcviJEç qui se grelfèrent sur la loi des bâtards en 444 (Phi- 

lloehore. fgt* %), et, dansTargeni versé par lui, le produit 

(es ventes d'esclaves au profit du Trésor. En Tan 4, on 
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(Uiniffue ce collège spécial par le nom de son secrétaire : 
eu Tan 5, on n*a pas inscrit le secrétaire, probablement 
parce f|t]e le collège, qu'on supposait d'abord devoir 
fonctionner pendant plusieurs années, a achevé sa tâche 
en quelques mois. On connaît des ;£>sMur. dans la Grèce 
cKX'idenlale : cf. Monceaux. Les Prarénies grecques, 
p. 174. 

On trouve des versements faits par les commissions 
chargées de la construction des trières (an 4 et du mur 
du milieu (an 5). Ces travaux approchaient alors de leur 
fin, et les commissions ont remis le reliquat de leur caisse 
aux épistates du Parthénon. 

l'ne autre source de recettes est la vente de certains 
inal^friaux. On la constate pour la première fois dans la 
{)" année, celle qui suit Tinauguration solennelle du 
moriuinent (4«38j : en Tan il, toutes les ressources des 
tf'fpiHtaU*H proviennent de !à. Kn Tan 14, on vend un peu 
d'or et d*ivoire, qui restait probablement de la statue. 

Quant aux deux particuliers qui sont mentionnés en 
Tiin 9, ce sont des donateurs. Je ne crois pas qu*on puisse 
hoiigiîr à des débiteurs de la déesse, car les créances 
étaient recouvrées par les trésoriers de celle-ci, et Tar- 
giffit ne pouvait être remis directement aux épistates du 
temple. 

55. 4j Les dépenses étaient, au début, enregistrées 
très sommairement. On marquaiten bloc: l'aies achats, 
2** les salaires — et on ajoutait quelques dépenses particu- 
lières dont il n'est pas facile de voir Tobjel. Par la suite, 
on a détaillé davantage les deux chapitres principaux. 
En Tan 7, par exemple, on a noté à part certains achats 
(B, 1. H-9). En Tan 9, on trouve notées à part les quatre 
opérations relatives aux blocs de marbre destinés aux 
frontons : 

i^ extraction et taille des blocs; 

2^ leur transport du Pentélique à Athènes ; 
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3^ leur transport au haut de l'Acropole ; 

4® (probablement) le travail des sculpteurs sur l'Acro- 
pole, et la mise en place des frontons. 

De même en Tan i i . 

En Tan 42, on constate un nouveau progrès comme 
détail et comme méthode. On note à part : 

I) Les achats, qui étaient détaillés ; 

II) Salaires : 

l ^ travail du bois ; 

2<> travail de la pierre, divisé en quatre chapitres 
comme pour les années précédentes ; 

3^ travail de Tor et de l'argent ; 

4° autres salaires. 
On n'a malheureusement jamais poussé jusqu'aux 
détails que nous offrent les derniers comptes de l'Krech- 
Ihéion. Comme en outre le document est très mutilé, on 
entrevoit seulement qu'en l'an 6 on travaillait aux 
colonnes, et depuis l'an 9 jusqu'à Tan il aux frontons. 

56. 5) A la fin de chaque année, on inscrivait le reli- 
quat^ dans lequel les statères de Lampsaque et de Cyzique 
ont figuré au moins jusqu'à la 14*^ année. Il y avait 
encore un petit reste à la fin de la 15® année (G, 1. 46) : 
cette année fut très probablement la dernière (432) : en 
tout cas, il n'y avait rien d'inscrit sur la 3« face à la 
hauteur de Tan i 1 . 

Je ne pourrai examiner les questions relatives aux 
chiflTres qu'au chapitre m. 



C) IG,I, 314-5. 
Les Propylées. 

67. IG,I, 344-5. 

Cf. IG,I, 554 (p. 222). 
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a. ICI. 316 — ICI. Sappl.. 33H p. 77,: voir 
Bannier. MA, 1903. p. 302 sqq. 

Je me bomeni à faire sur la stèle, qui est reconstituée 
au musée épigraiphiqne d'Athènes, les observations 
qui suivent. 

En tête de la face antérieure, comme de la face posté- 
rieure, il y a une invocation à la divinité, dans laquelle 
Athèna est nommée. 

58. Pour la première année i37-6 , le nom du pre- 
mier secrétaire du Conseil finit en i^si^r voir plus haut, 
p. LX . 

Le collège était composé de cinq épistates qui n*étaient 
pas nommés pour toute la durée des travaux. Leur secré- 
taire était annuel. 

Les recettes de la première année se composent : 

i"" de la location des domaines sacrés, car il faut resti- 
tuer [yjutp]^ à la ligne 7. à cause de la correspondance 
avec [wnjjwrrwvà la ligne 10 cf. pourtant Bannier. Rhein, 
Mus., 1906, p. 221 : 

2^ probablement du montant des créances de la déesse, 
car on est tenlé de restituer [nvijxwv TijiLif, (cf. IG,I, 313, 
1. 8;, quoiqu'il faille supposer alors TI de nvixii*^ en sur- 
charge. 

11 semble que toutes les recettes courantes de la 
déesse aient été celle année-là, versées aux épistates par 
les trésoriers. 

Parmi les dépenses, le scribe commence par mention- 
ner en bloc les achats et les salaires (le second jxde jjLir6ii>- 
jAaToiv est encore distinct), puis enregistre les dépenses de 
détail, soit dans Tordre de grandeur des chiffres, soit 
dans un ordre méthodique, comme pendant les dernières 
années des travaux du Parthénon. 

Le fragment 354 appartenait, d'après le caractère de 
récriture, à la face antérieure de la stèle. Le démotique 
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du secrétaire des hellénolames, qui commence par AI, 
empêche de le rapporter à Tan 436-435 (voir ÎGS. 244) : 
le fragment appartient donc à ta 3^ année des travaux. 

59. Dans rintilulé de Fan 4, le nombre des épislates 
parait bien être encore 5. Le nom du secrétaire des heî- 
lénotames. qne KirchhotT a restitué II?c»>tc[y£#t;;]; était 
autre : on distingue un trait vertical après le deuxième 0* 
Les heilé nota mes ont versé directement aux épistates 
le soixantième du tribut^ dû à la déesse : de même en 
Tan 3 et 5 (cLchap. III l Nous retrou vous enfin des dons de 
particuliei»s, comme pour la statue et pour le Parthénon. 

Le fragment reconstitué et commenté par M. Bannier 
(MA, 1903, p. 303 >, appartient^ d'après les caractères 
de l'écriture, k la face postérieure, donc à la 3^ année. 



D) IG,I, 321-k 
VErechihéian, 

60. Il devait exister des comptes pour la construction 
derÉrechthéion, comme pour celle du Parthénon et des 
Propylées, mais des comptes plus détaillés et surtout plus 
méthodiques, en raison de ta construction plus récente 
du monument (421-4 14 u 

Malheureusement, parmi les fragments de comptes 
d'épistates que nous avons, et qui ne se rapportent ni au 
Parthénon ni aux Propylées (IGJ, 312-3, 3i7, 325, 
326, 328, 329, 330, 345. — SuppL,p^38, 315 abc, 317a; 
p, 56, 555 h; p. 124, 545 a ; p. 128, 535 1; p. 178, 
331 f, 331 g), aucun ne peut être attribué avec certitude 
à ces comptes. 

61- On sait que le travail n'était pas achevé en il3, 
quand il fut interrompu par la guerre décélique, et qu'il 
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ne fut repris qu'en 409. Sur cette deuxième partie des x) 

travaux, nous sommes au contraire bien renseignés par «ji^ 

les inscriptions suivantes : 

IG,I, 60(Suppl.,p. 48); 

282; 

322 (Suppl., p. 38, p. 452); 

324 (Suppl., p. 75, p. 448); 

324; 

ces deux dernières mises en ordre par M. Kolbe (MA, 
4901, 223 sqq.); 

323, 331 c (Suppl. p. 39); 

plus un fragment publié dans VAmer. Journ. of 
ArcAaeo/., 4906, p. 4 sqq. 

Il faut joindre à cette série la pièce IG,II, 829, rela- 
tive aux travaux de réparation (du rv® siècle) . 

Mais, si précieux que soient ces documents à d'autres 
égards, ils ne nous seront guère utiles, car il ne s'y agit 
que de travaux de détail, et nous restons sans renseigne- 
ments pour le gros œuvre. 

Nous n'aurons donc, sur la marche des grands travaux 
de rKrechthéion, que les renseignements d'ordre archéo- 
logique fournis par les travaux actuellement en cours: 
cf. Amer. Journ, of ArchaeoL, 4906, p. 47 sqq. 



62. 10, 1, 318-319. Comptes des épistates des deux sta- 
tues d'Héphaistos et dWthèna. Cf. Judeich, TA, p. 326, 
n. o. 

Les fragments IG,I, Suppl. 334''*' (p. 39) se rapportent 
à une autre statue chryséléphantine. 

IG,I, 320. Relatif à la réfection des xoixxeia (420-449). 

IG,I Suppl., 331® (p. 77) ; un autre fragment a été 
publié: BCH, 1888, p. 283 sqq., et le tout commenté 
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par M. Foucart. Ces documents, qu'aujourd'hui Ton con- 
sidère plutôt comme datant de Tépoque de la paix de 
Nicias, sont relatifs à Téreclion des dernières victoires 
en or (cf. chap. IV). 
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Papyrus de Strasbourg. 

63. On sait que M. Bruno Keil, qui avait publié ce 
fragment [Anonymus Argentinensis^ 1902), avait cru 
pouvoir en tirer certains renseignements sur le transfert 
du trésor de Délos. M. Wilcken vient de publier [Her- 
mès^ 1907, p. 374 sqq.) un article où il démontre que le 
fragment en question contient une série de notes sur un 
commentaire du discours de Démosthène contre Andro- 
tion, ce qui jette un jour nouveau sur les différents para- 
graphes. 

Le premier est désormais sans intérêt pour notre 
sujet. Quant au second, il faudrait, pour tenter une resti- 
tution, être sûr de la lecture du chifTre, de la lecture y; à 
la fin de la ligne 4, et surtout de la lecture xcov (au début 
de la ligne 5), contestée par M. Keil. 

64. En ce qui concerne le § 3, M. Wilcken démontre 
qu'il se rapporte aux décrets de 431. Il s'attache à prouver 
que cette notice remonte en dernière analyse au texte 
même du décret. 

Je propose de compléter ainsi la restitution de la pre- 
mière partie du paragraphe : 

'' Oti ii: Ej]6uBi^[xcu Hsp'xXéouç y^wjxijv eîff- 
[y;Youîjl*vou Bo;6v twi SYJiJLwtjTa èv 8t){jl971(i>i àx9X£{;jL6va TaXav- 
[TaTpiax5{j{(ov azoBéovta TusJvTaxtff^^ctXta xati Tt;v 'Apiorei- 
[îo'j Ta;'.v ayvr^YiJtéva iviXtJxJstv el; 'ri;v xiXiv.... 
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Je me bornerai ici à faire remarquer que la restitu- 
tion proposée donne bien le nombre de lettres que 
M. Wilcken considère comme manquant à la gauche du 
texte. KUe ne pourra être justifiée que dans le cours du 
récit (cf. p. 114). 
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AU V* SIÈCLE 



LE TRÉSOR D'ATHÈNES DE 4fio A 404 



CHAPITRE I 

Athèna 

(des origines a 478-7) 

*At.) Koti TÎ ;:pôç toûrotaiv aXXo; tcXoCî- 
To; eÇapxtj; Ôofxoiç ; 

Xop.) 'Apyupou îïTj'p! ti; «utoî; caii. 
6r,9supô; x^Bovoî. 

Eschyle, Perses, 237-8 (472 av. J.-C.) 

Tovo; T£ Y«î 
TiXouToyOoiv Iptxai'av 
ôaijjidvtjv Soaiv tîoi, 
Eschyle, /s'ume^n., 946-8 (458 av. 
J.-C.}. 

I. IjC trésor athénien jusqu en 483, — Les naucraric». 

II. La découverte de Maronée (483) et les débuts de la marine 
attiqae, — Construction de la flotte. — Campai^nes de 480-78. 

III. Ld construction des murs cT Athènes et du Pirée. 

IV'. Les trésors sacrés; le trésor d' Athèna en 480. — Les trésor» 
sacrés : Delphes. — Le trésor d'Athèna n'existe pas encore en iHO : 
commencement de sa formation. 

Pour cette période ancienne, les faits précis et certains, les 
chiffres en particulier, sont rares. Nous nous bornerons à 
recueillir avec soin tous les indices qui permettent d'acquérir 
une idée approchée de la réalité. A défaut d'affirmations, il 
est certaines impossibilités qu'il est important de souligner. 

Cavaionac. — Le trésor d^ Athènes. 1 



2 1. ATHÊNA (des ORIGINES A 478-7) 

I 
LE TRÉSOR ATHÉxMEN JUSQU'eN 483 

Une longue suite de siècles nous échappe absolument. Noui 
sommes très mal renseignés, non seulement sur Tépoque de 
la monarchie primitive, non seulement sur celle de Tarislo- 
cratie, mais même sur Tépoque solonierine. Et d'ailleurs, 
entre cette première période de Thistoire d'Athènes et celle 
que nous aurons h étudier, il s'est passé un fait capital : l'usur- 
pation des Pisistratides. Sans doute, Pisistrate respecla 
autant qu'il le put les lois et les formes traditionnelles; il 
n'en est pas moins vrai qu'il introduisit les deux institutions 
inséparables de la monarchie absolue : larmée permanente, 
l'impôt permanent. On nous dit que les tyrans levaient sur 
tous les produits du sol une taxe du vingtième, taxe que la 
mémoire rancunière du paysan d'Attique éleva plus tardait 
double K Une pareille institution a sufR pour changer profon- 
dément l'économie de l'État athénien. 

En réalité, nous ne pouvons commencer notre étude qu'avec 
les réformes de Clisthène (S07-6), qui ont fixé définitivement 
les traits principaux de la cité athénienne. A partir de ce 
moment, nous connaissons un nombre suffisant de faits biea 
établis pour nous permettre certaines affirmations, et surtout 
certaines négations, au sujet du trésor athénien. 

La puissance de l'autorité executive a survécu assez long- 
temps^» la chute de la monarchie et à l'établissement du régime 
électif. Pendant vingt ans encore après Clisthène, les neui 
archontes ont vraiment gouverné Athènes. Or, il est à remar- 
quer qu'on ne trouve pas trace, en ce qui les concerne, d'attri- 
butions financières, sauf une exception dont nous reparlerons'. 
11 n'en est pas tout i\ fait de même de l'Aréopage, conseil des 
anciens archontes et, depuis 487, seule autorité qui pût faire 
office de gouvernement : certains faits tendent à prouvei 
que TAiéopage eut à cette époque la haute main sur l'adtni 
nistration du trésor''. C'est en ce sens qu'on peut présente 

1. Thiic. VI, 5i. Aristotc, 'A. -., XVI. 

2. Cf. p. i, 11. â. 

3. La distribution d'argent de i80, les amendes versées « au trésor i 
l'Acropole », les accusations d'Kphialtès : nous parlerons de ces faits dansi 
chapitre et dans le suivant. 
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les côlacrèics comme les caissiers de TAréopage ^ C^*s 
antiques magistrats paraissent bien avoir été les premiers 
intendants de l'État athénien : la location des domaines publics 
était pourtant déjà confiée à un collègre spécial, celui des 
pôlèteH -, 

Tous les fonctionnaires qui maniaient des fonds publics 

paraissent d*ailleurs avoir joui alors dune indépendance bien 

plus grande que par la suite. Voici par exemple une anecdote 

cjm nous met sous les veux les pni tiques coumntes avant 

480: 

« Thémistocle était arrivé à Sardes apri*s son exil et s'y 
promenait, contemplant la parure des temples et les nom- 
breuses offrandes qui s'y trouvaient. Il vit entre autres choses, 
dans le temple de la Mère des dieux, une statue appelée 
VHydrophore : c'était une jeune lille, en l>ronze, haute de deux 
coudées, que lui-même avait fait faire jatlis lorsqu'il était 
inipecteur tics eaux à Athènes, avec le produit des amendes 
quil infliffeail à ceux r/ui avaient capte et dérive' l'eau des con- 
duits publics K., •. 
Voilà donc un magistrat qui prononce des amendes, les 
r perçoit, en fait faire un ex-voto. Il se peut que les expres- 
t sions de celui qui nous a conservé l'anecdote ne soient pas très 
\ rigoureuses. Mais certainement le fait rapporté par lui serait 
j difficilement conciliable avec les règles de comptabilité com- 
I pliquées que nous trouvons établies au i\" siècle. 
; En théorie, le peuple est dès lors souverain, et son autorité 

est représentée d'une manière permanente par le Conseil des 
Cinq-Cents. Mais la surveillance rij^oureuse de celui-ci sur les 
finances publiques ne s'établira qu'en 102-1 '*, et même alors 
ne sera pas universelle. Elle sera facilitée par l'institution des 
itpodectes. collège chargé de centraliser les n-vt^nus publics, 
dont on attribua plus tard la création à Clisthène, mais qui 
parait pour la première fois en il 8-7'. Quant au contrôle du 
Peuple même, il nous apparaît déjà orjiranisé dans les dèmes". 
mais les précautions multipliées contre tous les dépositaires 

1. Cr. Wilamowitz. Au.\. il. p. 11*1. 

2. ArisL. 'A. r... Vil. 3. 

3. Plut.. Thémisi.,^1. 

4. Cf. WiUmoviitz. AuA. II. p. 11*1. 

5. FIIG. 1 371 cf. Pruiiu Kcil. A A. p. Irfi . \ G, \ i-'i-i | !.. p. oT :u*. 

6. I G. I Suppl.. p. 4 2 . face R cf I (i. I. p. 3 . 
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de la richesse publique se développeront seulement par la 
suite, parallèlement aux progrès de la démocratie. 

Ce sont Ih déjà des indices du peu d^importance qu avait le 
service des finances dans la république primitive. Les contem- 
porains de Lycurgue ne pouvaient plus se représenter cet état 
de choses et n*en tenaient point compte dans leurs légendes '. 
11 est pourtant bien prouvé, et demande à être expliqué. 

Les gouvernants d'Athènes font face aux nécessités de la vie 
de TEtat, dans la règle, par la réquisition directe des citoyens. 
Les fonctions publiques sont purement honorifiques. L'armée 
est composée des hommes assez riches pour s'équiper à leurs 
frais '. Dans les tribunaux populaires n'entrent encore que les 
jurés capables de consacrer leur temps au service public'. 
Four les travaux publics seulement, le principe de la corvée 
semble inconnu * : le système habituel est Tadjudication. 

Quant aux services entraînant des frais sérieux, l'État s'en 
décharge directement sur les riches par les liturgies. Les 
premiers magistrats de l'Etat, les archontes, ont donc à 
dresser chaque année la liste des liturges '\ Ceux-ci pourvoient 
aux frais des banquets des tribus [hestiasis), des représenta- 
tions dramatiques (chorégie)^ des jeux et des fêtes {gymnir 
siarchie), des ambassades aux grands sanctuaires [archilhk- 
rie), etc.. S'il y a contestation entre les citoyens désignés, 
l'un prétendant être surtaxé au profit d'un autre, l'autorité 
publique leur défère Vanfidosis, l'échange des fortunes ♦>. 

Ainsi, TEtat libre se trouve déchargé, en temps ordinaire, 
des principales dépenses. 

En revanche l'autorité ne lève aucun impôt direct : le ving- 
tième des Pisistratides n'a bientôt plus été pour les Athéniens 
qu'un souvenir indécis. Tout au plus prévoyait-on la levée 



1. Cf. p. ex. : Plul., Arist., « daprès Itlomént^e). 

2. Cf. 1 (f, I Suppl., p. 57 (!•), 1. 8-12 (qui est probablement de l'époque 
clistliénienne : cf. \Vilhflm. M A 180s, p. â86}. La longueur des premières lignes 
fecrnblc fixée par la bonne restitution de M. ilorucr pour 1. 1-5 {Qaaestiones 
Saluminiae, 1001, p. 17 . Je restitue le passage qui nous inti^resse ici : 
[T]à 0£ [hjo;:Àa -[api/tajOaj^'. s tîvîv : Tjpta'xjovta : 8p[ay{xà;] honore iî» 
TOjVOS t]Ôv asyo^ta auTOiJi •aç.e'/ jîv : 

:J. Arisl., 'a'. ^., XXVII, i. 

i. Sauf (les cas exceptionnels, comme la reconstruction de» murs en 479 
'^voir plus loin . 

r>. Arist., 'A. ::., LVl, 3 s<i<i. 

(i. Otle inslilutinn élait attribuée àSolon Dém.^XLlI, I: «kl. Didot.p. 541*. 
elle est certainement très ancienne. 
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le taxe directe comme un expédient extrême en cas de 
rre : en fait, on n'y eut recours qu*au temps de la guerre 
Péloponnèse ^ Lorsqu'on rencontre, dans une inscription 
vi^ siècle, le mot tsXcI), il sapplique aux quelques droits 
ivaient k acquitter les citoyens ^. Une inscription de 
ique, qui remonte h cette époque, nous donne quelque idée 
ce qu'étaient ces droits. Il accorde aux enfants d'Ai- 
38 « Tatélie, sauf pour le vajyjsv (?), le droit à acquitter 
nd on se sert de la balance publique, le droit du quart (?), 
droits sur la vente des chevaux et des esclaves. Ils 
•nt exempts de tous les autres droits ^. » D'une manière 
êrale, l'impôt direct était, pour les Grecs de ce temps, le 
te de la servitude *. Seulement, dans un tintât encore 
. continental comme Athènes, l'absence d'impôt foncier 
lisait à peu de chose les ressources normales de la cité 

[algré tout, il existe à Athènes comme ailleurs un trésor 
lie (ÎTf;iidatov). Il faut bien pourvoir à certaines dépenses 
'antes d'administration, entretien des appariteurs, des 
lers, qui sont ordinairement des esclaves publics, entre- 

de certains travaux d'utilité publique, primes pour la 
ruction des loups, dons à des poètes ou à des médecins, 
mentions aux invalides, et surtout offrandes et sacrilices 

Jdivinités nationales ou panhelléniques : les lois du 
iècle prévoyaient trois talents par an pour les dépenses reli- 
ses '"*, et, depuis, d'autres sacrifices ont été institués, par 
nple celui des divinités d'Eleusis '». Ainsi, même en temps 
«ix, le trésor public supporte certiiines charges, 
t, d'autre part, il a certaines ressources régulières. Au 
aier rang, les mines du Laurion, qui lui fournissent 
;ent avec lequel sont frappées les chouettes déjà répu- 

d'Athènes, et qui vont devenir une source de profit 

Thuc, III, 19. Cela n'empêche pas (juc rexpédieiit ne pût être prévu 

'avant dans les lois athéniennes. 

Zf. p. ex. I G, I Suppl., 1^'cf. ci-dessus, p. 4, n. 2\ 1. 3. 

Httenberger, Sylloge Inscr. gr. (2- cdit.), i6i ;t. H, p. 72;. 

jC seul fait qui pourrait en faire douter est le passa^^e d'IIémdote sur les 

ens (VI, 46), où il remarque expressément qu'ils étaient exempts dimpôt 

r : mais Hérodote avait été habitué à vivre dans des contrées ayant 

I la domination perse. 

,y8., XXX, 19-20. 

If. la loi reconstituée par v. Prott [M A 1899, p. 253). 
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considérable. L'Etat a d'autres domaines qu'il afferme ; à une 
époque où la propriété foncière est encore prépondérante, ils 
constituent le plus important de ses revenus. Il perçoit cer- 
tains droits, analogues à ceux que nous indique l'inscription 
de Gyzique, muis peu importants à Athènes, où le commerce 
est encore très faible. Enfin, il prélève des frais de justice 
(Tip'jTavsta) * et des amendes parfois considérables (Phrynichos 
est condamné en 493 k payer 1.000 dr., Miltiade en 489 k 
payer 30 talents 2). Ces trois sources de revenus, domaines^ 
droits, frais de justice et amendes, sont les seules qui ali- 
mentent régulièrement le trésor. 

Quelque réduit qu'il soit dans la république athénienne, ^^ 
n'en existe pas moins, et les premiers succès d'Athènes ^ 
font affluer l'argent. 

Mais il ressort évidemment de tous les faits connus qw- ^ 
les Athéniens ne songeaient pas alors à l'accroître. Lors (S^^ 
la victoire sur les Béotiens et les Chalcidiens en 506, ilsfor»-^ 
plus de 700 prisonniers, dont la rançon est de deux mine^ • 
cet argent est employé à bâtir un portique à Delphes. 1*=^^ 
terres des aristocrates de Chalcis, confisquées par l'État ath^' 
nieii, sont aussitôt distribuées par lui à des citoyens pauvres ' • 
Plus tard, au moment même où Athènes provoque le roi cï^ 
Perse, les ressources de l'Etat vSont employées k bâtir 1^ 
premier théâtre en pierre (498-7) ^ : c'est aussi le moment o"^ 
est aménagée la Tholos, la Pnyx, etc. La bataille de Maralhof 
(41)0) met aux mains des vainqueurs un butin qui leur paraît 
fabuleux : on le consacre à élever k Delphes un nouveau 
monument, le Trésor des Athéniens •', monument petit, mais 
d'une exécution très soignée, et dont la reconstruction vient 
de coûter 40.000 francs. 

On voil (jue la pensée de constituer un trésor de réserve est 
encore étrangère aux hommes diktat athéniens : on s'explique 
îiinsi (jue, lors de la découverte des mines de Maronée (483l, 
leur |)reniière idée ait été de consacrer les bénéfices k une 
distribution d'argent au peuple, exactement comme faisaient 



1. Fa's rrcuTavcTa serviront plus larda paver le salaire. des juges: fX^n.l. 
•A. T.., I, io. 

2. Hérud.. \'I. 21, i:Jrt. 

3. Wilain., AuA. Il, p. 2h7. Hérud. V. 77. 
i. Judeich, T A, p. 0.». 

j. Cf. IlomoUe, n C H, lSi»2, p. 612; 189Ô, p. 612. 



LA MARINE PRIMITIVE / 

les Siphniens au siècle précédent *. Sparte, dont révolution 
politique s'est arrêtée à peu près à ce moment, n'a pas eu de 
trésor, important jusqu'au iv* siècle. 

Il est pourtant un service qui exige absolument une orga- 
nisation financière plus développée et des prévisions à longue 
portée : c'est la marine. Aussi bien, c'est à ce service qu'est 
rattachée la première organisation administrative dont nous 
trouvions la trace k Athènes : dès le vu" siècle, l'Attique était 
divisée en 48 naucraries, fournissant chacune une pentécon- 
tore et un homme par vaisseau '-. La mîirine athénienne 
semble avoir été ensuite négligée à l'époque solouienne et 
même au temps des Pisistratides, mais la vieille organisation 
subsista et fut adaptée aux cadres nouveaux de Clisthène 
(307) : il y eut alors 30 naucraries. Les naucrares faisaient les 
collectes nécessaires à l'armement des très modestes escadres 
atiiques, et disposaient parfois de certains excédents 'K 

Autre chose est de savoir si Athènes disposait réellement 
de 30 vaisseaux de guerre. En t99, elle n'en envova ([ue 2i) au 
secours des Ioniens ''. Mais, en i89, il semble (pie Miltiade en 
conduisit 30 contre Paros '». En tous cas, Athènes se trouva 
prise au dépourvu quand commenta la lutte contre Egine 
(487) : le récit d'Hérodote sur les événements qui se passèrent 
alors est assez précis pour mériter confiance et assez instructif 
pour être cité en entier **. Il raconte comment les Athéniens 
devaient débarquer à liginc à jour fixe, et il ajoute : 

« Mais ils n'arrivèrent pas à temps. En effet, ils n'avaient 
pas les navires nécessaires pour se mesurer avec les Eginètes. 
Pendant qu ils négociaient avec les (Corinthiens pour leur en 
emprunter, l'occasion favorable fut perdue. Les Corinthiens, 
qui étaient alors grands amis d'Athènes, lui accordèrent 
20 vaisseaux, en demandant 5 drachmes pour chacun, car leur 
loi ne permettait pas de donner des vaisseaux. Les Athéniens, 
joig^nant ces navires aux leurs, arrivèrent k armer 70 navires 



1. Hérod., III, 57. 

2. Cf. Glotz, Élades itoc. eljiirid., p. 2î3 sq<i. 

3. F H G, 1,371. 

4. Hérod., V, 97. 

5. Hér. (VI, 132) (lit 70, pnrcc qu'il a place lA fjruerre coiilrc Éj^^iiic avant 
Marathon (cf. E. Meyer, GdA, § 204 noW\ 

6. Hérod., VI, 89 . 
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en tout, et firent voile pour Égine, où ils arrivèrent le lende- 
main du jour convenu. » 

Cette guerre contre Égine se prolongea plusieurs aonées 
avant que les Athéniens pussent faire les efTorts nécessaires. 
II y avait bien un parti qui réclamait la constitution d'une 
marine puissante : larchonte de 493-2, Thémistocle, avait 
commencé des travaux au Pirée *, mais d'autres idées avaient 
prévalu depuis dans les conseils de la République. 

En eiïet, Tentretien d'une escadre puissante eût exigé des 
ressources régulières tout autres que celles dont disposait 
rÉtat athénien — ressources qu'apporta seulement la décou- 
verte des mines de Maronée en 483. A la même époque, les 
Thasiens comptaient sur les deux ou trois cents talents que leur 
fournissaient les mines du Rangée pour former une flotte 
capable de les protéger contre les Perses **. Et, jusqu'à ce 
moment, il n'existait pas de flotte grecque qui fût constituée 
uniquement avec des trières ^, les navires modernes, dont se 
servaient couramment les Phéniciens. 



Il 



i.A DKrorvKRTi: bi: maronék (483) et les débuts 

DK LA MARINE ATTIQUE. 

Il faut donc insister sur le fait capital de la découverte de 
Maronée (^183). 

Nous en avons deux récits : Tun, celui d'Hérodote, est 
postérieur au fait d'un demi-siècle à peine, l'autre, celixv 
d'Aristote, nous a conservé la tradition nationale d'Athènes " 
les autres témoignages n'entrent pas en ligne de compte à eut. ^ 
de ceux-là. 

Hérodote (VII, \ iï : 

« Thémistocle avait fait déjà auparavant prévaloir un a^^is 
opportun, Iors(juo les Athéniens, voyant affluer dans leurtir^- 
sor de grandes richesses, qui provenaient des mines du L»^"^ 
rion, voulurent les partager entre les citoyens, par tête, cï'^-^ 

1. Cf. Judcich, TA, p. 63. 

2. Ilérod., VI, 46. 

3. Thuc, I, li. 
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eun recevant tO drachmes. Alors Thémistocle, les dissuadant 
de ce projet, leur conseilla de se servir de cet argent pour 
construire 200 vaisseaux en vue de la i^uerre (il {jarlait fie 
la guerre d*Hgiiic) : cette guerre, survenue alors, sauva la 
Grèce en formant les Athéniens à devenir marins. Les navires 
ne servirent pas à robjet pour letjuel ils avaient Hé faits, 
niais la Grèce les trouva en temps utile. Ainsi les Athéniens 
disposaient de cette flotte^ faite à ravance, mais il fallut 
encore construire d autres vaisseaux... n 
Arîstote [W.r.., 22 j : 

*i Trois ans après [Texil de Xanthippe^, sous l'archontat de 
Nikodèmos, lorsque les mines de Maronée furent découvertes 
et que la ville retira 100 talents des travaux, d^aucuns propo- 
sèrent de distribuer l'argent au peuple : Thémistocle s'y 
opposa^ sans dire k quoi il emploierait ces richesses, mais en 
conseillant de les prêter aux cent plus riches Athéniens, à 
raison de 1 tcilent par tête ; si Temploi qu'ils en feraient était 
juge utile, FKtat en ferait son profit, sinon, il redemanderait 
Fargent. Ayant reyu l'argent k ces conditions, il lit construire 
100 trières: chacun des cent en construisit une; ce furent 
i^s vaisseaux qui combattirent à Sala mine contre le Barbare, 
En ces conjonctures fut ostracisé Aristide, (ils del^ysimaque : 
niais cpiatre ans après, sous ïlvpsicliidès, on rappela tous les 
osEracisés, à roccasion de F invasion de Xerxès.*, ^> 
Voici les faits qu'on entrevoit a travers ces récits. 
La nouvelle de la découverte des mines de Maronée fut 
réellement subite. Sans doute on exploitait depuis un temps 
irninéniorial les gisements de plomb argentifère du district 
du Laurion : dès le vi"" siècle, c'est avec Targent lauréotique 
*î^e FEtiit athénien frappait sa monnaie. Mais Fexploitation 
^ était pas très active ; c'était Siphnos, c'était Tha.sos qui alors 
approvisionnaient de métal le marché égéen K Les hauteurs 
du Laurion sont constituées par des couches successives de 
Schistes et de calcaires, aux contacts desquelles se rencontre 
^ ruinerai utile : suivant une conjecture très vraisemblable de 
■*- Ardaillon, on ne connut longtemps que le premier contact, 
^^ nnoins riche ; et c'est seulement à Fépoque où nous sommes 
*I^ on tomba sur le troisième, aux environs de Camaré^îa, 
^^ns la région qui, encore maintenant, est la plus produc- 
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live *. Après s'être longtemps acharné sur les mêmes gise- 
ments, on commençait à se décourager, quand un hasard 
heureux, comme il arrive souvent en pareil cas, mit en pré- 
sence de veines bien plus opulentes. 

On ne sait pas depuis combien de temps TKtat athénien 
s'était approprié ces mines, ni s'il les possédait en entier : en 
tout cas, Texemple de Siphnos et de Thasos montre que le 
droit de l'Etat sur les mines était dès lors la règle générale 
en Grèce -. Nous avons dit aussi qu'en principe l'État affer- 
mait ses domaines ; un collège de magistrats très ancien , les 
polètcs^ était chargé de l'adjudication. Quelle était la part de 
TKtat dans le bénéfice du locataire ? On a conclu d'un texte 
de Suidas qu'elle était le 21*^ du produit ^, et que, par consé- 
quent, le système appliqué était celui de la rente proportion- 
nelle, en vigueur aussi dans l'Empire romain ^. Mais il me 
paraît impossible de comprendre comment ce système pour- 
rait se concilier avec celui de la mise aux enchères, qui 
implique essentiellement lu variabilité du rapport •"•. Je crois 
qu'il faut renoncer à connaître la proportion entre le bénéfice 
réalisé par l'Etat et le produit réel des mines : seulement, on 
peut affirmer que, lorsqu'il se produisait ce que les Améri- 
cains appellent un rush, comme ce fut le cas à ce moment, la 
proportion était fort élevée. 

Nous n'avons donc aucun moyen de contrôler le chitTre de 
100 talents donné par Aristote. Partant de la proportion du 
21", et admettant que le bénéfice de 100 talents représentait 
un produit de 2.i0(> talents, soit plus de 60.000 kilogrammes 
d'ur}4;ent, ou a remarqué que, même avec les procédés 
modernes, ce chiffre supposait plus de 30.000 tonnes de plomb 
d'ceiivre, et plus de (JOO.OOO tonnes de minerai argentifère^'. 

1. Ar.laillnii. Les mines du Laurium. p. 37 sqq., 136 sqq. 

2. Cf. i<l.. ihiti., p. ITJ-T. 

3. Suiila»i, s V. 'Aypasoj |jicTiXXo*j oîxr,. 

4. Cf. Code Justinicn,*XI, 6. 

:>. M. Ardailloii, qui se sert du texte de Suidas, est forcé de supposer que \^ 
2i' était seulement le point de départ des enchères :l. /., p. 195-6). 

<). Voici les chilTres de IS8l. pimr l'exploitation de la Société française - 
Kxtraetinn de 116.100 tonnes 

Î Calamine 51.400 « 
Minentis de idoinh 55.000 » \ g<» 
Miueniis mixtes zinc et plomb) 7.800 • f " 
Fee 1.900 

Les minerais de plomb <ml donné 1.900 tonnes de plomb d'œuvrc ; on r ^ 

2 kilof,^r. d'arf^'enl par tonne de plomb d'œuvre. Cf. Hev. marîL et colon.^ 
3, p. 617 sqq. 



^ 
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et admettre qu'Aristote a été entraîné par les mots <C!I3^^ 
suivent {à r occasion de t invasion de Xerxès) à songer à Ta^^^- 
chontat de Kalliadès (480-79). L'ostracisme tombe ainsi e=*^n 
483-2 * : or, l'ostracisme était décidé dans la sixième prytan ^aBie 
(janvier). D'autre part, on peut croire que, sous Nik(^^M)- 
dèmos comme au iv® siècle, la location des mines avait li d^ jj u 
dans la deuxième prytanie, et que les revenus rentraient datzs^ans 
la neuvième -. Nous plaçons donc ainsi les faits : 

Le bruit de la découverte de Maronée se répand au pri^Hn- 

temps de 483, et le rush se produit lors de la location d'aou 1- 

septembre 483. Le peuple se prononce pour Thémistoc He 
contre Aristide en janvier 482, et l'argent nécessaire pour Ja 
construction de la flotte rentre au plus tard au printem Mcz> s 
de 482. 

Ce qui est certain, c'est que Taffectation des ressources no ^iB^ia- 
vellesh la construction d'une flotte fut décidée. 

Étant donnée l'organisation de l'Etat athénien à cet^ "^■^ 
époque, il est très naturel qu'il se soit déchargé sur des par 
ciïliers du travail à accomplir. 11 n'y a aucune raison 
douter que le traité passé entre Thémistocle et les cent pi 
riches citoyens ne soit réel : ces cent hommes n'étaient je- 
tons des armateurs, mais tous étaient en mesure de se pr^* 
curer des esclaves ou de louer des ouvriers libres en noml^ ^ 
sulïîsant. On ne saurait préciser les conditions du march^^ 
plus tard, quand la triérarchie fut une liturgie surérogatoit 
mais régulière, l'État fournit le bâtiment maté, et le triérarq 
dut Tentretenir et l'écpiiper à ses frais ^. On peut être &. 
qu'au lendemain de Marathon, à la veille de Salamine, E ^^^ 
premiers triérarques d'Athènes ont fait plus qu'il ne leur ét^'*- ^^ 
demandé. 

On a vu que , d'après la tradition attique , on remit "«-^ ^ 
talent à chacun des constructeurs : 1 00 talents pour construS^ "^** 
100 vaisseaux, ces chiffres sont bien ronds pour être pris à ^^ 
rigueur — surtout si, comme nous le croyons, une certal:*^^ 
part du bénéfice de l'État avait été prélevée pour les dieux ^^ 
pour d'autres dépenses. Au iv^ siècle, la réfection compl&^^ 

1. Cf. pourtant Kolbc, De Afhen. re aara/i (Tubingue, 1899), p. 6. Je ne p^^* ^ 
jujçer autrement que je l'ai fait dans le texte. — 

2. Ardaillon, /. /., p. 179. 

3. Sur la tricarchie, cf. en dernier lieu Kolbc, de Athen. re n&Vàli, p. 25 m^^^^' 
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trière coûtait 5.000 à 5.500 dnichmes ^ mais nous 
les sûrs qu'alors le prix de Targent avait beaucoup baissé, 
ue nous ne sachions pas dans quelle proportion. De plus, 
'me des bâtiments avait changé. 

vaisseau commandé était la trière, le bâtiment long à 
rangs de rameurs : c'était le tvpe le plus élevé ([u'eùt 
réalisé l'art nautique. Il faut nous représenter ces trières 
le de grands cliques de iO mètres de long sur 5 de 
. et de 5 mètres de haut environ ' : à l'intérieur, il y avait 
aque côté trois rangées de b;mcs superposées pour les 
irs , et deux ou trois mâts pour les voiles ; dans les 
es les plus soignés seulement, le pont couvrait tout 
vaut à l'arrière ^, Le bois pouvait être fourni par les 
ngnes de l'Attique, bien moins dénudées alors qu'au 
5 même de Platon *. Quant à la main-d'œuvre, les grands 
iétaires d'Athènes la trouvaient parmi les petits tenan- 
de leurs domaines. 

fallut six mois pour construire VEikasore, le vaisseau 
tre de Ptolémée ^ : une trière était certainement plus vite 
, même en i82. Les cent vaisseaux commandés furent 

assez promptement réunis. Mais, outre ceux-là, il eu 
lit déjà d'autres : si les HO ou 70 bâtiments qui avaient 
attu contre Égine étaient pour la plupart des f>en to- 
res à un ou deux rangs de rames ^, difliciles à aménager 
ières, quelques-uns avaient déjà trois rangs de rames; 
croire Charon, les 20 vaisseaux qui avaient fait l'expé- 
i de Sardes (499) étaient de ce nombre ^. D'autre part, 
i revenus du Laurion ont diminué une fois « la lièvre de 
nt » tombée, ils ont été assez abondants encore en i81, 
me en 480, pour permettre des constructions nouvelles : 
âté redoubla sur les chantiers attiques quand le bruit 



)cckh, SdA (éd. Fracnkcl;. I, p. lil. Il n'est pas impossible que los 

»(P*aphes du iv* siècle aient déduit les lUO talents prêriséinent des prix 

struction de leur époque. 

3rr, Ane. Ships, pp. 20-25. Cf. Cart4iult, Im trière n//i., p. 2ir) s<iq. 

lue., 1, 1 4. Cf. Torr, l. L, p. 50, n. IIH, dont l'explication me semble eom- 

:* les choses inutilement. 

Lalon, Critias^p. 111 c. Cf. (iuiraud, 1* F, p. 5oa. 

*. Cartault, La trière alhèn., p. 19 : on travailla encore (> mois pour per- 

ner le bateau. 

ne pcntécontore à 2 ran^s de rames est représentée sur le vase suivant : 

I Mnseam, H 436. 

^ut., de Herod. malign., 2i. Cf. Kolbe, de Athen. re nai»., p. 4. 
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des préparatifs du Roi commença à se répandre. Ce qu'on sdi.m^ -t, 
c'est qu'Athènes avait, en 480, 147 trières '. En deux ar^^ s, 
elle était devenue la première puissance maritime du mork«i3e 
grec. 

Pour monter ces vaisseaux, on comptait avant tout sur l^mss 
citoyens de la quatrième classe, les fhcies. Ceux des tritty-^^'' 
paraliennes avaient été déjà, au temps des naucraries, soun»- ""^ 
à une sorte d'inscription maritime ; l'institution dut être gén^^' 
ralisée, et étendue aux populations de l'intérieur, quand le pci — ' " 
perse se rapprocha ^. Or, ces hommes étaient de pauvr^=^^^ 
diables, vivant de la main à la bouche, qu'on ne pouvait faitr^^ 
servir sans solde. 

Le minimum d'entretien d'un homme était alors estimé * 
'2 oboles (ce fut le chiffre accordé en 480 par. les Trézénien^**^ 
aux Athéniens réfugiés chez eux ^). De telles dépense 
n'étaient pas lourdes quand il s'agissait de coups de main si: 
Egine ou Mégare, ou de fïibusteries fiiictueuses. Mais toL 
changeait dès que Ton avait affaire à l'empire perse : la gueri 
allait entraîner des opérations prolongées, tenir les escadr^^s^ 
pendant des mois en mer. On le vit dès 480. 

Les préparatifs de Xerxès ne commencèrent qu'en 483 : d ^"^ 
482 ou 481 le bruit s'en répandit en Grèce, forçant tous 1 ^f^ 
Etats qui ne voulaient pas se soumettre à se rallier autour ^ ^ 
Sparte, Athènes en tète '\ Dès le début de 480, Thémistoc^? Il' 

conduisit en Thessalie une partie de la flotte nouvelle, l ^ ' 

peu plus tard, h la nouvelle de l'approche de Xerxès, eut li ^=:^u 
la mobilisation générale. Il y eut 127 vaisseaux athénie? ^'T's 
réunis à TArtémision •', soil une masse de 26.000 homm^^ ^^« 



1. Ilcrod., VIII, I. Quant aux 03 prétendus vaisseaux de rcsei^^'C, cf. Hi_mK^J»> 
Ann. Bril. Sch., 1895-6, p. 83 sq(j.. dont la démonstration me parait convia» ■"- 
cante. 

2. Surlinscription maritime avant i83, cf. Glotz, Éludes soc. et jari(f.,p- 2^-*^ 
sqtj. — Sur l'inscription maritime inmiédiatement après 483, cf. les hJbmes* cJ<« 
trittyes. U\, I, 517,518, et SuppL, p. 120-1, 51 7 •»» (en dernier lieu : Fouc»"'*- 
Journ. des Sav., 1907, p. 180}. 

3. Plut., Thémist., 10 (bonne source;. C'est d'ailleurs le chiffre primilîT *'" 
salaire des jujçes à Athènes 'voir p. 53 ). Nous reviendrons sur ce ctiî^** 
au chap. ii. 

4. Ilérod. VII. 20) parle de 4 ans de préparatifs : mais Khabbisha n'a »**^' 
combe qu'en 483 (Mnspero, Hist. nnc. de VOrienl clnss.^ t. III, pp. 715, 716^- 7" 
Il ny a aucune raison de douter ([ue la nouvelle des préparatifs ne soit arr»"*^*^*^ 
à Athènes après la loi sur la fl(»ttc. 

5. Cf. p. 14, n. 1. Les Athéniens avaient prête 20 vaisseaux aux Chalcî<J*^^ 
(Hcrod., Vlil, l). 
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^présentant une dépense de plus de 40 talents par mois : la 
>riQcipale ressource de la république, le Laurion, ne four- 
lissait guère plus d'argent pendant Tannée. 

11 était donc inutile de supposer que Thémistocle gardait 
'argent ou remployait autrement, pour expliquer que la solde 
ne fut pas toujours servie. Une anecdote rapportée par Plu- 
Uirque est suggestive h cet égard ^ : 

« L n des citoyens, Architélès, résistait à Thémistocle : c'était 
le Iriérarque du vaisseau sacré {?). N'ayant pas de quoi payer 
"ies matelots, il songeait à retourner h Athènes. Thémistocle 
ilors excita les hommes contre lui, tant qu'enfin ils se muti- 
lèrent et lui enlevèrent son repas. Architélès était indigné 
le cet affront : mais Thémistocle lui envoya dans une cor- 
'cille du pain et de la viande, sous laquelle éUût caché un 
^lent d'argent {sic), avec l'ordre de dîner tranquillement, et, 
- lendemain, de s'occuper de son équipage; sinon il laccu- 
-'^it devant les citoyens d'avoir reçu de l'argent des ennemis. 
^cî d'îiprès Phanias de Lesbos "2. » 

I*e témoignage est un peu posthume et plus d'un détail a 
-1 être altéré, mais la précision du récit est une garantie de 
-rite — au moins dans l'ensemble. 

Quelques jours plus tard, au moment de l'évacuation 
A^thènes, l'Aréopage distribua aux matelots 8 drachmes par 
te, près d'un mois de solde '\ Le fait est bien établi : dès le 
^ siècle, on se demandait d'où étaient venus les 30 ou iO 
lents ainsi distribués. La légende aristocratique que suit 
^istote veut que les aréopagites aient pu fournir cet argent 
lï* leur fortune personnelle. Mais on serait étonné que la tra- 
tion nationale n'eût pas imaginé à ce sujet une ruse de Thé- 
mistocle; Plutarque nous l'atteste '' : 

<< Les Athéniens n'avaient plus rien dans le trésor public. 
'^Hstote dit que l'Aréopage fournit 8 drachmes à chacun des 
oinbattants, et que par conséquent ce fut grâce ^ lui ([ue la 
lotte put être équipée. Mais Kleidèmos attribue encore cela à 
m astuce de Thémistocle. Quand les Athéniens furent descendus 
au Pirée («/c), dit-il, le masque de Oorgonc qui ornait la 



'- Plut., Thémint., 7. 

-• fhanias, pénpatéticieii, était K^'iiérulemcnl bien informé sur la tradition 
»Wique. Cf. FHG, 11,293. 
^- ^rist., 'A. r., XXIII. 
^' Plut., ThémisL, 10. 
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statue de la déesse se trouva perdu. Thémistocle alors feign 
de le chercher et passa une revue générale : il trouva beai 
coup d'argent caché dans les bagages de chacun, et, Targen 
ramassé, il eut de quoi donner un subside aux équipages. » 

Il est inutile de chercher quelle parcelle de vérité peu 
contenir cette anecdote bizarre. Il est bien probable qu'à o 
moment décisif, les chefs, tout simplement, n'hésitèrent pa: 
h distribuer ce qui restait des revenus publics, pour rendn 
matériellement possible la continuation des opérations 
Quelques jours après, la bataille de Salamine (septembre 480 
forçait les Barbares à la retraite ; mais leur armée restait ei 
Thessalie, leur flotte sur la côte d'Ionie, et les vaisseaui 
d* Athènes, avant la mauvaise saison, opérèrent encore dani 
l'Archipel ^ 

Cette campagne de TArchipel nous intéresse par son objet. 
Voici le récit d'Hérodote * : 

« Les Grecs, après avoir renoncé à poursuivre plus loin la 
flotte des Barbares et à aller sur T H ellespont rompre le pont, 
entourèrent Andros et cherchèrent à la prendre. Les Andriens, 
les premiers des insulaires, mis à contribution par Thémis- 
tocle, avaient refusé de donner de l'argent. Thémistocle leur 
disait que les Athéniens venaient à eux avec deux grandes 
divinités, la Persuasion et la Force, et que, par conséquent, 
il n'y avait qu'à pîiyer. « Nous savons, répondirent-ils, 
« qu'Athènes est une cité grande et heureuse, et que des dieux 
« favorables y résident ; en revanche, les Andriens ont un sol 
(( ingrat et restent gueux, parce que deux divinités d'un mau- 
u vais secours ne quittent pas l'île et apparemment s'y com- 
o plaisent : la Pauvreté et l'Impuissance. Sujets de ces déesses, 
(( nous ne saurions payer. Notre misère n'est pas moins forte, 
« que voire puissance. » Comme ils s'en tenaient à cette réponse, 
on les bloqua. Thémistocle, toujours en quête d'argent, 
envoya aux autres îles les mêmes messagers, les mêmes 
demandes, les mêmes sommations qu'à Andros : « Si vous ne 
payez pas, disait-il, j'amènerai l'armée des Grecs, on \o\xs 
assiégera et on vous forcera. » Par ces menaces il obtint de 
grosses sommes des Carystiens et des Pariens qui, apprenant 
qu'Andros était assiégée pour avoir pris le parti du Mède, ^' 



1. Ilénul., Vlll, 111, 121. 

2. Hérod., VlII, 111-112, 121. 
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émistocle était le plus écouté des chefs, s'exécutèrent 
linte. Je ne saurais dire si d'autres, parmi les insulaires, 

payer; mais je crois bien que ceux-là ne furent pas les 
Les Carystiens, d'ailleurs, n'évitèrent pas pour cela 
astres; mais les Pariens, ayant satisfait Thémistocle, 
•èrent à la visite de Tarmée. Thémistocle, à Andros, 

ainsi de largent des insulaires à Tinsu des autres 

ux Les Grecs ne purent prendre Andros, mais 

t ravager le territoire de Karystos, puis revinrent à 
ne. » 

t possible que Thémistocle n'ait pas négligé ses intérêts 
îs conjonctures ; mais le but de l'expédition était évi- 
int de réunir des fonds pour la campagne suivante *. 
it l'hiver on partagea aussi le butin de Salamine qui put 
3r un appoint considérable : l'an d'après, la part des 
Hatéens, dans le butin fait sur Mardonius, s*éleva h 
pts 2. Malgré tout, quand le printemps revint (179), les 
ne mirent en mer que 110 navires ^ : si la proportion 
i même qu'à Salamine, il n'y avait pas sur ce nombre 
'une cinquantaine de trières d'Athènes. Même ainsi, 
;onnera que les Athéniens, qui ne purent rentrer en 
jion de leur territoire et de ses revenus avant la défaite 
'donius (septembre 479), soient parvenus à assurer la 
ance de cette flotte, laquelle, comme on sait, prolongea 
pagne bien avant dans l'hiver K 

circonstances étaient bien plus favorables en 478, et 
ant Athènes ne fournit qu'un contingent de 30 navires 
anias, qui commença cette année-là la guerre offensive 

les Perses '\ D'ailleurs, les autres cités confédérées 
it se heurter aux mêmes difficultés qu'elle. Nous ne 
i donc aucune raison de douter que les Spartiates, qui 
: encore la direction des opérations maritimes, n'aient 

à la subsistance de la flotte par des contributions 
iées aux villes qui ne fournissaient pas de trières ♦>. 



E. Meyer, GdA, III, p. 396. 

t., iim(., XX, 4. 

od., VIII. 131. 

l pourquoi je considère comme très probable la conjecture de M. Mcycr 

I. pp. i03, 406), d après lequel la flotte ne partit qu'en juillet. 

ic, I, 94. 

jcul témoignage est Plut., Arisl., XXI\% 1. Mais je ne vois pas de rai- 

! rejeter. 

.'AiGNAC. — Le tréMor d'Athènes, 2 
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Les événements de ces années nous sont, en somme, excep- 
liounellement bien connus : Hérodote, qui les raconte, s'inté- 
resse évidemment à tout autre chose qu'aux questions de 
stratégie et surtout aux problèmes de Fintendance, mais il 
n'est pas sans avoir, comme nos historiens romantiques, des 
échappées de réalisme. Je me suis attaché à relever tous les 
faits qui peuvent nous renseigner sur le côté matériel de 
ces combats bien connus : ils suffisent, je crois, à montrer 
à quel point les ressources et l'organisation de TEtat athé- 
nien, comme des autres Etats grecs, étaient hors de propor- 
tion avec les difficultés créées par la lutte contre la monarchie 
perse. Sparte se rebuta tout de suite devant ces difficultés : 
nous verrons par quels moyens Athènes les surmonta. 



III 

LA CONSTRUCTION DES 31URS d'aTHÈNLS ET DV PIRÉE 

Lorsque les Athéniens rentrèrent dans leurs foyers au len- 
demain de Platées (fin de l'été 479), la première tâche qui 
s'imposa à eux fut la reconstruction des murs de la capitale. 

On sait en quels termes Thucydide a raconté cet épisode, 
une cinquantaine d'années après l'événement K La critique 
moderne s'est exercée sur son récit : elle a entrepris de lui 
apprendre qu'elle avait dû être la psychologie des Spartiates 
et des Corinthiens en 479 '. L'argument principal est que la 
construction du mur dans le délai d'un mois, que suppose le 
récit, est << une impossibilité technique ». Le résultat excellent 
de ces discussions a été que l'on a examiné de très près en 
quoi avait consisté le travail, et soumis la question à des 
hommes du métier. M. Husolt a ainsi démontré que l'effort 
supposé par le récit de Thucydide était non seulement pos- 
sible, mais même des plus modérés 'K Je crois qu'il s'est 
encore exagéré le travail h etîectuer ^, mais que, d'autre 

1. Thuc, I. 81»s(jq. 

2. On a êU" jusqu'à accuser Thucydide d'avoir inventa lIabrc»nichos cf. 
Hruno Kcil, A A, p. 204, n. 1 . 

3. Husolt, Beilr. z. uU. (iesch.^ 1905, p. 255 sqq., surloul p. 277. 

4. Cf. MA, 1907, p. 137, n. 1. 
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il a supposé trop grand le nombre des bras disponibles K 
s autorités avaient résolu de comprendre cette fois dans 
einte toute Fagglomération urbaine, qui s'était beaucoup 
le depuis l'époque solonienne. L'enceinte nouvelle devait 
' environ 7 kilomètres de tour *^. Sur le parcours ainsi 
•miné, il fallait : 

creuser un fossé del"70 de profondeur, de 2'" 40 de lar- 

environ ^ ; 

y jeter les fondements, pour lesquels on emploierait 
îs les pierres que fournissaient les décombres de la ville ■' ; 

sur ces fondements, élever un appareil en briques crues 
n poussa d'abord jusqu'à la hauteur strictement néces- 
I pour défier Tescalade, soit 3™ 50 •' ; les portes et les tours 
raient être achevées ensuite ; 

la poliorcétique rudimentaire du temps rendait inutiles 
ossés, et, d'une manière générale, tout travail en avant du 

emarquons du reste qu'au moment où les Spartiates inter- 
ent ^octobre i79), le travail était certainement commencé. 
Fossé était sans doute creusé, puisqu'en certains endroits, 
exemple au Céramique, on avait déjà jeté les fondements: 
oin avec lequel ils semblent avoir été faits indi(|ue qu'ils 
t antérieurs au travail précipité que provoqua l'interven- 
I Spartiate ". En outre, le travail de confection de celles 
briques crues que ne fournissaient pas les décombres était 
is doute commencé. 

1 restait à faire la plus grande partie des fondements, (ce 
it justement les fondements qui, au dire de Thucydide, 
rtaient les traces de la hâte du travail ^); et surtout à poser 
'briques jusqu'à la hauteur de 3"' 30. 

Pour cela on disposait : t® des 8.000 hommes qui avaient 
mbattu à Platées î» ; 

• Il est curieux, par exemple, de voir les historiens modernes, convaincus 
Athènes était déjà une ville pleine d'esclaves, les chercher dans les récits 
itifs aux guerres mëdiques (Curtius, Gr. Gesch., II, p. 50; Busolt, l. /., 

m). 

a. Introd., J5 4. 

Cf. Judeich, TA, p. 123; MA, 1907, p. 130, 13U (cf. p. 137, n. 1). 

Thuc, I, 93. 

Thuc, I, 90. 

Judeich, T A, p. 125. 

Judeich, T A, p. 12i, n. 9. 

Cf. MA, J907, p. 123 sqq. 

Ilérod., IX, 28. 
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2« de 13.000 autres environ. En effet, en 480, les Ath 
niens avaient armé 127 trières; c'était une force de 26.0( 
hommes, parmi lesquels ne figuraient qu'une petite partie A 
hoplites * ; si Ton admet, ce qui est vraisemblable, que, dans 
flotte de 11 vaisseaux qui combattait en ce moment en Asi( 
le contingent athénien était de près de 30 trières, il fautdéfa 
quer presque 10.000 hommes. Il reste près de 15.000 ind 
vidus, thètes, métèques ou esclaves ^ ; 

3« Outre ces 20.000 à 25.000 adultes, on pouvait employé 
de bien des manières les femmes et les enfants 3. 

Le travail fut réparti par tribus ^. 

Le travail à exécuter à partir du départ de Thémistocl 
fut en réalité presque de moitié moindre que ne suppos 
M. Busolt, tandis que le nombre des travailleurs n a pas él 
exagéré par lui dans la même mesure — à beaucoup prèî 
Un grand nombre de ces travailleurs devaient être exerce 
au travail de mac^'onnerie : or, d après les documents d 
iv*" siècle, un ouvrier exercé, avec deux aides, posait l.Ofl 
briques en 3 jours ^. Ainsi, le travail du mur même, le plu 

important, n'aurait pas exigé plus de 9 jours En voil 

assez pour montrer ce qu'il faut penser de « Timpossibilil 
technique » opposée au récit si précis de Thucydide ^. 

La partie principale de l'enceinte d'Athènes était don 
achevée à l'entrée de la mauvaise saison de 479. Après Telloi 
intense dont nous venons de parler, il restait à achever le mi 
jusqu'à la hauteur définitive, que nous ne connaissons pas, ( 
qui, du reste, devait varier suivant les lieux; — à reprendi 
le travail des portes et des tours, des escaliers et d'autres détail 
de construction, etc. Tout cela put être achevé à loisir etsan 
réquisitioimer plus longtemps toute la population. 

Il est inutile de parler de la dépense occasionnée à TEtatpa 
un travail exécuté dans ces conditions : seuls, les dernier 
travaux dont nous venons de parler ont dû être faits par de 
manœuvres rémunérés ^. 



1. On sait que le ^ros était à Psyttalic avec Aristide (Ilérod., VIII, 95. 

2. (]f. plus haut, p. 1 i et 17. 

3. Thuc, I, 00. 

î. Judcich, T A, p. 123. 

.'). Krickenliaus, Mheiis Mauern im IV^*" Jahrh., p. 13. 
<). es. aussi Ed. Meycr, Hermès, 190Ô, p. 861. 

7. La pose des briques jusqu'à la hauteur de 3* 50 {ce qui suppose à p«"" 
10 millions de briques, au lieu des 16-17 millions de M. Busolt : cf. p. 18), »^*' 
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/Acropole continuait à être regardt^e comme le réduit de 
léfense d'Athènes. On répara ses murs en hâte, et avec les 
nés laissées par les Perses ^ C'est ainsi que les tambours de 
onnes préparés pour le nouveau temple dWthéna ont été 
ployés pour le mur du Nord *. 

Dans Tintérieur de la ville, on se borna alors à la restaura- 
Q des édifices les plus indispensables, au nombre desquels 

le théâtre. On nous dit seulement que Ton (ît refaire le 
)upe des Tyrannoctones que Xerxès avait emporté ^, Il on 

sans doute des bâtiments publics comme des maisons par- 
ulièresqui se relevèrent sur le même emplacement : l'aspect 
fierai d'Athènes, avec ses ruelles irrégulières et étroites, n'a 
sété changé par la catastrophe de Tinvasioii perse '*. 

La première tâche qui s'imposait aux Athéniens, après la 
;onstruction de l'enceinte de leur ville, était d'assurer un 
(i digne d'elle à la flotte énorme qui se trouva réunie au 
alèredans Thiverde 479-8, quand les vainqueurs de My cale 
de Sestos furent de retour. Cet abri, Thémistocle en avait 
jà fixé l'emplacement : ce devait être la péninsule, rocheuse 
i projetait dans la mer, à l'ouest du Phalère, ses trois ports 
lurels, destinés à devenir les ports du Pirée •"'. 
Le Pirée avait été longtemps une île, et, même à Tépoque 
itoricpie, il était encore séparé d'Athènes par des terrains 
irécageux ^. D'ailleurs, ses rades profondes étaient inutiles 
i barques plates de l'époque homérique ". Le premier, à 
tre connaissance, qui jeta les yeux sur cet emplacement fut 
ppias, qui construisit une forteresse sur la colline de 
inychie : le travail dut être assez considénible, si vrai- 
mt la conduite qui amenait l'eau à cette citadelle remonte 
îelte époque *. Mais la République abandonna ces construc- 

prix du IV siècle (cf. Nachmanson, MA, 1905, p. 391 sqcf, rpprt'scnicrait 
talents environ (transport non compris; : or, c'est bien lA la partie principale 
travail. Cr. plus bas, p. 24. 

• A ce moment fut reconstruit rouvraji:e avancé qui délimitait le terrain 
ji sacré du Pélargikon (cf. Fougères, Athènes et ses environs, plan de la 
M, n» 5^. 

'• Cf. plus bas, p. 32. 
|- Judeich, T A, p. 69. 
'• Judeich, TA, p. »9. 
'Thuc, 1,93. 
'• Judeich, T A, p. 44. 

• Cf. Bérard, les Phén. et VOdyssée, t. I, p. 181. 
^- Judeich, TA, p. 152. 
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tioiis jusquau moment où rimminence du péril p'^rse fit naît 
chez Thémislocle Tidée de faire d'Athènes une puissan 
navale. Archonte en 493-2, il commença de fortifier le Pire 
il commença par le Nord, puisque l'Hermès qui fut consacré 
ce côté marqua le commencement des travaux '. Le projet 1 
très vite abandonne, et la construction de la flotte eut prol 
blement un autre théâtre. D'ailleurs, la cote fut, comme 
reste de TAttique, saccagée par les Barbares en 480 et i7iJ 
Il est donc très vraisemblable que la flotte mouilla encore 
Phalère lors du retour des Athéniens : nous verrons mêmeq 
le Phalère a conservé une certaine importance lt)ngterr 
après la construction du Pirée •'. 

Cette fois, T Aréopage et le Peuple comprirent que lar 
nagement d'un port de guerre important était la conséquei 
naturelle de la construction des trières. Il fallait avant t 
lui donner une enceinte, afin que la flotte pût y être à l'ai 
et que la population maritime pût s'y rassembler peu à p 
protégée contre toutes les attaques du côté de la terre corn 
du côté de la mer '*. 

I /enceinte devait commencer immédiatement à l'ouest 
la presqu'île Eétionéa , contourner probablement la pe 
anse de Krommydaru (qui alors n'était pas ensablée) et a 
ensuite suivant un tracé aussi rectiligne que possible rejoin 
la Munychie dont elle escaladait les pentes nord pour ret( 
ber sur la baie de Phalère. Du côté de la mer, il fallait qu' 
embrassât les trois ports de Munvchie, Zéa et Kanthai 
niîiis on a conjecturé avec vraisemblance qu'elle laissait 
dehors la langue de terre comprise entre Munychie et l 
ainsi (jue la moitié de l'Aklé. En eiïet, on nous atteste qu' 
avait seulement un parcours de 60 stades (plus de li^k 
mètres '). 

Le creusement du fossé devait présenter certaines d 
cultes : (lu côté de la terre, au moins sur le bord de la 1 
du Piialère, le sol était marécageux, il devait être prépj 
du côté de la mer, on creuserait presque partout dans la ro 
vive en se tenant à une trentaine de mètres du rivage, p 

1. Ju(Icicli,TA, p. 65. 

2. Cf. la lô^'cndo rapportée par Paiisanias, X, 35, 2. 

3. Cf. p. 55. 

4. Thuoytiidc I, 93) ne parle que de l'eneelnte. 

5. Judeich, TA, p. 138 cf. pourtant Frickenhaus, Aihens Manern,^ 
n. 1). Le chilTre dans Thuc., II. 13. Cf. Inlrod.. § 4. 
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éviter le battement du flot. Le fossé eut par endroits 2 mètres 
de profondeur K 

Quant à la larjçeur, le texte de Thucydide indique (fu'elle 
fut considt^rable, et on a constaté en effet des larjj^eurs de *\ à 
4 mètres et par endroits de 8 mètres — toujours du coté de la 
terre*. Les g^rosses pierres qu'on employa, au moins pour les 
fondements et la base, suivant le mode indiqué par Thucy- 
dide ^ étaient fournies par les carrières voisines de TAkté. 
Les briques crues auraient été bien plus difficiles à trouver au 
Pirée qu'à Athènes : on ne saurait dire si, à [)artir d'une cer- 
taine hauteur, on en employa'*. La hauteur varia suivant les 
endroits (dans le mur reconstruit par Conon, elle était de 
fi" 17^). Les tours et les portes furent plus rapprochées qu'à 
'Athènes, et des moles fermèrent Tentrée des trois ports**». 
Mais, pas plus qu'à Athènes, on ne jugeîi nécessaires des 
ouvrages de fortification en avant des murs. 

Pour exécuter ces projets, on ne pouvait pas réquisitionner 

^ute la population, comme pour le mur d'Athènes; mais on 

3^'ait la majorité des thètes, 15 à 20.000 adultes; c'est alors 

9^e, renonçant à rebâtir leurs masures brûlées par les Perses, 

'^î^ucoup d'entre eux commencèrent à se construire des 

cabanes autour des trois ports. Très probablement, si l'on ne 

"<^iina que 30 vaisseaux à Pausanias au début de i78 — ce 

l^i enlevait déjà 6.000 hommes, — la préoccupation de gar- 

<J®r la main-d'œuvre fut le motif déterminant*. Les métèques 

aussi commencèrent à affluer au Pirée, iittirés par le ^ain que 

Permettaient d'espérer les travaux de fortilicalion. 

^lalgré tout, le plan de Thémistocle est resté inachevé sur 
plus d'un point : le fait nous est attesté au moins pour la 
hauteur ^. 

11 importait de préciser les conditions du travail pour mon- 
trer que, d'une part, il fut beaucoup plus difficile et plus coûteux 
que celui du mur d'Athènes, mais que, d'autre part, il le fut 
moins que celui qu'exécuta Conon en 39i. Or, la reconstruc- 

t- Judeich, TA, p. 13S, n. I. 

-- Judeich, T A, p. 138 (largeurs exceptionnelles^. 
3- Cf. M A, 1907, p. l3i-5. 
I. Frickenhau», Alh. Mauern, p. S3-4. 

^* *^Pp.. Mithr.. 30, commenté par Hoss., Arch. Aufs. I, 230. 
5 • Thuc., II, 934. 
'" ^^. plus haut, p. 20 et p. 17. 
*• "J'hue., I, 93. 
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tion des murs du Pirée et des Longs Murs par Conon a duré 
trois ans et a été exécutée presque exclusivement avec les 
SO talents du Roi K 

Quoique le plan du Pirée ait été tracé dès le temps de Thé- 
mistocle-, ce ne fut que lorsque la population indigène 01 
immigrée y eût afflué que les principaux monuments s'éle- 
vèrent. Dans les ports, on éleva de suite des hangars pour 
les agrès et des cales provisoires pour les trières ^, mais les 
grands docks ne furent bâtis que 30 ans plus tard. Pour l'ins- 
tant, on jugea plus utile d'augmenter la flotte : une loi de 
Thémistocle prescrivit la construction annuelle de 20 trières '*. 

11 m'a paru nécessaire d'indiquer avec toute la précision pos- — 
sible en quoi avait consisté ces travaux de fortificatior"^^ 
d'Athènes et du Pirée, afin de montrer combien était modesl^^s 

en somme reffort qu'ils représentaient. Ils ont paru gran^ • 

dioscs aux hommes de ce temps ; mais, dès le iv* siècle, ils— =^' 
n'étaient plus en rapport avec la poliorcétique d'un Deny=- s 
ou d'un Philippe '•. En outre, bien des détails attestent qu^^e 
les projets formés ont été réduits sur plus d'un point impor— - 
tant, et que, même pour les travaux militaires, on s'est born^»* c 
au strict nécessaire. 

11 en fut de même, à plus forte raison, des autres répara 
tions et constructions qui s'imposaient après les ravages d— ^ 
l'invasion. C'est ([ue, même réduites au minimum, de telle ^^ 
entreprises étaient très lourdes pour un Etat organisé finan — 
cièrement comme celui que nous avons essayé de décrira - 
Sans doute, le butin fait sur les Perses était un appoi» ^ 
important pour un trésor aussi modeste. Sans doute, l'exploL^ — 
tation (les mines du Laurion fut reprise immédiatement, et, ^"^ 
l'Etat no retrouva plus les bénéfices énormes du début, em"* 
revanche la production se régularisa et devint la ressource 1^ 
plus stable d'Athènes. Mais le temps était encore loin où de^ 
ressources de cet ordre permettraient à Athènes des construc-- 
tions de luxe *\ 



1. Cf. Frickcnhaus, Ath. MauerUy p. 13-4. 

2. Foucart, Journ. des S.ir., 1907, p. 177 sqq. 

3. Eschyle ^cdit. Didot, p. 239). Cf. Kolbe, de Athen. re navali, p. 35. 

4. Diod., XI, 43 : je ne vois aucune raison de douter de ce rensei^cmenl 

5. Cf. FrickiMihaus, Athens Mauern, p. 44 sqq. 

6. Le fait a été mis en lumière, même pour les constructions et ofTrandei 
privées, par M. Lechat, La Sculpture attiquey p. 424 sqq. 
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IV 

LES TRÉSORS SACRÉS : LE TRÉSOR d'aTHÈ^A E3 ISÔ 

Toute cette histoire serait diflicilement exp!ic;«ble en admet- 
int l'existence d'un grrand tivs<ïr monn^if^ dWthèna sur 
Acropole. L'hypothèse en question ayant été p:iurtant émise 
ar les modernes, il faut l'examiner de prés ' . 
Il est certain que le fait d'une ^n^nde accumulation decapi- 
1 inactif ne serait pas, à cette époque, aussi extraordinaire 
l'il nous semble d'abord, à nous modernes, habitués à con- 
lérer que l'or et l'argent doivent « travailler ■ . Hérodote, 
i écrivait une génération après l'éjKKjue des guerres 
'diques, considère encore comme norm;il que les grands 
nt des trésors qui leur servent à briller plutôt qu'à agir ' 
Hérodote appartenait à une famille puis!>ante. avait eu un 
rimoine important à gérer, et n'écrivait pas sur la richesse 
ïc l'incompétence forcée de tant de pauvres diables d'écri- 
ns anciens ou modernes. I! est à remarr]uer pourtant 
î, lorsqu'il parle des trésors des rois de Perse, il s'agit de 
taux précieux non monnayés : lorsque le grand \\o\ prend 
peine de faire frapper l'or ou l'argent, c'est pour le faire 
^uler 3. 

iiais Fanalogie qui a été invoquée est avant tout celle des 
inds sanctuaires grecs. Il en est un au moins p^iur lequel 
is pouvons examiner de pK'S la question : celui de 
Iphes. 

La réputation de l'oracle de Delphes avait une très haute 

liquité : on sait que, dans Homère, il est déjà question des 

hesses que contient la rocheuse Fytho *. Mais nous n'avons 

^ à remonter aux temps antérieurs à l'apparition de la mon- 

ie. 

Au vii« et au vi* siècles, il est certaines des offrandes 

v'oyées à Delphes sur lesquelles nous sommes renseignés 



- Cf. ppéf., p. III »qq. 

Cf. aussi le discours caraclëriftique de Silon â Cri-^u;* sur la richesse 
12 . 

Hérod., III. 96. 
e, 40i. 



20 I. ATHÈNA (des ORIGINES A 478-7) 

avec quelque détail ; ce sont les offrandes des rois de Lydie. 
Gygès, par exemple, envoya 6 cratères en or, du poids de 
îiO talents. Crésus envoya 117 lingots, t d'or affiné, pesant 
chacun 2 talents 1/2, 1 13 d*or blanc, pesant chacun 2 talents, 
plus un lion d'or pur pesant 10 talents, plus un cratère d'or 
pur pesant 8 talents et 42 mines, sans parler des oIFrandes 
en argent K Nous connaissons d'autres otTrandes de rois bar- 
bares ou de tyrans p^recs : nulle part il n'est question d'ar- 
j2^ent monnayé. 

VersSiS, le premier temple de Delphes fut détruit par un 
incendie. Les Amj)hictyons firent un marché pour s;i recon- 
struction moyennant 300 talents (éginétiques), mettant à la 
charge des Delphiens le quart de la somme ; ceux-ci se pro- 
curèrent cet argent par des collectes dans le monde grec et 
barbare. Le chitTre n'est pas sûr, mais il n'y a aucune raison 
de douter du fait -. Les Alcméonides se chargèrent de la 
reconstruction, et, au lieu du marbre commun spécifié dan?' 
le devis, élevèrent la façade en marbre de Paros. On nousd^^ 
que vers 313 ils avaient entre les mains 10 talents, et l'on ^ 
conjecturé avec vraisemblance que c'était là la somme q*-^) 
leur était avancée annuellement pour les travaux •'*. Quoi qu^ '^^ 
en soit du chilfre, la participation des Alcméonides à la recoi^'^' 
struction, et leur munificence, nous sont attestées par letémo» ^' 
gna<;e pres(|m» c(»ntcniporain de Pindare ^. Or, tous cc^^ 
faits ne s'expli(jueraient pas si l'autorité amphictyonique ava * 
déjà disposé à l'avance de grandes réserves monnayées. 

Kn iSO, les Perses firent une tentative sur Delphes : Xerxèr"^^^ 
était mieux renseigné sur les objets précieux contenus dan^^^ 
le temple que sur ceux qu'il avait dans son palais, car on lu — *' 
en parlait sans cesse, surtout des offrandes de Crésus. Le==*^'^ 
Delphiens demandèrent à l'oracle s'ils devaient enfouir c(==^'*^ 
trésors ou les transporter ailleurs : le dieu déclara qu'il saura "^f 
défendre ses richesses •'. Voilà encore un récit qui ne se con "^- 
prendrait guère s'il s'agissait simplement de la mise en sûre '^^ 
d'une caisse. 

Renia r(( lions qu'Hérodote, de qui nous tenons tous (^ *s 



1. Ilrrnd.. I, I ;, 50-:>I. 

2. Hcind.. II. IKO. 

:\. Ilêrod.. V, r)'J-3. Hoiirj;ii('t, Atimin. financ. du sanct. pylh.^ p. 156. 

i. Piiul.. Pijlh. VU, anfisir. 

b. IltTod.. VIII, 3J-9. 



LE TRÉSOR DK DELPHES VERS 373 27 

détails, a puisé ses renseijj^nements sur Delphes à la source 
même, et s'est informé avec la plus grande exactitude K 

J'ai hâte d'arriver aux événements du iv** siècle, sur les- 
quels nous sommes renseignés bien plus exactement encore, 
non seulement par les récils de Diodoi-e, mais encore par les 
inscriptions que M. Bourguet a mises maintenant à notre 
j)ortée *. Voici le tableau qui me parait ressortir de ses expli- 
Ciitions ( je réduis les chiffres, qui sont tous donnés dans le 
système éginétique, aux chiffres attiques, en prenant pour 
base le rapport usuel au iv** siècle -^ : 
3 drachmes égin. =^ i dr. attiques). 

En 373,1e temple des Alcméonides avait été démoli nous 

ne savons jusqu'à quel point par un tremblement de terre : 

les Amphictyons avaient à le reconstruire. Or, à cette époque, 

les revenus du dieu, provenant du fermafj^e des terres, ne 

s'élevaient pas à plus de I talent par an '*. On a supposé qu'il 

y avait aussi des intérêts à toucher pour des capitaux prêtés, 

mais on ne trouve pas trace de cette autre source de revenus 

dans les documents •'». 

Les Amphictyons essayèrent d'abord de se procurer l'ar- 
f^ent en frappant les Spartiates d'une amende de ;)00, puis de 
lOOO talents, jK)ur l'occupation de la Cadmée ••. Mais l'amende 
ne fut pas payée. On chercha nn autre moyen, et en 3()9 fut 
créé le collè«^e des nnopes, chîirj^é de faire des collectes dans 
tout le monde f^rec, p<»ur la reconstruction du temple ". Ces 
collectes ne fournirent «^uère plus de 5 talents par an, mais 
elles les fournirent assez régulièrement pendant tout le cours 
du siècle ^. Vers 3*)0, les naopes auraient dû avoir plus de 
iO talents : ils n'en avaient que 28, parce que les travaux 
étaient déjà engagés •*. Sur ces 28 taU-nts, Il ou lo furent 
laissés disponibles (le reste étant réservé pour l'entretien du 

1. Voir sur Hérodote, historien de Delphes, en parlitMilier l*omto\v. Bhein. 
Mu».. |K96,3.^, n. 1 : 3S3, etc. 

2. Bourfruel , L'administration finnncière da sanctuaire pythique au 
IV* siècle, 1905. 

3. Hourguet. l. !.. p. 20. 22. 

4. Boiir^uel, /. /., p. 31. 

5. BourfTuet. /. /., p. 171. 

6. Diodore, .\VI. 29. 

". Cf. Bour^iiet, /. /., p. 36. 
K Boiiivuet. /. /.. p. 35. 36. 
9. Bourgruet, /. /., p. 8i 
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bâtiment reconstruit), et les quinze années suivantes durer 
ajouter 70 talents à ce fonds de dépôt, ce qui permit de contL 
nuer lentement les travaux *. 

Mais, en 336, les Phocidiens font valoir leurs antiques droit::^ ^Vs 
au patronage du temple de Delphes, et les Amphictyons prci-^ -pro- 
clament contre eux la guerre sacrée. Le chef phocidien Philci^XJo- 
mélos déclare d'abord qu'il ne touchera pas à l'argent sacr^^x^-ré, 
mais dès 33 i, son successeur Onomarque, moins scrupuleux: ^ac-^ux, 
commence k mettre la main sur les offrandes d'or et d'argeu^^-cul 
du temple -. Lui et ses successeurs monnayent ces offrande f:^ des 
pour pouvoir entretenir les armées de mercenaires avec les ^z^ Jes- 
quelles ils se défendent jusqu'en 346. On estima à 4.0(3 dOOO 
talents l'argent obtenu en fondant les offrandes en or, à plw-T^lus 
de 10.000 talents la valeur totale de ce qui fut dérobé par U-C les 
Phocidiens ^. En 346, les Phocidiens, vaincus par Philip^; <=^pe 
de Macédoine, furent condamnés à rembourser le dieu ^ de 

Delphes, en payant une amende de 80 talents environ paracv^^iQ ; 
les versements commencèrent en 343 ^. Dès lors, les travaw -«lujc 
du temple furent menés plus activement et sur une écheE" ^Ue 
plus vaste : lorsqu'en 339 on superposa aux naopes le c^ col- 
lège des trésoriers, chargés de centraliser toutes les somm^n^es 
versées au dieu, celui-ci, au lieu de 350 talents au moins qi^^ 'il 
aurait dû recevoir en entrant en fonctions, n'en reçut que 20^^ ^ 
206 K 

En 338, année où la soumission d'Amphissa ouvrit au tc^^- 
sor sacré de nouvelles ressources, les Phocidiens furent aut ^=>~ 
risés à ne plus payer que 1 i ou 13 Udents par an *', somr»^^^ 
déjà considérable, si Ton se représente ce qu'est la Phocide ^^^ 
quelle place tient aujourd'hui cette région dans la Grèce. No"«-^-^ 
trouvons, dans les années suivantes: une année, des dépen&^^ ^ 
de 5 à 6 talents^; une autre, de 14 à 23 talents, etc. En 35 1> - 
29, le travail du temple était achevé ; il avait coûté 330 taler»^^ 
en tout ''^. 11 est diflicile de croire qu'il ait été, à ce prix, refi^ ^■-^ 
entièrement: Alexandre prévoyait, pour le temple qu'il ^^ 
proposait d'élever à Delphes, une dépense de 1.300 talents. 

1. Jetions compte de la perturbation de la guerre sacrée (356-346). 
a. Diod., XVI, 33. 

3. Diod., XVI, 56. 

4. Cf. nourî,'uc-t, /. /., pp. 115, 113. 

5. Houn^uet, /. /., p. 115, 118. Cf. p. 181. 

6. Bourh'uet, l. /., p. 139. 

7. Bourguet, l. /., p. 123. 

8. Bourguet, l. i., p. 105. 
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temple reconstruit, une dépense annuelle de 30 à 
ines fut prévue pour Tentretien *. De plus, d'autres cons- 
ions avaient été entreprises, entre autres la recon- 
tion dun palais pour les Amphictyons, liHiuel coùtii, une 
?, plus de 4 talents *. Os travaux furent payés d'abord 
l'amende phocidienne, perdue jusqu'en *i2() : cette année- 
collège des trésoriers cessa d'exister; les naopes res- 
t depuis lors chargés des travaux et de l'administration 
i fortune sacrée. Ils perçurent des collectes jusqu'en 

est possible que, dans ce tableau, quel(]ues détails ne 
t pas encore bien établis * ; d'autres restent encore incon- 
que nous voudrions avoir, mais, dans l'ensemble, l'im- 
ion est suffisamment nette. Mis en présence du travail 
lie de la reconstruction du tem[)Ie sur un plan plus grand 
is beau, les Amphictyons ont d'abord été réduits au pro- 
ies collectes. (^)uant aux antiques olfr.mdes qui ornaient 
ictuaire du dieu et composaient son trésor, ils n'auraient 

toucher : »« heureusement », dit M. Hourguet, les Pho- 
is se chargèrent de convertir ces richesses en monnaie, 
uand ils eurent été condamnés à les rembourser, les tra- 

purent être menés activement et développés. (^)uiconque 
e cette histoire de la reconstruction du temple sans pré- 
on en tirera cette conclusion que, même au iv** siècle, il 
jtait pas de réserves monnayées à Delphes. 

hèna ne saurait aucunement se comparer à l'Apollon de 
les : c'était une déesse essentiellement nationale, dont 
te était lié étroitement à la vie de l'Etat attique '\ Elle 
it pu devenir, comme Apollon au vn*^ et au vi^ siècles, 
ivinité panhellénique, elle n'avait pas été comblée par 
ns de l'Orient. Par contre, elle avait sa part dans tous les 
d'Athènes, on dirait même, en lisant les dédicaces 
ivées sur l'Acropole, dans les gains de tous les citoyens 
iens : mais il s'en fallait, juscju'au v"* siècle, (jue ce fut 
elle une compensation. Au reste, nous allons réunir les 

Dur^^uct, /. /., p. 107. 

our^^uet. l. !.. p. 132. 

Durguct, /. /., p. 139. CA'. p. 3r>. 

ar exemple, les 105 t. de laivhonlat de Dion (HCH, 1000, p. 13i;c 

f. E. Meyer, Gd AU, § 73 n. 
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fiiits, trop rares, qui peuvent nous renseigner directement sur 
sa richesse. 

I^ divinité locale de T Acropole avait été certainement con- 
nue et honorée à une époque très reculée '. Peu à peu, la 
piété des fidèles. Athéniens ou autres, lui constitua un capital 
que gardaient les -i/.izi : ce nom a dû désigner d*abord Aes 
sacrificateurs subalternes, mais à Tépoque historique nous ne 
le rencontrons que dans l'acception de trésoriers. Ces tréso- 
riers nous sont signalés parmi les fonctionnaires publics dont 
Solon avait réglé le mode de nomination •. Ce qui est certain, 
c'est que nous possédons d'eux une dédicace qui date à peu 
près du début du vi** siècle 'K 

A ce moment, il y avait bien peu de temps que la monnaie 
circulait en Atlique : mais les trésoriers avaient d'autres- 
richesses sous leur garde. Les richesses d'Athèna sont mêmes 
ce que nous connaissons peut-être maintenant avec l^r- 
plus de précision au vr siècle. Nous connaissons d'abord l g**> 

temple, inauguré peut-être vers 566 *, embelli par les Pisis 

tratides, l'Hékatompédon : nous pouvons nous faire une idé^^ 
nette de l'ensemble, si les détails nous échappent encore , 
Nous connaissons encore un grand nombre de statues qui, som t 
au temps des Pisistratides, soit dans les trente premièrt^s 
années de la démocratie, vinrent entourer le sanctuaire de ^^ 
déesse '. Tout cela n'éveille pas — il s'en faut — l'idée d'uc^^ 
grande somptuosité. 

Nous (levons supposer l'existence d'autres offrandes pi"*-** 
petites, mais probablement plus précieuses, conservées î^"*^^ 
l'Acropole (iiiiis des édifices spéciaux. Il est question, ^-^^ 
ellVt, de ces édifices, dans un des deux grands décrets r^l ^' 
tifs au trésor d'Athèna, dont les fragments nous sont par^"' ^' 
nus (iS'i-i) ''. Ces édifices, qu'on prescrivait d'ouvrir ^""^ 
visiteurs, contenaient évidemment les objets petits et précis '^''^' 
appartenant à Athèna. 

Le second des deux décrets est impossible k restituer 
malheureusement, car il traitait sans doute de la gestion ^^ 

1. Cf. K. Meyer, GdA, II, § 12S. 

2. Arist., \V. -., VII. 

3. IG,I, Suppl., p. 199,3732^8. 

4. Date de rinstitution des Panathénées f Eusèbe, ad ol. 53). ^^^ 

5. Ce sont les statues qui sont aujoui-dhiii bien connues grâce aux ouvraéT^^' 
de M. Lechat : Ai; Musée de l'Acropole, et : LaSculplure nttique avant Phidi^ 

«. IG, I, Suppl., p. 138. Le décret restitue : Michel, RIG, n» 810. 
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enus d'Athèna : il y était question par exemple de loca- 
is de terres *. Athèna avait en effet, en dehors du capital 
it nous venons de parler, des revenus ré^liers, dont plu- 
Lirs lui avaient été constitués par la munificence de TKlat 
énien. C'est ainsi qu'après la défaite des Chalcidiens, la 
le du butin lui échut •. De même une partie des amendes 
énoncées par l'Aréopage et les autres tribunaux était pour la 
îsse. Quand se produisit la découverte des mines de Maro- 
N Athèna eut certainement sa part du bénéfice public. 
Je tout cela aurait pu se former à la longue un trésor 
3ortant, si Ton n'avait dû faire face aux dépenses du culte, 
lut tout à Tentretien des édifices sacrés. Vers i83,oncom- 
nçait à bâtir un nouveau temple, en marbre, comme celui 
Delphes, et comme le revêtement récent du propylée de 
cropole K 11 ne faut pas, je crois, faire remonter plus haut 
début de cette construction : les Athéniens n'v sonj^eaient 
demment pas quand ils consacrèrent le butin de Marathon 
»élir un trésor à Delphes *. D'autre part, des vases ont été 
\ivés sous les fondements de l'édifice, qui sont d'une date 
n récente •\ Peut-être le début de la construction se rat- 
he-t-il à la découverte des mines de Maronéc en iS3 : l'édi- 
3 ne dépassait pas le stylobate quand les Perses le brûlèrent 

480-79 «. 
liien donc ne nous autorise à supposer que le trésor 
Vthena, à la différence de ceux d'autres divinités, contînt, 

fait d'espèces sonnantes, autre chose qu'un fonds de rou- 
oent. Le trésor était dans une dépendance particulièrement 
'oite de l'Etat athénien, puisque les trésoriers avaient tou- 
*.rs été des fonctionnaires publics. Or, jusqu'à répo([ue des 
erres médiques, la Républi<[ue n'avait aucune raison et 
Cîun moyen d y enterrer de gros capitaux. Nous verrons 
*ilen sera différemment tout à Theure. 

Un 480, le trésor d' Athèna, c'est-à-dire les offrandes qui lui 
^ient été consacrées, depuis les ornements du temple jus- 



^ • IG,I, Suppl., p. 13K,%1 o : je rcstiluc apdpav {X'.j6. 

i. llérod., V, 77. 

y Dôrpfeld, M A, 1902, p. 379 sqq. 

&. Cf. plus haut, p. 6. 

V Cf. Durpfeld, MA, 1902, p. 411. 

3. Dôrpfeld, M A, 1902, pp. 382, 40i-5, il2. 
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le. : oo n'a pas immobilisé de Targent eo vue d*une cata- 
trophe possible, on en a rassemblé avec activité pour réparer 
ne catastrophe survenue. C*est d'ailleurs la supposition qui 
iendrait naturellement à l'esprit en présence de circonstances 
emblables, et nous n'aurions pas tant insisté sur les indices 
livers qui la rendent certaine, sans l'illusion tenace qui pro- 
ette dans le passé d'Athènes Topulence du siècle de Périclès, 
mit des succès prestigieux de Marathon, de Salamine et de 
'Eurvmédon. 



^^^'<i!iAc — Le trésor d'Athènes. 



CHAPITRE II 
Les villes 

(478-4181 



'O U.SV of,{Ao; xoo;ct xat xxxco; ixo-jct 
'k xotvà TÔiv 'EÀÀrJvwv /siJjiXTa "pôç 
«OtÔv ex At^Xo'j ocTatYaywv, f, S'rvc97tv 
aÙTâ izzoi Toùç CY^xXoSvTx; cùnccncvrsTr, 
T(ov nsoçivcfov, $it9xvTx 70-j; ^apÇipou; 
ixctOcv àvcÀSTOxi xxl ^uÀiTictv £v oyus^p 
Ta xo'.vi, TaÛTTjV àvT,sr,x* Ilep'.xX^;. 
Les advei'saii'es de Périclès vers 4Vi : 
Plut., /VnV/., XIK 1). 
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de 180, les données que nous avons se précisent : 
i.ssons quelques chiffres, qui sont bien établis et très 
Seulement, en les utilisant, il faut se garder de leur 
valeur de ceux que nous rencontrons au temps de 
u Péloponnèse : sans quoi Ton aboutit k des conclu- 
lées. C'est en m'inspirant de cette idée que j'ai 
îriode qui va de 478 à 118. 
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r>fî.'-i- u ni-r tiL iniurfnii>r ut^ ^"7f tc rmniiftîaiSî: ik £TKr«" 

- * ir* inii.- iuri.t 1 • Z.IU::*. 'Ma>?i ai. smc^ ôt ~it laaxnmfK- 

uj'- inii^iiiiiiir*- - ••"•ai ai-£***ime*t os: jnir tni irnir tanrt fe* 

• r^cr'nivrr u- i» d!si:uiiiii* tîikituui*. c hjIhtc^ açgr^Tteçpir 

â.iiii*'L!r .•.•! :ll>^'i»-3JL;.tl^ unir «uuir "mit ?*îcit ixiïi»î»5<#- tPflp 
ut.'i :*.»u' f*:.- ;».-■ lujt '-^tr-^t ' Luiaïuur*. C^^îC jtfaiàioit iefti^ 

..^ .-:_.-.' L.••^ r -. .■:i: L-iir-riifi* *•*■ às*;:xt«rs»s**r*ait dès lo<"^ 
: ..V--. .- > : .1- rî t.. --■> t: ^^ :;:i£rrt* it-sr pt^sûent dêj*** 

.\ .... " '.-r «.- - :•::'-:-.••: kZJL AiirrCJitiiiS pAT iis i^^auniiidaï*^^ 
:.-: * . . -- «•'.-■-- :- r -r ^r i».':::^ h-' -éTrt qnc pr^^^'-ir^ ; pour (f^^ 
. ;...:.-..■: :-;.:-: :-c:-.t .t-t. _ ît..fc:: que ies- serments fasse^^ 

;. ::.^rt < -....-'-: \ z r^ L:.i -1^ ?^,rslk-reicént cÎîxs des vill*^ 
': : . .-.: .:..:-:. :-. ■ -r.î.-rL". it s r-frinchir de la Perse. Le r^^ 
':■:/-..-.* .-.:-:-; :-". '-:..r. i -: Ir temple d'Apollon ètailbi*^ 
'.oi*;*- 'i : '. '-t .-"? 'J::.^ ill-ti^s. Jâdis. les fêles quicomnO* 
iij'^r ;«.:;/. i-j :. j^vj:. -r: il i^-ru dins lilot sacré avaient é*- * 
s«ruiî/i':-l-ii, •:.\*.:-::i*-:::."r:i: L^ilàntes -. Par la suite. elJ-* 
.ivai«;iit sÀ}\ I*- coxitre-coup des malheurs de la Gr^^ 



l. 'llitic I. *i\. — <-f. A/ri<:iU. .I^€ Aristidis eensa, 1900. p. 121 : je ne >' 
|iMii pourquoi 1 feulcur ii:Ui'le louvcrture de la campagne. 

a. l'Iiit., Ari»L. XXUL'.. 

;j, 'Miur-. I, f#j. 

4. (J. Irn (J/riuiU asv.*/. cii-coii<iUiioié> donnés par Diodore, XI, 50 à r<^ 
Ii/mi i7:. i,. 

ti, Tliuc-.. m, loi. 



BTTÉ DE9 

ïteone *, maïs jamais le sacerdoce local nVivait lutssé inler- 

£>mpre complèlemenl la traditîoa. Tous les ans» à la lîn de 

iver, en fëvrier-mars, des pèlerinages publîcâ ou privés 

lient se réunir là de tous les points de T Archipel ^, Ce fut 

'€6s réunions religieuses que se gre Itèrent tout naturelle- 

aeni les assemblées fédérales qui atlaieiit discuter les intérêts 

"communs des villes délivrées du Barbare. 

Nous savons par Aristote que le transfert de Thégémonie 
sur la Grèce ionienne des Spartiates aux Athéniens eut lieu 
dans Tannée de Tiinoslhène i juillet 478-juille» 477'^) : cette 
dicter mina lion chronologique s applique sans nul doute aux 
premières conventions entre le stratège athénien» Aristide, et 
les ehefs alliés, soient qu elles aient été conclues seulement 
devant Byiance, soit qu'on se soit Iransjxvrtéà Délos pour rendre 
plus solennels les serments. Si Ton songe au temps qu a duré 
h ca^mpagne de 478, le pacte conclu devant Bynance n*a pu 
lêlre* avant Thiver 478-7 * ; il est possible que lescliefs inili- 
tîiirt^s se soient réunis à Délos en février^mars 477, Mais il 
lailiii ensuite que les villes intéressées fussent informées. 
Passent leurs décisions, désignassent leurs délégués : la 
première réunion régulière de rassemblée fédérale n a pu être 
*^nue qu'en févTicr-mars 476. 

L»a question de Tentretien des forces qin opéraient contre 
^ f^erse s'est naturellement posée tout de suite aux confédé- 
^^^1 et très certainement des mesures ont été prises h ce sujet 
P^^ Aristide et les autres chefs ^ : des contributions ont été 
^^r^^es dès 473, puisque des opérations militaires ont 
^^ Heu cette année-là 'l Mais il fallut un travail long et délicat 
P**Ur assurer la rentrée régulière de ces contributions. 



l-e but avoué de la confédération était, en etfet, non seule- 
^^ïit de protéger rindépendance des villes délivrées contre un 
^tour olTensif du Roi, mais encore de les dédommager des 



^- Four la date, cî, Homotk, BCH IRPÛ, pp, AU, 50i-5. 



^f* tl falluil trente jours alors pour nllcr de Cypre à Athènes (Plut^^ Cim,^ 
f^* i.ii davwtiUge de Cypre à Byiance, 
1,^ • Ce sont les TîtcaTU'- ïo'.m d Anstolc fA. J:., XXIll. 5] : cf. A^icolaf Le.^ 

**- Cf. plo» bl», p. 16. 



3> n. L15 V1LLC» 178-148) 

~j j^'< ;"i f l1-** iv-.i:i*at subis, aux dépens du domaine 

.-r*^- . :.-• p* fivi:: ^-airer d de* expéditions continentales. 

.•^ :L-i L.T.'Ms il:er'.eures prétendent qu'au lendemain de 

:'*.î \i— i. .i^-i --^js LSi^aibîrr< auraient décidé d'armer tous les 

j.;>L t Un- >-.ii:.A".'s. • •'•^•K'iivaUers et UM) vaisseaux, cuntre 

' .^.i— a^ > " i 1:1^ piirt de vérité dans ces récits, il 

'^ ,••■-: j 1 ;-ii? !»■ :- '^ pr-i^îs :.»cnb lient d'eux-mêmes dès 

:n* .'^ y * .-4 - i.-iiLi'-^e-Lis. les seules puissances continen- 

^. -* :- -*• I ^ «v^u: 1: ie 1*1 lutte. Lr*s rilles unies autour 

■ T. : — '- -. .L I im: s'iic^r \Çijl une actii3n maritime': 

L-. — 11^ L*^ ■' i >sej.ix pour ravagrer les rivages 

'•: '. •* •« -^ ! • :•! :Mii^\: la nianue phénicienne. 

- ,r n ^ •- :i':a- i;: ^ if-'-jcit a«}rm;»l .' A plusieurs 

■• ■.••** •^. .i •>- ■ •* ,r*i ii:»-"* J':"-:v«i*îan%;es. a l'Euryniedon. lors 

: y^j—r' i;i is I.1 oasipaj^ne de il_%pre. on 

• ..- -. ■ i»'«' i-N?.-!!.! I rCi:: ii.'Qc U le maximum 

. -- .. r -rtr;.:!'.! -ri-ii^iic mettre en ligne. 

-. - :..- ;*L'^ :'itJ»;-iH ia:i,^ elle ait fait dt» 

^,^ ; . --: -x -^cle ~-a»-rû'- i-^-* tneres. Mais 

•■ .«- . « •* < -i.\fc^-* l'iJi-îii-TCs. allait apporter 

- . : -i :i:i iji • îtu- r'irïn.scxile. On nous 

^ - . - -^ ^ .i H m-* .e*f Toats d'un pa>- 

^ ^- ■ ■ :■ *» -Tviiiiis :^ 7^z*e:,rîienient. 

1 ;; ;.î.^ '^•- li "••r.f sur t'.'Ute sa 

^ . !:i -i' & ï "i.i: f". I 1 î-ri-r-r. une 

^ ■ :*ii i l; iir il :.i>:::i^tfe une 

••• iT. . iiii' :ij.- "f • iiT^;: .t> 'i^ux 

• ^-.^ ^.1' *• : IL--- :.»"". r^jirj:l !•* 

..: Tv ii:!'!!?* ••:•! :»• :i-i" ■-* p;A«'r" 






CONTINGENTS ATHÉNIENS ET ALLIÉS 39 

archers *. Le nombre des combattants fut ainsi augmenté 
r les abordages, et en outre les navires de combat se trou- 
ant transporter des corps de débarquement permettant au 
îin des opérations à terre 2. Il semble probable que de 
changements, en alourdissant le bâtiment, forcèrent à 
menter la force propulsive, c'est-à-dire le nombre des 
leurs. Quoi qu'il en soit, l'équipage normal de la trière fut 
énavant considéré comme étant de 200 hommes ^ : 200 
res portaient donc une masse de 40.000 hommes, 
^armi les villes confédérées, bien peu furent en état de four- 
leur contingenta ces escadres. V,n tête venait Athènes, qui 
ait l'honneur de commander les forces de la ligue à ce 
elle disposait de la marine la plus considérable. Nous, 
'ons vue paraître en i80 avec 147 vaisseaux. Kn outre, la 
de Thémistocle prévoyait une augmentation de 20 trières 
an : l'effectif normal de la flotte d'Athènes jusque vers» 
i fut de 200 vaisseaux '*. 

^ais Athènes ne pouvait en armer autant. Le jour de Sala- 
le, toute la cité athénienne était sur les flots : en temps 
mal, on ne pouvait réquisitionner les zeugites pour le service 
la rame. Quant aux thètes et aux métèques, nous avons 
ïué que le nombre n'en dépassait certainement pas 20.000 
ce qu'il fallait pour équiper 100 vaisseaux ^. En fait, 
ènes avait fourni seulement une cinquantaine de trières en 
. trente en 478 '\ Il est vrai qu'une fois pourvue des reve- 
réguliers de la ligue, elle avait la ressource de recruter au 
>rs ses équipages. Mais en somme, il est bien douteux 
lie ait jamais fourni plus de la moitié de l'effectif total ^. 
a seconde ligne venaient les grandes îles de la cote d'Asie, 



^lut., Thém.^ XIV. 1. A Ladù, les vaisseaux de (Ihios avaient porté 
plites fHérod., IV, 13, 1). O chilTre est sans doute exceptionnel, 
-«chiffre de 20 hoplites par vaisseau, 2.000 hoplites pour 100 vaisseaux 
lus bas, p. 39, n. 7), n'est pas exaj?éré pour cette époque (ce serait le 
n d^utiliscr Aristote, *A. r., XXVr; : au temps de lajfuerre du Pélopon» 
il y en avait moins. 
C^ chifTrc est partout considéré comme normal par Hérodote. 
-f. p. 14 et 2i. C'est l'ori;,'inc de l'erreur d'Hérodote (VII, 14S). 
-f. p. 20. 

-f. p. P, etThuc, I, 91. 

\ faut supposer 100-1 ')0 vaisseaux armés pour expliquer le chiffre donné 
••istote, *A. 7;., XXVI cf. plus haut, n. 2) : c'est là un maximum. Peut- 
^ul-<»n conclure du passai^re : Diod., XI, 00, que les alliés avaient A 
ir 100 trières; mais le rensei paiement est bien incertain. , 



Tj^tbift. QufM. Sftmiii». E)ie!» le feeiaps de b révolte de Floiiie 
M. l'oa peut ^e &»r à la liste qiK éaaaMt Hérodote pov h 
bfkUiiliit <ie Lade . Lesbos anaait 'M vasseovx. Chios 100, 
SkouM M ^ La répre«f>a de la révolte avait afeîbB ecs cités, 
ma» «iepcEu». le!» Fenes enx-aénies les avaiest fanées d anç- 
laenter leur» effectif», pnor les expêtfiftioas de iM et de iM*. 
Dès Vnrîfpiyt de la Hiroe. ces ressoorces coasîdérables 6reit 
max trois îles ose •ûtoatioa excepdoaœQe parmi les insulaires 
et les Ioniens. 

Ijpis habitaaU des îles avaient ctMBbaltn aossi dans la guerre 
m^îqoe. Poor IXiibée. â la Térité. la belle époqœ était pas- 
sée : les Qiaictdiens n'avaient figuré à Salamine, cpie grâce 
anx i$} vacMeanx prêtés par Atihênes : Erétrîe en avait armé 
T. Strra 2 ^ Les 4léiens avaient amené 4 bâtiments^ doot 
2 pentécontores. les Cvthniens 2, dont 1 pentécootore. 
les Siphniens. Sériphiens et Méliens n'avaient que des 
pentécontores '*. Des Pariens noos ne savons rien, parce 
rju'ilA étaient restés neutres : mais dix ans auparavanti 
Miltiade n'avait p»s en à livrer bataille ponr envahir leur ile^ 
l>;s antres insulaires avaient été contraints de fonmir an Roi 
17 vaisseaux, dont beaucoup d'ailleurs. 4 de Xaxos, 1 de 
Ténr>s, I de Lemnos. avaient passé anx Grecs *. C'est la fai- 
blesse de la marine de guerre dans ces iles qui explique le 
dévelop|>ement de la piraterie dans l'Archipel au vi* siècle. 

I>:h |>orts d'Ionie avaient été mieux pourvois. Milet avait eu 
80 \'i»'iss4tnux^ mais ne s'était pas relevée du coup qui l'avait 
frapf>ée en 191 *. I>>rs de la grande révolte, Priène avait paC^ 
i» l;i hat;iille de I^dè avec 12 vaisseaux, Myonte avec 3, Té^^* 
avec 17, Krythres avec 8, Phocée avec 3*. Mais ces vill^- 
ellen aussi, se ressentaient encore des blessures reçues alot 



1 . f ïéroil., VI, 8. Mai», préciscmenl pour ces villes (et pour Milet) les chiiïm 
mt, ifurHÏnnvni KUHpcct». 

2. Il/rorl., VI, 93. 

;ï. mnuï., Vni, 1, i6. 

4. n/rro<l., VIII, ir>, i8. 

U. n/înxl,, VIII, 7 et VI, 133. Paros avait donné 1 trière aux Perses en * 
ïil , VI, 133). 

r,. lUrtM., Vil, 93. VIII, t6. VIII, 11. VIII, 82. 

7. IKuod., VI, K ;chifTrc suspect : cf. id., V, 36). Cf. GloU, CompUs RenS 
Arnfl. I. (il H.L., 190«, p. 52i-5 : je suis d ailleurs convaincu que, d* 
rjn«»cripti(in dont parle M. Glolz, il est question de statéres d'^/ec^riim; m^ 
Ir» ohftorviilidns (1<; l'auteur subsistent. 

H. Ilérod., VI, 8. 



LA MAJOHITÉ DES VILLES THîBtTTAÎBE 



il 



^s etîlTres donnes par Hérodote pour les conlin*^ents fournis 

Xerxès, 30 vaisseaux des Dorieiis, 70 des Cuuniens (!), 
00 des Ioniens, 00 des Eoliens, sont sans valeur ^ : il suflit, 
our s en convaincre, de les comparer avec le chilTre parlicu- 
ep donné pour Halicarnasse, Cos, Nisjrros et Kalydna, qui à 
lies toutes avaient armé 5 vaisseaux '% — et avec le chifFre total 
onné pour les forces perses à Mycale, 300 vaisseaux, y coni- 
ris ceux des Ioniens ^. Nous manquons de renseignements 
our Rhodes, mais, en Carie, Carvande» Mvndos % d autre s 
ités encore, avaient quelques vaisseaux. 

Pour les régions côtières de rilellespont et de la Thrace, 
eus n'avons que des chilfres relatifs à l'expédilion de Xerxès, 
ui sont manifestement exagérés, 100 vaisseaux pour l'Helles- 
ont, 129 jïûur la Thrace '. Nous ne sommes renseignés que 
our Thasos : les Tbasiens, enrichis par leurs mines, 
voient commencé à créer une flotte dès 493 **, et cette tlotte 
vait servi les Perses en 480. Elle était importante, piust|ue 
lus tard, dans la bataille livrée aux Athéniens, les Thasiens 
erdront 33 vaisseaux ', 

Le nombre des villes pourvues d une marine de guerre était 
one intime. Beaucoup, quoique situées au bord de la mer^ 
"avaient même pas encore de commerce maritime ^, 11 ne laut 
as oublier que la plupart des pays grecs, sauf la Macédoine, 
lanquaient de bois : ils n*av;iient pas, comme les ports phénî- 
ienSj les forêts du Liban derrière eux. Ajoutons à tout cela 
ue les perfectionnements apportés par les Athéniens dans la 
instruction des trières auraient forcé les triérarques des alliés 
refaire complètement leur matériel naval. Dans ces coudi- 
ons, Timmense majorité des cités qui adhérèrent à la ligue 
offrirent d'emblée pour fournir, au lieu de vaisseaux, de 
argent* 

Au reste, chez ces populations ioniennes, Tesprit militaire 
lanquait encore bien plus que les moyens matériels. Déjà, au 
lent de leur révolte contre le Hoi, leur défaut de discipline 



mme 



1. Hérod., Vn, 91,5, a. 

1, Hërod,, V[I, 99 ipour Jfalicarnasse, Hérodote èlaîl cxacLcmeal îufarmé). 

%. Hiilrad,, VIII^ 130 (left vaisneaux phëntciens étajeni encore là), 

L Mérod,. V, M. 

5. HtfHïd., VII, ^5 et 185. 

e. Hérud.. VI, 46, 4K, 

•S> Se rappelé i* le dieloii sur K^itiê (Straboii^ XIII, 3, | e). 



Vlv 



1 Ut :-:iir7tE» j-«iin -eoe £iiçnx;i . A IVpisqne c^ii Dons sommes 
:i..-^ "nrf- t-L'îfSi.i: J ^aiii :«u«*ifc4ïxit^ ào pr«n>er moment tombé. 
'.i-T- ni.tiiTt'^'j:: jt lUfiurr r*yitnifcTK^ tu s-eri'ice, et le désir 
•— "f D- * **L rniiifC-ec. !• iiiîrt pirl. le* chef* athéniens. 
_-_ni •! j* irtTLitr T.iâ:':«izi«r^?«Mjî ti#T le&dAxioe qni concen- 
-è»": i;»ir- ^i :'.«r:*T ùt ^t ij£Tir r^îre ie* nuâns des Athéniens 
'*: 3-** ■■ _- j-:^ jr Li*^:t.s. \I^if> r< Sàm-:»s -. En quelques 
Lirr-^ .'r-::<r ii-vnjt'TT rT.«.rLi>- fui Achevér. Les consé- 
■■-iT j.--?- -•! rir. fi: iT£-îrs. •: Irs ctT-ofrAiéiv* s'eo apeiyurent 
i--*- . - :• .-.,r j- ^« j-rV^rLi:.:: ir Xaïos laquelle ne peut guère 
V- :•*>.- ".vir^- • . L_L *T« .H* ^\2iient foomi aux Athéniens 
— H: ■-:- -- .es .•:*L:-Lii>îr>e ji I' •heissami-e. et. en cas de 
-r--*." i_L . - 1 .-^jTî - -r- 1t-* . ikrires qui pesaient sur eux en vertu 
- :• i:rr: z^.i^' ' <Ir- r-iî \h ^^-c-i^nde étape : d'alliés les 
:f — :-^s li-. -r l--r-T > TiiLiTi-t iihftnires tout de suite et deux- 
:.:nf- f-:. :•.: .: -.rr- .-u::»D>rr^es: trës \-ile. de tributaires, ils 



■: des villes qui s'offraient à four- 
ir viisseaux, le premier souci de 
:: de décider combien chacune 
:n sût sur quelles sommes oti 
r.r.— -. rt aussi que la chaire fi^ 
• un travail d'ensemble. L*honuu<î 
vette besogne fut Aristide, q^^ 
.trr.incements avec les Ioniens, ^^ 
-îr AVdit dès lors franchi les limit^^ 
-..1 :::-.:î îonsT et exigeait des vovages c^ 



ih'< tr.,j;:;::s i::::^:!:'-. v'.-irit donné le manque de précédenlf^ 
>ini!N. ir< j^.vs :i:: .ivti-.nt fait partie de l'empire perse pef^' 
liant un oorîa:i; îv:np^ et tionl jv^urvus de cadastres ; celui cl* 
rioiii*^ .iwtî: rie Ti.'\ï<-j pir Artaphernès quinze ou vingt ar»- 
aupar;nant . Aristuie mit cerlainement plusieurs années - 



I. lloi^a.. \ i. i:. 

? nul . Cru .11. 

.» riuio . l. îV». l\»«r \,\ d\l.\ 1*.'. WiUniowil/. AuA, II. p. 300. 

i t)ii ■».nt qiulli"> »i >,i:'»^i •:;> ><• >..:il on.:a.r<!v« sur le nombre primitif cIcT" 
HHMuhi'o^ar la l»»;u.' .Ifo." •'» .ju;' r.»p ai.iii quo j'ail«>pte ici est, dans Tensembl^t' 
i'i«llo i|ni (I pi'*«v.»lu il' *:i -i lîîivv lii'u Frano.»tle. Muxée Ae/</e, 1907, p. 1*^ 

A. II|\|1UI., VI, l'.\ 



LE CHIFFRE DE 460* IMPOSÉ 43 

ever sa tâche. Cependant, avant le procès de Pausanias 
int 470), un poète rhodien célébrait déjà Thomme « excellent 
etous, envoyé par la divine Athènes », dans des vers qui 
. sans doute allusion au règlement des tributs '. Mais il 
jt inscrire après coup les villes qui demandèrent à rempla- 
leur contingent de vaisseaux par une contribution en 
;nt, d'autres qui furent adjointes subsidiairement à la ligue, 
slide dut voyager encore souvent pour achever son grand 
ail financier : on nous le montre mourant « dans le Pont », 
1 était en tournée pour le compte de la République '^, et 
e mort n'est pas antérieure à Tan 167 ^^ 
hucydide nous dit que le chiffre arrêté pjir Aristide pour 
tal des tributs fut de 160 talents ^. Dès lors, deux hypo- 
es se présentent : ou bien le chiffre a été arrêté d'avance 
éparti ensuite entre les villes, ou bien chaque ville a 
taxée suivant une règle uniforme, (par exemple propor- 
lellement à l'étendue du territoire), et l'addition s'est 
v'ée donner 460 talents. Toutes les vraisemblances sont 
veur de la première supposition : on a fait remarquer par 
iple que les chiffres relevés sur les listes de tributs sont 
îtit nombre, tous ronds (1 t., 1 t. 4.000 dr., 3.000 dr., 
'^), ce qui ne saurait être le cas si Ton avait employé le 
id procédé. 

î chiffre de 460 talents a été fixé nécessairement d'après 
esoins de la ligue. Les campagnes précédentes permet- 
t d'évaluer ce que coûteraient les expéditions maritimes 
ïtées ^. De plus le mode de paiement que nous trouvons 
plus tard, et qui fut sans nul doute éta])li dès lors, ren- 
faciles les prévisions. Le trésorier ou le stratège avançait 
>urs en bloc, au triéraque, la solde mensuelle du vaisseau, 
osé à l'effectif normal de 200 hommes ". C'était au trié- 
le à distribuer équitablement la somme entre les matelots. 



*imocrcon, ap. Plut., Thém., XXI, 4. Il est oncorc question des mérites 

iisanias dans ces vers de Timocréon. 

Mut., Arisl., 26. 

:. \epos, Arisl., 3. Cf. E. Meyci-, Gd.V, III, § 507 n. 

'hue 1,96,2 : ^v 5'ô ::oo»to; çoso; tx/OîI; TêT:axJ7'.a TaXavia xal iÇrJxovrx. 

if. A^ricola, Ds Arist. rensu, p. 2H-0. 

hioi quen dise M. Ajfrioola {ihûi.. p. 2H , 

)aus Thucydide, c'est toujours de la solde mensuelle qu'd est (jucstiou 

en particulier les traités de subsides avec la Perse). Cf. Aristoph., Paj-, 



44 II. LES VILLES (478-448) 

Il est évident, par exemple, qu*on ne pouvait rétribuer de 
même le travail du rameur du banc supérieur {thranite)^ du 
second banc {zeuffite), ou du troisième [thalamite)^ parce q^<^ 
les rames étaient fort inégales. C'était au triérarque à établie" 
un roulement ou à avantager les hommes qui avaient la pli^^ 
lourde charge, de manière que chacun fût payé équitable' 
ment ^ 

Mais forcément le chiffre mensuel adopté pour la trière ét^**^ 
basé sur le chiffre alloué quotidiennement au matelot. O^^ 
celui-ci ne pouvait être alors de 3 oboles, comme au temps d^ 
la guerre du Péloponnèse. Nous savons que la valeur de l'a*'-' 
gent a considérablement baissé depuis l'époque de Solon ju^^ 
qu'à celle de Démosthène 2, et, sans pouvoir entrer dans l^& 
détails, nous devinons que la baisse fut surtout rapide à parl>i^^ 
de la découverte du Laurion en 483. Le chiffre alloué par l^^ 
Trézéniens aux Athéniens réfugiés chez eux, en 480, avait ét*^ 
de 2 oboles par jour et par tête ^ : nous verrons que le salaix"^ 
des jurés athéniens fut d'abord le même *. Il est très vraisenr».— 
blable qu'on estima aussi à ce taux la somme nécessaire ^'•^ 
matelot pour acheter sa nourriture quotidienne dans 1^^^ 
marchés qui s'établissaient partout où stationnaient les flotte ^^ • 

11 fut donc très facile à Aristide d'estimer ce que coût£» '^- ^ 
rentre tien d'une trière pendant la saison militaire. Celle-ci :k^»-^ 
commençait sur l'Archipel que dans le courant de mars : d^ ^ 
était terminée le 7 pyanopsion (octobre), date à laquelle av^*-^^^ 
lieu dans Athènes Tinhumation solennelle des soldats toml^^^^ 
dans la campagne •*. Elle ne durait donc guère plus de 7 moi» 
Or, nous avons vu que Teffectif maximum prévu par 
ligue a été de 200 vaisseaux. Dans les conditions que no" 
venons d'énoncer, une telle force représentait une dépense 
466 t. 2/3 pour Tannée. C'est l'explication du chiffre fixé p»- 
Aristide. 

Aristide travailla avec succès k répartir cette charge enl 
les villes adhérentes d'une manière à peu près proportionnée ' 

1. Quelquefois on avantageait les ihraniles (Thuc, VI, 31). . 

2. Cf.Boeckh, SdA, I, p. 6 sqq. Voir aussi la faiblesse des tarifs d*amcnd^ 
Milct vers i60 : Comptes Rendus Acad. I. et B.-L.^ 1906, p. 524-5. 

3. Plut., Thémist., X, 4 (cerlainemcnt authentique). 
i. Cf. plus bas, p. 53. 

5. E. Meycr, GdA, III, p. b05. 

6. Plutarque parle de 8 mois (PéricL, X, 4 ; 9 mois, d'après rédit»^^-*? 
d'Amyot : J. Amyot^ Pericles et Fabius M&ximns^ édit. Clément, 1906, p. i^f 
c'est la limite extrême. 




ALGMENTATJOI^ DES TRIBUTS JUSQu'eN 454-3 



in 



leurs ressources ^ En fait, il arriva k satisfiiiTe tout le monde ; 
ÈSk réputation universelle de !< Juste ♦♦ est venue de Ik ^^. L*as- 
semlJt^e de Délos ne toucha plus à son tarif. En ce qui coii- 
ceme Pha.sélis, on nous dit» il é**t vrai^ que lorsque [a ville fut 
prise» vers 466^ elle dut payer 10 talents, tandis que, sur les 
listes de tributs tpii commencent en 431-3, elle est inscrite 
pour fi talents ; mais le premier chilfre est celui de Tindemnite 
de guerre, le second celui du trihut normal ^. Nous verronsi 
qu'après le transfert du trésor fédéral k Athènes, les Athéniens 
apportèrent plus d*une modification dans la taxation : plus 
d*uoe cité eut k réclamer^ dans la suite des temps, u le tarif 
d'Aristide m. Mais, ttit/is tensemble, il n est pas douteux que 
ce tarif resta en vif^ueur jusqu'en i2H *, 

Nous pouvons vérifier le fait k 1 aide des listes de tributs, 

dont la série commence seulement en 4H4-3. A ce moment 

bien des noms avaient été ajoutés, même k la liste tinale arrè- 

M tée pas Aristide, Nous aurons k parler des conquêtes de 

' Girnon, de la soumission de Karystos, de celle de Byzance, de 

<^eUe de Phasélis, des annexions en Carie et dans lu Cherso- 

I'^èse^ de la prise d*Egine, etc. Pour d'autres cités, comme 
^lalica masse, nous manquons de renseig^nements précis ^\ 
"oiir d autres encore, nous sommes réduits aux conjectures, 
^^ ne s'étonnera donc pas que nous ne puissions évaluer dans 
*P*^lle mesure a augmenté le chiffre totiil des contributions* 
^^'**.is nous devons nous attendre à ime augmentation considé- 
''^^«le^ et nous la constatons en effet sur la première liste de 
ï^ï^ifcmts, 
B ^^ous avons établi ailleurs cette liste, et trouvé pour le 
^1 l->ut des villes qu\)n peut y inscrire un total de près de 
^*^*5 t., inférieur certainement au tarif iiurmal '\ Si on en 
B^^îre les huit dernières villes, pour lesquelles nous sommes 
J'^t^s qu'elles sont entrées dans la ligne après rétablissement 
^\X tarif d'Aristide, il reste une somme de itO t* environ, qui 

E^HÛrme suflisamment le chiffre donné par les historiens* 
: 



1 Plut, ÀrisL^ ai. 

^. Plut,, Cim,, t% liîli^d., I 3J- 

4, TUiJi:., V, IS. 

^. M. Mcyer me pamtl avoir Irop allongé \ù HHe desciUs qui enlréretil dans 

ligue nprèa Anslide .GdA, lU, pp. bHQ-Al'j ; j« sojk^ç p, ex* à Éphésc 

», Voir lutrod., 1 34. 
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Nous avons estimé que, si des contributions furent appor- 
tées dès 47G, il fallut quelques années pour que le paiement 
des 460 talents annuels devint régulier. En revanche, au moins 
à partir de la campagne triomphale de Cimon sur les côtes de 
Carie, de Lycie et de Pamphylie, après 470, la somme fixée 
par Aristide commença d'être sensiblement dépassée ^ Dans 
l'ensemble on peut évaluer à 6.000 talents environ les sommes 
qui passèrent par les mains des hellénotames jusqu'en 462-1. 

Dès Torigine, les collèges d'hellénotames avaient eu à ver- 
ser des sommes importantes aux stratèges athéniens qui com- 
mandaient les expéditions de la ligue, et parmi lesquels 
Cimon se fit bientôt une place à part. Dès 475, Eïon, uoe des 
dernières villes d'Europe restées aux mains des Perses, fut 
emportée 2. Cimon alla de là chasser les Dolopes de Scyros, 
puis il soumit Karystos et débarrassa ainsi les eaux égéennes 
des principaux repaires de pirates. Ce sont là les seules cam- 
pagnes que Thucydide enregistre pour les premières aimées 
de la ligue : mais il a certainement négligé des opérations 
moins sérieuses, car nous savons par exemple que Cimon dut 
reprendre Byzance à Pausanias "*. Puis vint le premier déchi- 
rement qui se soit produit à Tintérieur de la confédération, la 
révolte de Naxos, qui nécessita un siège assez long. Cepen- 
dant un retour offensif des Perses se préparait sur les côtes de 
Phénicie et de Cilicie : Cimon alla au devant de Tennemi avec 
toutes les forces de la ligue, 200 trières du type le plus perfec- 
tionné ; il prit Phasélis et anéantit la flotte perse aux bouche^ 
de TEurymédon '*. Cette campagne avait étendu le domaia^ 
de la ligue sur la côte méridionale d'Asie-Mineure et si biei* 
assuré sa position de ce côté, que dorénavant il suffit 4^ 
quelques démonstrations dans la mer de Cypre pour tenir cîO 
respect les Barbares : Ephialtès y parut une fois avec trente 
vaisseaux, Périclès avec cinquante ^. Avec de très faibl^^ 
efforts, Cimon arrondissait et consolidait les possessions de 1^ 
ligue : 4 trières sulllrent pour chasser de la (^hersonèse ^^ 

1. M. de WilamoAvilz <'AiiA, II, p. 300) me paratl retarder lui peu trop la d^*- 
de la bataille de rEuryinédon. 

2. Thuc., I, 98. Pour la date, Wilamovitz, AuA.I, p. 146, n, W. 

3. E. Meyer, GdA, III, 516 (d'après Justin, IX, 1). 

4. Thuc., 1, 9H, 137, 100. Plût., Cim., 12 sqq. . 

5. Plut., Ctm.,-13. La campa^jne de Périclès est probablement poslérie*****' 
462-1. 
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race les derniers Barbares : qui Toccupaient *. Mais à ce 
ment se produisit subitement une nouvelle crise intérieure : 
défection des Thasiens^ que les tentatives répétées des 
héniens pour s'établir aux bouches du Strymon et dans la 
ion du' Pangée avaient alarmés pour leurs possessions 
ttinentales. 11 fallut une grande bataille navale, et un 
;e de trois ans (465-3), pour réduire cette importante cité ^. 
us ne pouvons, dans cette première période, nous flat- 
de connaître toures les expéditions de la ligue ni surtout 
iéploiement de forces qu'exigea chacune d*elles. Mais, dans 
isemble, on a l'impression très nette que, sauf dans deux 
trois circonstances, lors de la prise d*Eïon, lors de la 
aille de l'Eurymédon, dans la première année de la guerre 
sienne, on n'eut pas à faire TelTorl maximum qui avait été 
vu. 

ivL reste, les expéditions contre le Barbare étaient souvent 
Hueuses. Une anecdote racontée par Ion de Chios est sug- 
tive à cet égard •'' : 
Ion raconte que, dans sa première jeunesse, éUnt venu de 
os à Athènes, il soupa avec Cimon chez Laomédon '♦. 
•es les libations, celui-ci, invité à chanter, s'en acquitta non 
s agrément; les assistants le félicitèn*nt, ne manquant pas 
faire remarquer sa supériorité sur Thémistocle : celui-ci 
ait à dire qu'il n'avait pas appris <^ chanter ni k jouer de 
cithare, et que sa science à lui, c'était de rendre un Klat 
ssant et prospère. De là, comme il arrive à table, la con- 
sation passa aux grands exploits de Cimon, et chacun 
pela les plus notables ; lui-même alors narra un de ses 
tagèmes, qu'il considérait comme le plus spirituel dont il 
avisé. Après la prise de Sestos et de Byzance ^, les alliés 
U fait prisonniers beaucoup de Barbares, s'en remirent à 
on pour faire le partage : lui mit d'un coté les prisonniers 
les, de l'autre la parure qu'ils portaient sur eux. Les 



'lut., Cim., 14. 
*haxc., 1, 100-101. 
'iut., Cim.^ 9. 

c^n écrivait ver» 430 (E. Meyer, GdA III, p. 249) : Ihistoirc est de 475 
*ii. M. Croiset {Man. d'IIist. de la Liltir. gr., p. 390) place, je crois, un 
'op lard la naissance dlon. 

1 ne faut attacher aucune importance à cette dcteimiiiation chronoh»- 
* qui laisserait d'ailleurs le choix entre les dates 479 et 478. Ce n était 
ce qui intéressait Ion. 
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autres alors de blâmer le partage comme inique. Cimon leur 
dit de prendre celle des deux parts qu'ils voudraient : « Les 
« Athéniens, dit-il, se contenteront de celle que vous aurez 
(( laissée. )) Hérophyte de Sbmos ayant déclaré que les biens 
des Perses valaient mieux que les Perses mêmes, les alliés 
prirent la parure et laissèrent les captifs aux Athéniens. Au 
moment même, Cimon s'en alla avec la réputation d'un éton- 
nant faiseur de partages : les alliés emportaient en masse bra- 
celets d'or et colliers, candyes et autres vêtements de pourpre, 
et les Athéniens recevaient des corps nus, mal dressés au tra- 
vail. Mais bientôt on vit descendre de la Phrygie et de la 
Lydie les amis et parents des prisonniers, qui rachetèrent 
chacun d'eux au prix qu'on voulut : Cimon eut de quoi entre- 
tenir sa flotte pendant quatre mois^ et il resta encore, sur les 
rançons, pas mal d'or pour le trésor d'Athènes. » 

On voit que Cimon s'entendait à « nourrir la guerre par la 
guerre ». Le butin, il est vrai, — qui parfois, par exemple 
dans la campagne de TEurymédon, fut énorme — le butin 
était distribué entre les divers participants de Texpédition. 
Mais il en fut autrement des indemnités de guerre qu'on 
imposa probablement à Naxos, sûrement à Phasélis et à 
Thasos * : elles étaient versées au trésor fédéral, qui avait sup- 
porté les frais des sièges. 

Dès le début, des réserves se sont donc amassées dans la 
caisse fédérale. 11 est même possible qu'elles aient été, avant 
la mort d'Aristide, assez importantes pour que l'assemblée de 
Délos se soit préoccupée de les soustraire à un coup de main 
des Barbares sur le sanctuaire d'Apollon. Plutarque raconte, 
d'après Théophraste, que Topportunité de mettre le trésor de 
la ligue en sûreté à Athènes aurait été discutée devant le 
« Juste » * : comme on délibérait sur le transfert de l'argent 
de Délos à Athènes, transfert contraire aux conventions, les 
Samiens proposaient de le voter, mais Aristide dit : « Ce ne 
serait pas une mesure correcte, mais ce serait une bonne 
mesure. » L'anecdote est certainement suspecte, mais le détail 
précis de la proposition faite par les Samiens lui donne 
quelque valeur. 11 est donc possible qu'avant 467 ^ on se soit 

1. Thuc, I, 101. L'indemnité imposée à Thasos était acquittée en 454-3, A ei^ 
juger par le chilTre très modéré du tribut. 

2. Plut., ArisL, 25. 

3. Cf. p. 43, n. 3. 
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léjà occupé de mettre à l'abri la caisse fédérale, et il n'est 
)as douteux que des réserves importantes y existaient à la 
in de cette période, surtout quand les Thasiens eurent rem- 
X)ursé les frais, très considérables, du siège '. Le chiffre de 
2.000 talents ne serait peut-être pas exagéré. 



II 

LA RÉVOLUTION DE 462-1 ET LE TRANSFERT DU TRÉSOR D^EMPIRE 

La fondation de la ligue de Délos avait rapporté à TEtat 
athénien autre chose que Thonneur du commandement. Dans 
les qmnze premières années qui suivirent, l'organisation finan- 
cière de cet Etat restant telle que nous l'avons décrite, ses 
charges n'augmentèrent pas, tandis que sa richesse s accroissait. 
Il est nécessaire d'examiner ce fait de plus près. 

Les dépenses militaires incombaient au trésor fédéral : grAce 
aux conquêtes de Cimon, même les constructions navales 
prévues par Thémistocle furent inutiles pour maintenir la 
Boite à l'effectif normal de 200 voiles '*. Quant aux tra- 
vaux de cette époque, ils sont dus presque tous à la générosité 
de riches particuliers, comme Cimon et son entourage : un 
ouvrage qui intéressait au premier chef la sécurité nationale, 
la construction des Longs-Murs joignant la ville aux ports, fut 
commencé aux frais de Cimon ^, Le Poecile fut décoré gra- 
tuitement par Peisianax et Polygnote, dont les vers de Mélan- 
Ihios rappelaient la munificence^. Par ces actes de générosité 
exceptionnels, on peut juger ce qui se dépensait en triérar- 
chieset chorégies, à un moment où les campagnes asiatiques, 
le Laurion, les premiers progrès du commerce, multipliaient 
le nombre des riches. 

Si le trésor d'Athènes n'avait pas, pour ainsi dire, à suppor- 
^r les charges de la puissance nouvelle de la cité, par contre 



* U est fort possible aussi qu'une nouvelle proposition de transfert ait été 
j ^<»^u'écIaU la lutte avec le Péloponnèse, après 460 {Justin, HI, 6). 
<..' '^- ®x., 300 trières phéniciennes sont détruites ou prises à TEurymédon 
^^^ 1, 100. Cf. Éd. Mcyer, Forsch. s. a. G., H, p. 1 sqq.). 
;• ^lut., Cim,, 13. 
*' **'ut., CiVn., IV, 8. 

^'«"AiosAc. — Le trésor (TAlhineM. 4 
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les ressources qui ralimeniaieni étaient devenues plus abon« 
clantes. 

Le domaine s'accrut à chaque conquête de Cimon. Il esl 
vrai que TEtat, au lieu de garder et d'affermer ces terres 
étendues, les distribuait volontiers à des clérouques ^ Mais il 
gardait les domaines particulièrement productifs, surtout les 
mines. Dès le lendemain des guerres médiques, l'attention des 
Athéniens se porta sur le Pangée, où Tor et l'argent se ren- 
contraient ensemble : les premières tentatives échouèrent, 
mais en 463 les mines d'or, qui appartenaient aux Thasiens, 
furent conquises - (les mines d'argent restèrent aux rois de 
Macédoine). On appliqua problablement le même système 
qu'au Laurion : au nombre des premiers concessionnaires fat 
le père de l'historien Thucydide ^. Une source de richesses con- 
sidérables échut ainsi h la cité^. 

La seconde branche des revenus publics, les droits sur Itf 
personnes et sur les objets, se développa encore davantage. 
Thémistocle, il est vrai, avait fait exempter de droits le» 
métèques qui s'établiraient au Pirée ^, mais cette exemptioo 
ne fut que temporaire. L'exploitation du Laurion augmentait 
rapidement le nombre des esclaves, et rendait plus produc- 
tive la taxe qui portait sur eux ^. Mais avant tout, les droits 
de douane et de port suivirent pas à pas les progrès du Pir^ 
comme port de commerce : c'était le début d'une évolution 
qui devait peu à peu faire de ces droits le principal revettu 
d'Athènes ", et que malheureusement nous ne pouvons pas 
suivre dans le détail. D'une manière générale, une foule de 
droits que nous connaissons mal se ressentirent également de 
la multiplication des transactions ^. 

Le produit des frais de justice s'accrut par suite de l'obUg^' 
tien imposée à certains des alliés de venir plaider à Athènes ' ' 



1. Ceux-ci ne payaient aucune redevance (Guiraud, PF, p. 345). 

2. Thuc, I, loi/ 

3. Cf. Hoeckh, SdA I, p. 381-2. Busolt, Gr. Gesch.y IIP, p. 620, n. 2. 

4. Cf. Ilérod., VI, 46. 
j. Diod., XI, 43. 

«. Cf. Xénophon, Traité des 7?crenus, IV, 25. 

7. Le droit de douane n'était, au v* siècle, que de 1 •/© ([Xén.], *A— 
15). 

8. Cf. p. 5. 

î», I/ublipation existait dès le temps de la bataille de rEurj-médon, c-— ~ 
le prouve le traité avec Pliasélis (IG, H, 11 : on sait que ce texte _ 
réalité de 470-465). 
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Quant aux amendes et confiscations, elles ne se multiplie- 
ront que lorsque les jurvs athéniens auront également acca- 
paré la haute justice criminelle dans tout le domaine fédéral ^ 
Pour jug^r combien cette branche de revenus était impor- 
tante, il faut se rappeler qu'elle allait suffire, et au delà, è 
payer le salaire des juges •. 

Toutes ces sources de richesse devenant plus abondantes, 

îl était inutile d*en ajouter d*autres : les propriétaires atticpies 

continuèrent à ignorer l'impôt direct. On n'en était pas à 

inventer des expédients, alors que, chaque année, Athènes 

ft^enrichissait des dépouilles du Mède. Le butin, eu effet, ne 

revenait pas au trésor fédéral, mais était partagé entre 

/lihènes et ses alliés^: or, s*il avait été '|>arfois important 

dans les guerres helléniques, il l'était bien davantage depuis 

qae les vaincus étaient des Asiatiques *. 

Pour les revenus ordinaires de l'État ;ithénien, nous ne 
trouverons de chiffres qu'en 431 : nous pouvons estimer qu'ils 
étaient alors de 500 talents environ -' au iv*" siècle, nous 
trouvons les chiffres de 400 talents, 1 10 talents '* . A l'époque 
ou nous sommes, quand bien même nous serions renseignés 
à cet égard, il faudrait encore savoir dans quelle mesure 
les dépouilles rapportées par Cimon augmentaient ces res- 
sources normales, pour nous faire une idée de la richesse 
croissante d'Athènes. 

Les Athéniens auraient pu facilement constituer alors un 

Wsor de réserve, s'ils ne s*étaient considérés comme débiteurs 

"C leur divinité nationale : il est à remarquer que tandis que 

'^s Ioniens ont négligé de rebâtir le temple d'Apollon 

Did^méen ', les Athéniens, eux, n'ont pas perdu de vue un 

'distant lobligation de remplacer k Alhèna le temple (|ui avait 

été brûlé. Une part lui fut faite sur tous les bénéfices de 

'Etat: les amendes prononcées par l'Aéropage lui étaient 

'- Cf. plus loin, p. 61. 
^' [Xén.l, 'A. K., I, 1«. 
^- Cf. plus haut, p. 47-8. 
p.^- -Avec le butin de U campagne de lEurvmrdon. on éleva le mur de 
^iQon (piut,^ Cl,»., XIII, 9), travail considérable. 

^' Cf. p. Ht. 
. - X)Î€|yine, DeDemoiihene Commenta édit. Diels et Srhubarl. 190 4 , p. l«-9. 
^.^^^^■'îres M rapportent, quoi qu'en pense Didvme, à l'époque qui suil la 
^^'^e Sociale. 

Cf. Haussoullier, Études t. Ihitt. de Milet et du Didyméion, p. 3. 
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consacrées ^ ; surtout, on lui réserva le butin fait sur les Bar- 
bares qui Tavaient outragée 2. Gomme la piété des particuliers 
ne le céda pas à celle de l'État, la richesse de la déesse crût 
rapidement. On réduisit les dépenses, en vue de la construc- 
tion projetée. Enfin, après le triomphe de rEurymédon, 
Cimon fit le premier pas en construisant le mur sud de TAcro- 
pole, afin de soutenir Tesplanade sur laquelle devait s'élever 
le temple'"^. Mais le trésor constitué à la fin de cette période 
n'était pas encore suffisant pour qu'on pût aller plus loin. 

Il faut se rappeler qu'à la même époque, le temple de Zeus 
à Olympie était bâti grâce à un trésor qu on avait mis un siècle 
à constituer '*. Les temples des opulentes cités de Grande- 
Grèce et de Sicile, à peu près contemporains, sont presque 
toujours le fruit d'un travail prolongé et repris plusieiu'sfois^. 
Et tous ces monuments sont en tuf, tandis que le Parthénoo 
devait être de marbre. 



Nous ne pouvons étudier ici en détail la transformation qui 
s'accomplissait pendant ce temps dans la société attique, et 
dont le trait principal fut la concentration rapide de Tancien 
prolétariat agricole dans la ville et au Pirée. Mais il nous faut 
signaler les tendances de l'opposition qui se dessina peu à peu 
au sein de la société nouvelle contre l'ancien gouvernement- 
D'une part, la population agglomérée se trouvait soumise ^ 
rinstabilité de la vie urbaine : tant que durèrent les grande^ 
expéditions, elle vécut de la guerre, de la solde, du butin; en 
temps de paix, elle était portée à trouver qu'elle ne profilait 
pas assez de la prospérité publique. D'autre part, elle étai* 
moins respectueuse de la supériorité sociale, et plus sensible ^ 
la supériorité intellectuelle, telle qu'elle pouvait l'apprécier» 
c'est-à-dire à la parole : le temps est venu des élèves d^* 
sophistes. Or, ce genre de supériorité coïncide moins souvex^^ 
que Tautre avec la richesse : les nouveaux chefs seront do oc 
amenés à se servir de l'argent de l'iitat pour satisfaire leu^ 
clientèle politique ^. 

1. Aristote, *A. ::., VIII, i : il fait remonter Tusage jusqu'à Solon. 

2. Cf. l'anecdote d'Ion, p. 4K. ^ 

3. Sur le caractère de cette construction, cf. Dôrpfeld, MA, 1901, p- ^'•' 
sqq. 

4. Paus., V, 10, 2. Cf. les notes de Frazer (t. I, p. 249, et 111, p. 493). 

5. Voir Puchstein, Die griechischen Tempel UnteritaL n. 5(Ci7., passinrm > 

6. Cf. l'histoire du conseil de Danion à Périclès (Aristote, *A. k., XX"^'*''* 
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Tels étaient les hommes qui ont accompli la révolution 
paciiiquede 462-1 et acquis, par elle, le pouvoir. On ne s'éton- 
nera pas que ce changement ait eu des conséquences graves 
dans Tordre financier. Il fut suivi à intervalles plus ou moins 
rapprochés de l'introduction de toute une série de dépenses 
nouvelles '. 

Tout d'abord, le gouvernement, cessa d'être gratuit. On n'alla 
pasencore jusqu'à décréter le paiement de jetons de présence 
pour les séances de l'assemblée. Mais le Conseil des Cinq-Cents 
avait hérité de beaucoup des fonctions de l'Aréopage et devait 
voir ses attributions augmenter encore : les conseillers reçurent 
une indemnité *^ qui, à la fin du siècle, était de 1 drachme par 
séance. 

Les jurys populaires avaient vu augmenter aussi leurs 
attributions : le nombre des jurés avait été porté à 6.000 -^ 
Pour ouvrir l'accès des tribunaux à la plèbe athénienne on 
alloua une indemnité de 2 oboles par séance ^. De toutes les 
charges nouvelles imposées à l'État, celle-là fut la plus 
pesante. 

Un peu plus tard, l'accroissement de l'agglomération 
nrbaine, les difficultés de la police amenèrent la création d'une 
{gendarmerie composée d'esclaves publics, les 300 Scythes-'. 

De nouvelles obligations furent créées à l'Etat. On assura, 
aux frais du trésor, l'entrée du théâtre à tous les citoyens. Le 
théâtre était affermé à un entrepreneur, qui, pour se dédom- 
niagerdes frais d'entretien, percevait un droit de 2 obolos sur 
'e public. L'État paya les 2 oboles aux citoyens trop pauvres 
Ponrles fournir. C'était le théorikon '». 

On voit que, si le principe des liturgies subsiste, partout 

^'eurs, où l'État procédait par voie de réquisition directe, 

^'^^bitude s'introduit de rémunérer, non seulement le service 

P^lic, mais la simple participation à la vie publique, (^ette 

"^^iinération avait au début le caractère d'une indemnité, 



, *- Cn ne sait pas la date exacte de chacune des réformes : (outes suivirent 
"® I>r^8la révolution de 462-1. 

^- Cf. Wilara., AuA, II, p. 93, n. 33. 

■|- Sur ce nombre, cf. Br. Keil, AA, p. 231. 

*- Schol. Aristoph., Ve$p., 88. 

^- Boeckh, SdA, I, p. 262. 
w ■ ^Ipuni CommenUr. in Olynihiacas, etc. (1503), Olynth. 1, p. 2, l. 1-2. Cf. 

■^OBei Bodin, Seénei ehoisiti d'Aristophane^ Introd., p. xiii. 
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mais, par une évolution fatale, Tindemnité s'accrut avec le 
prix de la vie, et devint un traitement *. 

Nous connaissons avec assez de précision le dernier terme 
de cette évolution, grâce à un pamphlétaire cité par Aristote. 
Il énumère les hommes payés par le trésor en 431 ^ : 6.000 
juges, 1.600 archers et 1.200 cavaliers, 500 conseillers, 500 
gardes des arsenaux et 50 gardes de la citadelle, environ 700 
fonctionnaires dans TAttique et 700 (?) au dehors, outre 1» 
personnes nourries au prytanée, les orphelins des homines 
morts i\ la guerre, les geôliers. Cependant, même en suppo- 
sant de 3 oboles le salaire journalier de ces 12.000 personnes 
(ce qui est trop haut pour la moitié d'entre elles, les 6.000 
juges), on n'arrive pas à un total de 400 talents^. I^ 
dépenses normales de TÉtat restèrent donc en rapport avec 
ses ressources accrues — tant que dura l'empire. 

D'ailleurs, à Tépoque où nous sommes, ce mouvement ne 
fait que commencer. Mais il ne pouvait manquer d'avoir très 
vite une répercussion fâcheuse sur Taccroissement du trésor 
de TAcropole. 

En outre, les grands travaux de défense qui eurent lieu 
pendant les années suivantes ne laissèrent pas de peser sur te 
tiuances de TEtat. 

En effet, la révolution intérieure avait ajouté à la lutte 
contre la Perse, portée alors en Egypte, un conflit avec Egitt^ 
et Corinthe, puis avec Sparte elle-même *. Engagé ainsi B^ 
dehors, le nouveau gouvernement d'Athènes dut se garde^ 
contre l'opposition très forte qu'il avait à combattre a^ 
dedans, en réunissant la capitale, où il siégeait, avec les port^-» 
dont la population constituait son principal appui. Le proj*?^ 
de la construction des Longs-Murs, conçu déjà sous le réginr^* 
précédent, devenait pour celui-ci une nécessité pressante. 

Ces murs devaient partir de l'enceinte d'Athènes derrièc^ 
les collines du Sud-Ouest, à peu de distance l'un de l'autre " *' 
Le premier irait en droite ligne rejoindre l'enceinte du Pir^^* 
vers la porte du Nord-Ouest. Le second, s'appuyant sur 1^^ 

1. Xous verrons le fait se produire pour le salaire des juges, p. \^^ 
Quant à la solde des troupes de terre, voir plus loin, p. 58. 

2. Aristote, 'A. ::., XXIV. 

3. Il ne faut pas oublier qu'en revanche, les cavaliers, les conseillers, fl 
touchaient sensiblement plus que le triobole. 

4. Cf., plus bas, p. 5«. 
ô. Cf. Introd., î< 6. 
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lents du terrain, rejoindrait le Phalère, qui était encore 
icoup plus fréquenté qu'on ne le dit généralement K Vues 
.Wcropole, ces murailles auraient bien Taspect de deux 
\bes par lesquelles Athènes s'appuierait solidement sur 
ner. Il resterait un point faible, Tangle de la côte compris 
.re le Pirée et le Phalère, au pied de la Munychie * : c'est 
ur cela que sera construit ensuite le mur du milieu. Le 
orcours total devait être de 12 kilomètres K 
Le terrain aurait été très défavorable aux approches de la 
He, à cause des marécages, si, comme nous Tavons dit, 
limon ne Tavait déjà asséché à ses frais. On pouvait donc 
mmédiatement creuser les fossés pour les fondations, les- 
|uelles eurent probablement 3™ 50 de large '*. Ces fondations 
urent en pierres, et les murs mêmes, probal)lenîent en briques 
ièches : nous n'avons aucune donnée sur la hauteur. 
Enfin, il fallait prévoir des escaliers pour Tintérieur des murs •', 
nais au dehors, la simplicité des moyens d'attaque de l'époque 
•endait tout ouvrage avancé inutile. 

Si simple qu'il fût, le travail exigeait une main-d'(i*uvre 
•elativement considérable. On fut obligé d'employer la popu- 
ation rurale, déjà si souvent réquisitionnée pour les expédi- 
ions militaires ^. Mais c'était le prolétariat de la ville et sur- 
ent des ports, citoyens et étrangers, qui allait faire la 
«sogne. Or, 8.000 matelots étaient en Egypte, et Ton ne peut 
*uère estimer à moins de 50 vaisseaux, soit 10.000 hommes, 
îs forces nécessaires pour bloquer Egine : le tout en grande 
artie Athéniens ^. La rareté de la main-d'œuvre explique 
*e l'ouvrage ait duré de longs mois : commencé en 458, il 
' fut terminé qu'à la lin de 457 ^. 

Il ne faut pas s'exagérer les dépenses qu'il nécessita. Au 
■ siècle, les fortifications du Pirée et des Longs-Murs , 



- î*. ex., Aristide fut enterre à Phalère, où sans doule était sa maison 
Jt.,^r«/., I, 2). 

• -Aussi la Munychie est-eUe restée fortifiée. 
Judcich, TA, p. 144 sqq. 

^8 restes actuels appartiennent aux Lonj^s-Murs de Conon : niais les 
■■^nients ont dû être réemployés (Judcich, TA, p. 150\ 

^ftchmanson, MA 1903, p. 391 sqq. Frickenhaus, Alhens Maiiern, p. 40. 

^^ Thuc, l, lOH. 

^-f. plus bas, p. 56. 

.G ne vois aucune raison pour faire commencer le travail avant iôS 
**^h, TA, p. 72, n. 5). Thucydide est parfuitcment clair I, 107-8). 
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^ru^mU^. ont été re^ties presque exclusivement avec les 
50 taJeûts du Roi '. 

M^< la double lutte engagée en Egrpte et en Grèce exigeait 
de bien autres dépenses. 

La révolution intérieure avait amené immédiatement une 
recrudescence d'hostilités contre la Perse. Toutes les forces 
de la li^e. 2^H^ trières, s'étaient rendues à Cypre -, où les 
villes grecques résistaient toujours au Roi. Puis, appelés eo 
Egypte par Inaros. les Athéniens et les alliés avaient battu la 
flotte perse. Mais toutes leurs forces ne restèrent pas dans le 
pays : on n'y laissa que 10 vaisseaux avec leurs équipages^. 
Leur entretien coûtait encore 2i0 talents par an *. Parla suite^ 
la ligue négligea cette guerre : ce n'est qu'au dernier moment 
qu'on envoya un renfort de 30 trières, qui devait arriver juste 
à temps pour être enveloppé dans la catastrophe finale. 

En Grèce, la guerre avait commencé par l'occupation de 
Mégare où les .Vthéniens avaient construit des longs-murs et 
installé une garnison permanente-'. : elle ne tarda pas à se 
concentrer autour dEgine. qui fiit bloquée dans l'hiver i38-7 
par des forces considérables ''. L'intervention de Sparte et de 
la Béotie ne put faire lâcher prise aux Athéniens, et la viDe 
capitula a la fin de VM : elle dut payer, comme indemnité 
de guerre, un tribut de 30 talents par an". L'an d'après (iofi)» 
la fête d'Olympie la première où les Grecs aient wl achevé le 
temple de Zeus. interrompit les hostilités: mais, au printemps 
de i.'J.'J **, Tolmidès fit avec 50 vaisseaux le tour du Pélopon- 
nèse •*, et montra pour la première fois le pavillon athénien 
dans les mers d'Occident. Ces opérations n'étaient pas encore 



1. Voir p. 24. 

2. Thuc, I. 104. 

3. Ct«î8., Vers., 32 : sur les 8.000 hommes de ces 40 trières, 6.000 restaient * 
1h fin (i(î l*exp(Vlition [ibid., sr. C'est en revenant d'Egypte que les 160 autres 
trières ont prohablcment combattu en Phénicic (I G, I, 433). 

4. Le roi d'Kj^vpte devait entretenir au moins en partie ces troupes ,Dioo.. 
XI, 00). 

5. Thuc, I, 103. Cf. Bcrard, les Phéniciens et l'Odyssée, I, 196 sqq. La dis- 
tance de Mt'^are à Niséa est de 3-4 kilom. 

0. Diod.. XI, 7K. Si les neuf mois ne viennent pas d'une confusion avec le 
HièK<' de SamoH, le siè^e a duré de la fin de 458 à l'automne de 457. 
7. Cf. Introd., {J 33. 
K. Cf. Sohol. Aesch., II, 75. 
i). Diod., XI, 8L 
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comparables aux j^nindes expedîtionst de la guerre flu Bélopon- 
nèse*. mais, s'ajoutant aux campagnes d'Orient, elles nen 
constituaient pas moinsun effort inouï jusqu'alors. 

En règle générale, Targent était fourni ptir le trésor de 
Délos *. Les dépenses de ces luttes n excédèrent certes pas 
les ^ssources d une organisation qui avait prévu Tarmement 
annuel de 200 trières, : elles ne laissèrent pas pourtant de 
peser lourdement sur le trésor d'empire. Par compensation, 
le nombre des tributaires, volontaires ou contrainis, était 
encore dans la période ascendante ; en i3i-3 le chiffre nor- 
mal du tribut atteignit peut-être *^liO talents ^. (Jn peut évaluer 
h 4,000 talents environ les sommes qui rentrèrent h Délos 
de i62-l à 451-3, et penser que les réserves amassées dans 
la période précédente étaient loin d'être épuisées à la fin de 
celle-ci. 

Nous sommes seulement au commencement d'une évolution 
qui allait rendre les guerres de plus en plus dispendieuses, 
en même temps qu*elles devenaient moins lucratives. Je veux 
parler de F apparition des armées de terre soldées. 

A mesure que baissait la valeur de largent, le cens qui qua- 
lifiait pour le service d'hoplite devenait de plus en plus in lime, 
et par suite permettait d'englober dans T infanterie de ligne 
un nombre toujours croissant de citoyens V. Il est légitime de 
voir une corrélation entre cet abaissement du cens et réta- 
blissement de la solde pour les hoplites. 

Au temps des guerres médiques, non seulement le fantas- 
sin de ligne sert sans solde, mais, quand on le réquisitionne, 
il faut qu'il porte (lui ou son ordonnnance) trois jours de 
vivres : c'est ce qu'on exige encore des hommes de la réserve 
au temps d'Aristophane ''. C'est que, vers 500, les opérations 
militaires ont lieu seulement aux frontières de T Attique, à Chal- 
cis, à Marathon, à Platées. Tout change quand Athènes, par 
ses victoirsB sur les Perses, par la fondation de renipire, est 
devenue grande puissance. Cimon emmène presque chaque 

1 . 1^8 IWI vaisseaux donnés à Fi* ridés en 453 [Plut., Pêr,^ Ifi) ne proviennenL- 
iIe pas d^iiie cnnru^mn avec lY*paque^ de la gucrr« orchidnmique ? 

% I^» soldes permanente» (voir plu» bita. p« ^Hf) incQtnbaic^nt au trésor athé- 
nien, les frais éen expéditions au trt^or tédérnK 

3. Cr rntrad.. S 34. 

4. cr iîet\ dei EL gr., 1907, p. 272. 
&. Aristoph.. Ach.^ Ifl7, etc. 
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année un fort contingent d*hoplites au loin ; désormais les ^^^ 
sièges sont longs (Naxos, Thasos, Égine), les opérations ont -* ^^ 
lieu en Pamphylie, en Egypte, à Cypre. L'entretien des -««'« 
armées devient compliqué : des marchands les accompagnent, «- «* 
comme cette boulangère à laquelle les vieillards d'Aristophane ^^^^ 
ont joué de si bons tour au siège de Naxos '. 

Un texte d'Ulpien attribue formellement l'établissement de ^ 
la solde à Périclès^. L'autorité serait bien insuflisante, si le ^ 
renseignement ne concordait avec ce que nous entrevoyons par ""^ 
ailleurs. Cest bien dans la période de l'influence de Périclès, 
entre 462-1 et 431, qu'on a commencé à solder les fantassins. 
Comme terminus ante quem nous ne connaissons que la guerre 
de Samos en 4iO. Les frais énormes de cette guerre ne 
s'expliquent que si on a payé — et payé cher — les soldats 
qui bloquaient la place ^, Au siège de Potidée (432-429), on 
donnait une drachme par jour au fantassin et une drachme 
pour son ordonnance ^. On ne distinguait pas encore la solde 
proprement dite et l'indemnité de nourriture, comme l'usage 
s'en établit au iv*^ siècle : l'hoplite, avec sa solde, devait se 
défrayer de tout. 

On conçoit aisément que l'absence prolongée et les fraii 
d'une longue campagne, déjà bien lourds pour des cultiva — — 
teurs aisés, eussent été impossibles à supporter pour le^^s 
hoplites|)lus pauvres. Le soldat d'Athènes n'avait pas, comm. ^ 
celui de Lacédémone, des hilotes pour cultiver ses terres. 

Disons en passant que le trésor d'empire dut payer l^s 
hoplites des alliés comme ceux d'Athènes. Si le tribut av»-^^ 
été considéré à rorigine comme rachat du service sur mer, ^ 
semble bien que les stratèges athéniens (aient, dès \^^^ 
premiers temps de la ligue, réquisitionné les milices des vill^ 
alliées pour les opérations voisines de leur territoire ^. L'int^^ 
duction de la solde permettait évidemment de faire plus \^^^' 
gement appel à l'infanterie des alliés •', et en effet, au co •^*^' 



1. Aristoph., \esp.^ 353 (car il ne s'aj^'it pas du siège de Pisistrate, comiim. ^^^ 
dit le scholiaslc, mais de celui de HO). 

2. Ulpiani Comment, in Olynthinc, etc. : 1503), TZiol ouvxaf., p. 3, 1. 9. 

3. Cf. p. Oi. 

i. [Thuc.j, m, 17. 

5. Cf. IG, I, 432, et p. 3ft, n. 3. _ j 



?5 



(*. Le trésor fédéral avait été inî>ti(ué pour entretenir toutes les forces d-* 
li^ue, athéniennes et alliées. Cependant, la plupart des historiens modei*'^'^! 
(X pourtant Guiraud, .\nn. de la Fac. de Bordeaux, 1883, p. 210) scmb^^ 



INSTITUTION DE l'aPAREHÈ 59 

luencement de la guerre du Péloponnèse (431), c*était une res- 
source sur laquelle on comptait*. Si en fait on y eut rarement 
recours, c'est que, parallèlement à cette innovation, un autre 
changement s*était produit dans la politique fédérale dWthènes, 
changement qui lui aliénait de jour en jour les classes aisées 
<lans tout l'empire : on se méfiait donc ajuste titre des hoplites 
des villes*-. 

En somme, il s'est produit vers 153-0, dans l'organisation 
de rinfanterie d'Athènes, un changement analogue à celui 
qu'on a relevé pour la cavalerie, créée après Tanagra (157). 
Celle-ci fut portée de 300 hommes à 600, puis à 1.000, et, 
pour en permettre l'accès aux citoyens les moins riches 
des deux premières classes, on alloua aux cavaliers une 
indemnité permanente (îtariffraffi;), sans parler de la haute 
paye qu'ils touchaient en cas de guerre 'K Ueniarquons que 
nous ne soupçonnerions pas la création de la cavalerie sans un 
ïHot dit en passant par Andocide, lequel a d'ailleurs confondu 
les dates d'une façon bien étrange ^ : cebi nous explique coni- 
nient la transformation du corps des hoplites n'esl attestée 
por aucun texte formel. Tant nous sommes mal renseignés 
sur cette époque de l'apogée d'Athènes ! 

Si nous ajoutons à tout cela la solde des corps d'archers, qui 
furent augmentés aussi à cette époque •', on ne s'étonnera pas 
qixe les frais des guerres suivantes aient été beaucoup plus con- 
sidérables que ceux des opérations dont nous nous sommes 
occupés jusqu'ici. 



C'est au moment même où le trésor d'empire avait à sup- 
porter les frais d'une double et lourde lutte, (jue les Athé- 
niens demandèrent et obtinrent une concession qui étonne au 
P^'emier abord : Vaparkhè, En iî)i-3, un soixantième du tri- 
"^t fvit pour la première fois prélevé au profit d'Athèna. Et 



I .'**^tlre implicitement qu'à partir d'un certain moment, les Athéniens ont 
*»ô les villes qui envoyaient des contingents les entretenir à leurs frais. Je 
.**^rais admettre un fait aussi surprenant nue sil rfait dûment prouve. 

3 vllf. Busolt, Gr. Geich., III^ p. soo-l. 

V* ^f. Br. Kcil, AA, p. 139 sqq. 

r' -^ndoc, III, 3. 

• ^p. Keil, AA, p. 145 sqq. 
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depuis lors, chaque année, les hellénoiames, dès la renLx*^ 
des tributs, versèrent le même prélèvement entre les mains 
des trésoriers qui administraient les fonds destinés à recons- 
truire le temple de F Acropole. 

Les Athéniens, même dans cette période de g^erre,n'avaiont 
pas perdu de vue la dette sacrée : il est permis de croire que 
l'achèvement du temple d'Olympie en 456 stimula encore leur 
ambition. M. Keil a placé avec vraisemblance, en cette anxiée 
456, l'ambassade envoyée dans toutes les parties du moiide 
grec pour proposer la reconstruction en commun de tous les 
sanctuaires profanés par le Barbare : on nous dit que cette 
ambassade échoua par suite de l'opposition de Sparte*. I-^ 
trêve olympique de 456 expliquerait bien comment on put 
procéder à cette démarche pacifique, et l'attitude hostile des 
Spartiates aurait provoqué l'expédition de 455. Il est très 
naturel d'ailleurs que les Péloponnésiens, qui possédaient 
maintenant le grand temple panhellénique, se soient relujsé^ 
à collaborer à l'érection d'un sanctuaire rival. 

Les Athéniens n'avaient pas li eux seuls les ressource^ 
nécessaires pour la construction. Un détail nous apprend, a*-^ 
reste, que le trésor d'Athèna Poliade n'était pas le seul qu^ 
fût insuffisant pour les travaux de réparation projetés r 
vers cette époque, un temple fut voué à Athèna Nikè ; il ne 
devait être édifié que vingt ans après, parce qu'on eut d'abord 
à amasser le trésor nécessaire ^, 

Il est naturel que, dans ces conditions, l'on ait songé k 
faire participer au moins les alliés d'Athènes à la construc- 
tion projetée : ce fut l'objet de l'aparkhè, apportée pour la 
première fois en 434-3. Le Parthénon devait donc être une 
offrande « des Athéniens et des alliés », et, même au temps 
de leur toute-puissance, les Athéniens n'ont pas oublié de 
rappeler, dans leurs monuments, la part importante prise par 
les tributaires à l'érection des grands édifices de l'Acropole ^. 

Ce soixantième représentait pour Athèna un revenu de 
moins de 10 talents par an : qu'une si minime augmentation 
de ses ressources n'ait pas été considérée comme négligeable, 
cela ne laisse pas d'être une indication sur la lenteur avec 
laquelle se formait son trésor. 

1. Plut., Pér., 137. Cf. Br. Keil, AA, p. 110. 

2. Sur la construction, cf. Judeich, T A, p. 201, n. 8. Cf. p. 106. 

3. Cf. les remarques de M. Foucart, Rev. de Philol.y 1903, p. 10. 



l'aparkhê et le transfert du trésor B1 

Oïx rattache généralement le premier prélèvement de 
Vapfirkhè à une autre mesure : le transfert du trésor fédéral 
de Délos à Athènes. Le soixantième aurait été un droit payé 
^ Mhènes en échange de l'hospitalité qu'elle donnait au trésor 
daas lopisthodome de son ancien temple. Il faudrait au moins 
pouvoir citer des faits analogues, savoir par exemple si aupa- 
'^vantun droit semblable était payé à Apollon Délien. En ce 
^s, il se serait amassé à Délos, dans les vingt premières 
innées de la ligue, un trésor important, lequel aurait disparu 
ensuite : en effet, les pièces des amphyctions, à la (in du 
>"• siècle, ne mentionnent qu'un fonds de roxilement peu consi- 
dérable K II est vrai que, dans l'intervalle, se place la construc- 
tion d'un nouveau temple d'Apollon. 

II vaut mieux, si l'institution de l'aparkhè se rattache au 
transfert du trésor, y voir une mesure prise pour affîrmer que 
<îes réserves monnayées resteraient bien distinctes du trésor 
d.'Athèna, une précaution contre les méfiances éveillées chez 
les alliés par cette nlesure 2. Sans doute, Athènes était dès 
lors assez forte pour braver l'opposition de rassemi)lée de 
I^élos. Il n'est pas douteux que son autorité sur les villes de 
1^ ligue avait fait des progrès rapides depuis la révolution de 
^62-1 : la raison en est dans l'appui énergique que le nou- 
veau gouvernement donnait au parti démocratique dans cha- 
cune de ces villes. La justice criminelle surtout, maniée réso- 
lument dans un intérêt de parti, était un instrument précieux 
de propagande auprès des uns, de pression sur les autres. 
Certains textes nous laissent assez bien voir avec quelle rapi- 
dité les Athéniens s'en emparaient partout, pour la remettre 
aux mains de leurs héliastes. Dans le traité avec Krythrées, qui 
remonte à 460 environ, la capitale de la ligue se réservait seu- 
lement un certain contrôle dans les procès de complot avec 
les Mèdes 3. Dans le traité avec Chaicis, en iifi, Atiiènes 
défendra aux juges locaux de prononcer dans aucune cause 
importante *. On prit ainsi toute une série de mesures que 
nous entrevoyons seulement, mais qui étaient singulièrement 
efBcaces et finissaient par rendre l'assemblée fédérale docile 



i. Cf. BCH 1884, p. 383 sqq. 

2. L'assemblée fédérale ne parail pas avoir été dès lors aussi annulée «{u'on 
le dit en fçénéral : cf. Diod., XI, 70. 

3. IG, I, 9, 1. 35 sqq. 

4. IG, I Suppl., p. 10-11, 27», 1. 70 sqq. 



4 -\ Atiir:.:r:,*, A/^otobs qiK- ks adiiês ÛKiêpeaduits. Samos. 
Ch;^/s. I>irsi^-.'S. trait** av€c «é^rd, se iBontraient prâéralemeot 
à\**\yj*s^ '^ fs^rrÏT k-§ desseins d'AihèiMS. M^d^r^ tc«t, certains 
f:ïits prouvfrfit qu'il existait eiictwY. même dans les cités les 
plus d<rvou^s. on fort parti antiathêiû». aoqœl il eût été 
îrfiprudfrnt de fcwmir des ar^irnients '. 

Au r^rst^. la date du transfert du trésor ne peut encore être 
corj«iid«rr«^ comme certaine. Mais il est en effet très probable 
qu'il faut placer le fait à cette époqoe. En effet, la ligue 
«rprouvait alors le premier désastre grave qui l'eût atteinte 
defiuis sa fondation. Ije corps resté en ^ypte était fait 
prisffunu'.r, les 50 vaisseaux envovésà la rescousse, détruits'. 
On p'iuvait craindre une attaque des Perses sur la mer Egée, 
<rt. hifiu que les forces de la ligue fussent loin d'être épuisées ^ 
I>éIos n"<'tait pas en sûreté l3t-3 . Déjà, nous l'avons vu, 
ropjKirtunité de transférer le trésor fédéral sur l'Acropole 
;ivait t'-U; discutée, au moment de la bataille de rEurvmédon, 
après la rupture avec Sparte, etc. On a attribué à la panique 
cîiusée par le désastre d'Egypte la décision finale qui provoqua 
lu mesure^ et cette détermination chronologique est la plus 
vraisi^mbiable. 

Il (îst à remarquer que le transfert suppose l'existence de 
n'îsiTVfîS très importantes dans la caisse fédérale : on neùt pus 
:itt;ich('f lant d'imporlance à cette mesure, si l'on avait voulu 
s;iiiv<;r s<*ulenu;iit un fonds de roulement et les bureaux d^s 
iM'Ih'iiolarnes. Ce fait n'étonnera d'ailleurs pas, après ce que 
iirius avnris dit plus haut. 

Au ros((;, |)en(lant les années qui suivirent immédiatement 
\r ({(''sastnî (ri']^ypte, le trésor allait croître encore, quoique 
plus lciilcu)(;nt (|u'auparavant. — Le tribut était désormais 
a|»|M»rl('* à Athènes, à l'époque des Dionysies, et le Conse» 
Hrs (Aiui'iA'uis avait une pari prépondérante, sinon uniq^^^? 
dans sa (Irtcrrniuation. Or, dès 430, inquiété par les premièi*^ 
(lèrccrtioiis (jui avaient suivi le désastre, par les retards de 
pairrncut, etc., il allégea la charge qui pesait sur les allies • 



I. (!r. l'inscription récemment dëccmverlc à Milcl. Glotz, Comptes Benà'^ 
Anut. I. Pi /».-/.., 100»), p. an sqq. 

•i. <:f. phih haut, p. ;•)<>. Thuc, I, 109-110. ^ 

a. L'expédition de Périclè» ^ l'h^c., I, 111) auroit été forte de 100 vais*^^ 
(cf. p. :», n. 1;. 

4. Cf. Hr. Keil, A A, p. 133 sqq. 



LA DIMINUTION DU TRIBUT APRÈS 454 63 

Nous avons vu que, sans qu'on eût modifié le tarif d'Aris- 
tide, et simplement par l'adjonction de villes nouvelles, la 
somme totale était montée peut-être jusqu'à 560 talents (sur 
le papier tout au moins, puisque déjà le désastre d'Egypte avait 
provoqué des défections) '. 

Les listes de tribut nous donnent quelques indications sur 
le dégrèvement de 450 2. Nous trouvons 63 villes taxées de 
même; mais en revanche : 



Karyslos passe de 

Sériphos 

les 


7 t. 
2 t. 
1 i. 


3.000 dr. 


Hhéné9 
Andros 


1-2 t. 


l.fKK) dr. 


Oenéa en Icaros 


1 t. 


2.000 dr. 


Myonle 
Boulhéia 


1 t. 


3.000 dr. 
1.000 dr. 


Kymè 
Phasélis 


12 t. 
6 t. 




Idyma 
Madnasa 


1 t. 

2 t. 




Car^-ande 
Ténédos 


1 t. 


1.000 dr. 


Cèbrène 


3 t. 




Dardanos 


1 t. 


3.000 dr. 


Astakos 


1 t. 


3.000 dr. 


Stagire 
Sermylia 
Mékyberna 
Slolos 


1 t. 
5 t. 
5 l. 
5 t. 


500 dr. 

(?) 



5 t. 




1 t. 






3.000 dr. 




;KH) dr. 


t. 




1 t. 




1 l. 






(500 dr. 


9 t. 




3 t. 






2.000 dr. 


1 t. 






500 dr. 


3 t. 




! t. 


3.(K)0 dr. 


1 l. 






1.000 dr. 




1.000 dr. 


3 t. 




1 l. 





5.000 dr. 

Mais bien d'autres villes, sur les(|uelles nous ne sommes 
pas renseignés avec certitude, ont pu voir dès ce moment 
abaisser leur tribut : Colophon, Sélymbrie, Mendé, Naxos, 
etc., etc. 3 Pour quelques-unes seulement, nous saisissons 
le motif de la mesure, qui est généralement une diminution 
de territoire : souvent elle est la suite de l'envoi d'une clérou- 
chie athénienne (par exemple à Andros, sans doute aussi à 
Naxos*). D'tme manière générale, on con<»oit aisément que la 

1. Cf. Introd., § 34. 

2. Cf. Introd.f § 32. Je n'ai inscrit que les villes pour lesquelles nous 
avons les deux chiffres. 

3. On ne sait si ces villes ont été déprevées en 450 ou en \ i6. 

4. Naxos a dû payer avant l'envoi de la cicrouchie ^v. plus bas, p. 6i, plus 
que les^ t. 4.000 qu'elle paie ensuite. 



64 II. LES VILLES (478448) 

situation de ces villes se fût modifiée sur plus d'un point en 
un quart de siècle. 

Bref, le total des sommes qui entrèrent au trésor de 453-2 
à 449 ne peut guère être évaluée à plus de 1.800 talents: 
mais ces sommes furent à peine entamées jusqu'en 449. 

En effet, le premier paiement de Taparkhè coïncide avec la 
cessation des hostilités. L'année même du désastre d'Egypte 
(453), une grande expédition de Périclès contre Oeniades 
échouait ^ Pendant les trois années qui suivirent, les opéra- 
tions militaires s'arrêtèrent. Une trêve de cinq ans fut même 
signée avec Sparte en 451 2. 

Cet intervalle de paix, le premier qu'Athènes connût depuis 
les guerres médiques, mit pour la première fois les hommes 
qui avaient pris la direction de la démocratie en présence des 
problèmes posés par le régime nouveau. Jusque-là, cette popu- 
lation de thètes, qui Tavait fondée et soutenue contre l'opposi- 
tion conservatrice, avait vécu de la guerre, de la solde, du 
butin. La cessation de la guerre, qui déchargeait le riche de 
là triérarchie, qui rendait le zeugite à son champ, mettait le 
thète à la charge de l'Etat. Toutes les mesures prises à cette 
époque attestent les difficultés au milieu desquelles celui-ci 
se débattit. 

D'instinct on employa d'abord le moyen traditionnel : on 
fonda des clérouchies. On transformait ainsi les zeugites 
les plus pauvres et les thètes ^ en propriétaires aisés, et 
aussi en garnisaires utiles à la domination athénienne. 
Périclès conduisit 1 .000 colons dans la Chersonèse de Thrace '*. 
C'était encore là un territoire barbare : déjà pourtant les 
Athéniens ne respectaient plus le territoire grec, le domaine 
même de la ligue. 300 colons furent établis à Naxos, proba- 
blement sur les terres conquises par TEtat athénien après la 
rébellion de cette cité. 250 autres allèrent à Andros, 500 en 
Eubée, où cet établissement provoqua un grave mécontente- 
ment ^. 

Renan a dit que Texpansion coloniale était la seule solu- 



1. Thuc, 1,111. 

2. Thuc, I, 112. 

3. 1G,I, 31,B, 1,9-10. 

4. Plut., Pér., 19. 

5. Plut., Pér., 11. Diod., XI, 88. 
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tion rationnelle des questions sociales, mais on conçoit que 

cette solution n*est facile qu'aux gouvernements qui exercent 

une pression suffisante sur les éléments inférieurs de la cité. Du 

moment que l'Etat s'efforçait d'assurer k tous les fonctions et 

les plaisirs mêmes de la vie urbaine et civilisée, il devenait 

plus difficile de trouver des clérouques. Il fallait envisager 

résolument le problème de la subsistance de la plèbe urbaine. 

On prit d^abord des mesures pour en arrêter Taccroisse- 

ment. D'une part, on s'efforça de retenir les campagnards aux 

champs, en rétablissant une institution de Pisistrate, les 

juges de dèmes, qui dispensait au moins le paysan de 

venir plaider dans la capitale (I33j *. D'autre part, Périclès 

fil voter une loi qui retirait le droit de cité à quiconque ne 

serait pas né de père et mère athéniens (iol ' : le but était 

d'arrêter l'envahissement très rapide du corps des citoyens 

parles métèques et les affranchis. Il s'agissait, d'ailleurs, d'un 

^hns si anciennement toléré, parfois même encouragé, qu'on 

eut la sagesse de laisser dormir plusieurs années cette loi 

redoutable ; le temps fut donné aux faux citoyens pour prendre 

leurs précautions. En dépit de tout, la concurrence vitale 

resta effrayante dans l'agglomération athénienne. 

Mais la révolution qui avait remis à la plèbe le pouvoir 
absolu était trop récente pour avoir déjà produit ses effets. 
Ces thètes avaient encore les vertus de discipline et de rési- 
g-nation qui en avaient fait les vainqueurs de Salamine et de 
l'Eurymédon : ce qu'ils demandaient, c'était du travail. 
D'autre part, un homme comme Périclès ne se serait pas encore 
prêté au rôle de simple distributeur du diobole. L'Etat allait 
intervenir pour multiplier les occasions de travail et l'activité 
g-ënérale. 

Le Pirée avait été jusque-là presque uniquement port de 
gxierre, quoique déjà l'institution des juges de marine nous 
indique que le commerce commenvait à y affluer -K L'indus- 
trie d'autre part, même l'industrie athénienne par excellence, 
la poterie, n'avait pas progressé du même pas que la popula- 
tion. C'est alors que l'État athénien se Ht entrepreneur. 

Heureusement, les travaux nécessaires ne manquaient pas 



1. Arist, 'A. ic., XXVI. 

3. Id., ii>iU 

3. Cf. Wilam., AuA, II, 302. 

Gavaio.nac. — Le trésor d'Athènes. 
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alors. Athènes même, nous l'avons dit, s'était relevée après 
le départ des Perses, telle à peu près qu'elle était avant ; il y 
avait là une trop longue tradition pour qu'on songeât à mode^ 
niser entièrement la ville. Mais le Pirée, qui n'existait que 
depuis un quart de siècle, oiTrait encore plus d'un espace 
désert entre les murs et les ports. Périclès Gt élever au bord 
du grand port la halle au blé, l'Alphitopolis, où vint s'appro- 
visionner Athènes K EnGn, l'on commença une réfection 
complète des docks *', parallèlement à l'augmentation de l'ef- 
fectif de la flotte. 

Cette dernière mesure s'imposait depuis quelque temps déjà. 
Au temps où la ligue avait pris naissance, Athènes à elle 
seule disposait de près de 200 trières : ces trières avaient été 
perfectionnées, mais toute construction nouvelle avait été 
rendue inutile par les conquêtes de Cimon, qui avait ramené 
au Pirée tant de vaisseaux captifs. En revanche, la guerre 
avait causé bien des pertes : l'expédition d'Egypte seule avait 
coûté 1)0 vaisseaux -K En somme, l'effectif de la flotte pouvait 
être encore de 200 voiles, mais, quel que fût le zèle des trié- 
rarques, bien des bâtiments, au bout de trente ans, devaient 
être hors d'usage. On décida d'en construire 100 nouveaux, 
de manière à porter Teffectif normal au chiffre de 300 ^ La 
commission des Tp'.T;p:;:cici fonctionna dès lors pendant long- 
temps \ La construction fut en elfet répartie sur plusieurs 
années, de manière à ne pas grever trop lourdement le trésor: 
dès cette épo(jue, Athènes devait être forcée d'avoir recours, 
pour la construction des trières, aux bois de Thrace et de 
Macédoine. 

Ainsi, le Pirée devint une ville tout à fait comparable aux 
plus modernes de l'Occident grec, et concentra décidément la 
population maritime : le vieux Phalère fut déserté ^, et Ton 
dut bientôt songer à construire un nouveau « Long-Mur » 
entre les deux premiers. 

Que l'État distribue gratuitement la sportule ou se charge 
seulement d'inventer le travail qu'il rémunère ensuite, la dif- 



1. Cf. Schol. Aristoph., Ach.y 5i8. 

2. Cf. Judoich, TA, p. 72. 
:\, Cf. plus haut, pp. 50, 62. 

i. Cf. Kolbe, MA lUOl, pp. i08-V18. 

5. Cf. p. 87. 

6. Les lemples du Phulère seinblcnl n'avoir pas été relevés sous Péric»^ 
(cf. Paus., I, 1, 4; X, 35, 2). 
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ice peut être (grande au poiat de vue moral ^ au point de 
économique elle est petite : il lui faut toujours trouver 
que part la richesse qu'il ne î^iurait créer. Tous ces tra- 
l ét;iieiit coûteux : les constructions du Pirée deviuetit 
ésenter, en fia de compte, une somme de 1,000 talents '. 
'on se rappelle à quelles diflîcullcs s éiiùt heurté TElnt 
kiien pour le travail sur lecjuel so eoiicentrait depuis des 
éês son attention^ la reconstruction du temple d'Athena, 
[ugerd de celles qu'il renconlrnit ailleurj*^ 
îous ne pouvons altirmer qu'on ait déjà fait appel im trésor 
cnpîre pour ces travaux* Cependant la cliosa nest pas 
misemblable en ce qui concerne les docks et les vaisseaux : 
ait là en efîel des dépenses militaires au premier chef. 

printemps de 119* Cimon reprit la puerre contre les 
rses^ encore occupés à soumettre Cvpre, Il emmena 
I vaisseaux, toutes les forces de hi U^^ue K On sait que la 
iipagne, interrompue parla mort du stnitëge, neut d'aulre 
ultat que d'elTacer rimjiression laissée par la catastrophe 
fvpte. 

Thucydide dit quune famine forva les Athéniens a i^eve- 
\ On a supposé que le phénomène avait été j^énéral dans 
domaine égéen. 11 y avait longtemps cpie ce monde ionien 
vivait plus des produits de son sol, et que sa subsistance 
rendait d'une crise dans le Pont. Or, en 418 et même 
■ès^ les villes de rilellespont ont payé irrégulièrement leur 
but : et il est naturel de penser qu'à ce moment les droits 
elles percevaient sur le passage des blés, et qui cansti- 
lieat leur plus clair revenu, ont fait défaut V. La famine de 
pre n'aurait été qu'un incident de cette crise générale, 11 
Os paraît tliflteile d'admettre que rapprovîsionnement de 
fîTiée dé Cimon ait dépendu des blés du Pont, alors çpie 
îx d* Egypte étaient si prés. 11 est plus probable qu'il 
■tenait dîfïîcile de nourrir ces masses de 40.000 hommes 
ïc l'ancienne solde de 2 oboles. 
-» est en tout cas vers cette époque que la solde des troupes 

'tticr,. Vil, 66 {il apiitit|ui; le chiiîre aux docks scub: mats Ci'lii ft^^riiit plus 
^ t. {i4r duck l). Sur ka dtH'lLftf cf. Inlrod., g 6), 

Thuc, I, na. 

Thuc, K 112 te U'xIl- ij*l'!*1 piis conlcsléV 

Koelikr, Crkunden timl Vnterfutchtimjen Ber. d. BerL AkatL, lH6î>), 
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de mer fut p>rtée à 3 oboles K tarif que nous trouverons 
adopté au temps de la ^erre de Samos. Selon qu'il fut dé^ 
en vigueur en 449 ou non. une campagne comme celle de 
Cimon coûtait 460 on 700 talents au trésor. Ce fut d'ailleurs 
le dernier effort de cette importance que fit la ligue. 

Qu'une paix formelle ait été signée avec la Perse en ii8 
ou non, toujours est-il que les guerres médiques cessèrent 
Mais le trésor fédéral, maintenant transporté dans ropistiHh 
dome. resta trésor de guerre tant qu'on dut s'attendre à une 
reprise des hostilités en Grèce. 

Ceci nous explique que le transfert ait passé sans bruit au 
moment où il eut lieu. Périclès et les Athéniens avaient 
manœuvré de manière à présenter la mesure comme une pré- 
caution anodine, qui ne devait rien changer ni à Taffectation, 
ni à la gestion de ce trésor. Et de fait, on avait mi les cam- 
pagnes cimouiennes recommencer. Puis la guerre de Perse 
avait cessé, mais les hellénotames continuaient à administrer 
la fortune de la ligue comme par le passé, en vue de la 
reprise de la guerre avec le Péloponnèse. C'est seulement après 
la paix générale, au moment des luttes de Périclès et de 
Thucydide, que le transfert apparut nettement aux yeux de 
tous comme un pas décisif franchi par Timpérialisme athénien. 
Mais au moment où il eut lieu, toutes les précautions avaient 
été prises pour que la mesure fût à peine remarquée, et 
Thucydide. Ephore, les historiens postérieurs ont été dans leur 
droit en n'interrompant pas leur récit pour attirer l'attention 
sur un fait de si lointaines conséquences. 

Et nous comprenons aussi que le chiffre du trésor transporté 
n'ait pas attiré Tattention au moment même du transfert. 
Naturellement, on lit alors le relevé des sommes enfermées 
dans les coffres qu'on transportait. Mais, comme rien ne fut 
changé à la gestion du trésor lorsqu'il fut déposé à Athènes, 
que les dépenses engagées la veille furent payées le lendemain, 
que les tributs arrivèrent comme par le passé, qu'en un mol 
la comptabilité des hellénotames suivit son com^ accoutumé, 
il n'y avait aucune raison pour que le transfert fît époque 
dans cette comptabilité. C'est plus tard, après la paix, dans 

I. I/iiiscriplion I(i, I Suppl., p. 6, 22*, h, 1. 11-13, semble indiquer, dès ce 
moment (450-49), le tarif de 4 oboles pour les hoplites : mais elle est Irup 
mutiU^e pour qu'où en fasse état. 
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es discussions entre Thucydide et Périclès, que furent pro- 
aoncés des chiffres. 

Pouvons-nous au moins risquer des conjectures sur le mon- 
tant approximatif du trésor vers 448 ? Une grande partie des 
sommes amassées avant 461 (2.000 t. ?) pouvait rester en 
453 ^ Puis, de 453 à ii9, plus de 1.800 talents s'éUient 
amassés, au prix desquels les préparatifs de Texpédition 
de Cimon et l'expédition même ne durent être qu'une dépense 
modérée ^. 3.000 talents de réserve, à Tépoque du transfert, 
nous paraîtraient un chiffre vraisemblable. Le seul fait certain 
est que le trésor d'empire, aug nenté encore dans la période 
qui suivit 449, constitua la plus grosse part des 6.000 talents 
qui étaient réunis avant iiO (chap. m, p. 93). 

Résumons. Les receltes de la ligue avaient été calculées, au 
début, en vue d'un effort maximum qui, par la suite, ne fut 
fait que très exceptionnellement : même pour les campagnes 
qui suivirent la révolution de 462- 1 , il ne faut pas se repré- 
senter les dépenses du trésor fédéral d'après les chiffres qu'on 
coDnaH pour la guerre archidamique 'K C'est pourquoi ce trésor, 
déjà bien garni au moment du transfert (vers 451-3), l'était 
mieux encore vers 448 : comme d'ailleurs les guerres cessèrent 
an moment même où elles devenaient plus dispendieuses, il 
n'y aura pas lieu de s'étonner, quand nous le trouverons 
encore accru dans la période que nous avons maintenant à 
étudier. 

1. Cf. plus haut, p. 37. 

1 Cf. plus haut, pp. 64, 68. 

J. On commettrait des cireurs bien instructives si l'on cherchait à évaluer 
ks frais de certaines guerres modernes d'après ceux d'autres jçuerres phis 
proches de nous. P. ex., la guerre du Transvanl a coiitcà l'Anffleterre presque 
fïâlre fois pln$ que la guerre de 1870-1 à rAliemafirne. 
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CHAPITRE III 
li'Acropole 

(448-431) 



[FIioixXtJ;] Oapaêîv... ÈxiXrjc,::poa(dvTrov jxcv 
cÇaxo^fov TaXâvT'iïv w; i;:l lô noXù çopou xat* 
Èvia'jTOv inô tcov Çu{x;xayo>v Tj noXci àvtu 
Tf,ç aXXr,ç ::po7o5o-j, OnapyovTcov 8è âv tfj 
axpo:cdXct âct noi* àpyupioy £::iaT[jiou IÇaxiffyi- 
Xîoiv TaXivT'iiv (Ta y*? ^^Xciîta Toiaxoa^tov 
à::o$iovTa ;:6pitYiv£To, àç* oiv cç Ta ::po::'j- 
Xata tt;; àxpo'oXecuç xal TaXXa oîxo$o{X7|pLaTa 
xall; lIoTttdxeav âr;avT)XcoOr^), //upi; BÈ )^pu7tou 
à7Y[{xou xal appp'ou... (Périclès en 432-1 : 
Thucyd. Il, 13). 



l. ï^s 6.000 talents, — Les deux trésors. — Le début du Parthénon 
417. — Ln paix 443. — L'ostracisme di^ Tliucydide 4 43, — La statue <\o 
Phidias. — La liste des Iributs de lil. — Le trésor unique. 

U- Len 3,000 talents du décret de Rallias . — La guerre de Samos. 

— La reconstitution du trésor. — Les Propylôes; les N'ictoires en or. 

— Le décret de Rallias 431-3. 

m. Les 0,700 talents de Thucydide, II, 13, 



A mesure que nous avançons, les chiffres précis se multi- 
plient. Mais il faut avoir soin de ne les donner qunu moment 
où ils sont établis par les textes. CVst le seul moyen, je crois, 
d'éviter des inductions rétrospectives, qui, hasardées trop 
vite, risqueraient de fau.sser la pa^e d'histoire financière que 
J ai maintenant à retracer. 
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LES 6.000 TALENTS 

Depuis le transfert de la caisse de Délos, deux trésors se 
trouvaient déposés sur T Acropole : celui d*Athèna et celui de 
Tempire, — deux trésors qui restaient entièrement distincts, 
comme l'atteste le soixantième prélevé chaque année sur les 
ressources de lun au profit de* Tautre. Le nombre des gardiens 
de r Acropole fut porté peu à peu à 50 K Une autre précaution 
nous est révélée par le décret IG, I Suppl., p. 140, 26* • : il 
s'agit de construire un corps de garde sur une voie conduisant 
dans l'Acropole -^ La construction est importante, car on en 
charge Rallikratès, le directeur même des travaux du Parthé- 
non. Elle est urgente, car on fixe un délai de 60 jours pour 
l'achever. Enfin les trois archers qui doivent être postés là 
seront pris parmi les citoyens d'Athènes. On conçoit facile- 
ment que la garde de pareilles réserves métalliques ait préoc- 
cupé constamment le gouvernement athénien *. 

11 nous est bien diflicile de préciser la valeur du trésor 
d'Athèna à cette époque. Le seul point qui nous soit apparu 
clairement, c'est qu'il a commencé à se former après 480» 
Certaines des ressources qui l'avaient constitué étaient, il est 
vrai, assez régulières. Athèna avait ses revenus propres, sur 
la nature desquels nous sommes renseignés au moins par ana- 
logie : nous avons un fragment des comptes d'une autre divi- 
nité, Apollon Délien, pour l'année 434-3 ^. Les revenus les 
plus importants, comme les plus sûrs, sont encore ceux des 
biens-fonds. Mais il y a aussi de l'argent prêté à des particu- 
liers. Athéna, elle, avait en outre bien des revenus provenant 
des largesses de l'État athénien, produit de certaines amendes, 
aparkhè, etc. Il ne faut pas supposer l'ensemble de ses revenus, 
dans la période qui va suivre^ trop inférieur à 100 talents^, 

1. Arist., A. ::., XXIV, 3.. 

2. La date est indiquée par le mélange de formes anciennes et récentes : Nt 
mais Z* 

3. Faut-il restituer, au début (1. 2-3) : 

[âç] x£v :ioX'.v [ajYo[v]T[o;] oixo8o(xlaotî ? 

4. Sur Topisthodome, cf. Introd., § 5. 

5. IG, I, 283. 

6. Cf., plus loin, p. 103. 
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Seulement, dans la période précédente» bien des richesses 
me nous ne pouvons calculer étaient échues h hi déesse, Iai 
iéié des particuliers se manifestait par des alFrande^ : or ^ à un 
lomenl où Ton avait besoin de ftiOfls pour lu construction tlu 
nnple projeté, TaiTrande la mieux accueillie était Targeut 
onnayé. Ceci n*est pas une conjecture gratuite : nous hi ver- 
ns confirmée, d'abord par des témaig^nages directs datant de 
ipoque des grands travaux ', enîiuite par le petit nombre des 
rniodes en nature qui senmt déposées dans le Parthénon en 
14 -. Enfin f nous ne pouvons calculer la valeur des largesses 
I la République, 

De ces largesses, la plus importante était le butin fait sur 
& Perses : le butin des grandes batailles de 480 et 179, trône 
Xerxès, sabre de Mardonius, cuirasse de Makistios, etc., 
ait en partie inaliéiuihlc'^ mais avec le butin de IFurvmé- 
*Ti on avait construit le mur de Cimon V, et, des richesses 
' toutes provenances avec lesquelles devait être comme net? 

ï*arthénon, les dépouilles des Perses sont les seules que la 
liidition, représentée pour nous par les orateurs, ait voulu rete- 
i^. Or, sur la valeur de ces dépouilles^ nous ne pouvons même 
Is risquer de conjectures, 

^^ous ne savons donc pas ce qui s'était amassé dans le tré- 
>rde la déesse pendant les trente ans qui suivent linvasioti 
fe Xerxès* Une seule chose est sûre, cest quVn 417 on a 
t>mmencë avec ce trésor un temple duut le devis s'élevait à 
n millier de talents en chiffres ronds % mais que, d'autre 
irt» ce trésor a diminué avec une rapidité qui parut très 
ïte inquiétante, une fois la période des grandes dépenses 
ommencée* 

Sur le trésor d empire, nous avons cru pouvoir être un peu 

tis précis ** : il êt?iit certainement plus considérable que 
ftutre* 

Nous sommes déjà renseignés par ce qui précède sur le 
iodB suivant lequel les trésors de TAcropole continuaient à 
Bccroltre. Athèna a ses revenus réguliers, locations de terre, 



I» Cr plus ba», p, 90. 
ï. Cf. lulrod,,! i:, 

», cr. Timc, II. la. 

I. et p. 52. 

5. Cf. |»lu5 hai, p. S9, 11. S. 

I, Cf. p. «9. 
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etc., qui rentrent au mois de Thargélion (mai) *. Il faut re 
quer que ceux d'entre ces revenus qui sont un don de 1 
athénien, lui échoient à la même date. En effet, les re> 
de rÉtat, domaines, mines, droits affermés, frais de just: 
amendes dues, etc., rentrent d'une manière générale da 
9* prytanie (avril-mai) 2. Le salaire des juges, payé au jo 
jour par les côlacrêtes, et les autres dépenses, courent, 
vrai, toute Tannée, mais la part prélevée pour la déess 
les mines, amendes, etc., est chose sacrée, qui se pa 
suite. De tout ce qui rentre au trésor d'Athèna, seul le se 
tième du tribut rentre un peu plus tôt. 

En effet, c'est au moment des Dyonisies (mars) qu( 
députés des villes apportent à Athènes les 4 ou 500 ta 
du tribut ^. Outre les frais des expéditions, la caisse féd 
supporte bien des dépenses militaires courantes de 1 
athénien. Néanmoins, dès l'arrivée du tribut, on porte 
déesse le soixantième. 

En somme, c est au printemps (mars-mai), que les col 
financiers d'Athènes réalisent presque tous leurs ena 
ments. C'est un point à retenir pour l'étude de la pério' 
nous entrons. 



Aussitôt après la mort de Cimon, Périclès, devenu le 
table chef de la démocratie athénienne, avait fait pré^ 
une politique pacifique. On continua à élever des fortifica 
à construire des vaisseaux, à prendre toutes les précai 
qu'exigeait la sécurité de Tempire. Mais les dépenses milit 
les plus importantes de beaucoup piirmi toutes celles de I 
ou de l'empire, se trouvèrent réduites dans des propoi 
considérables. 

Nous avons déjà montré comment la cessation c 
guerre posait, pour l'Etat îithénien, la question de la si 
tance du prolétariat urbain. Le même fait qui s'était pi 
après 453 se produit de nouveau après 419, et se pro< 



1. Arist., "A. '., XLVII. Cf. riiiscription d'Athèna Nikè : Br. Kei 
p. 315. 

2. Arist., A. ;:., XLVII. Cf. Wilamowitz, AuA, II, p. 240. 

3. La date est bien connue par les coiiiédios d'Aristophane, en pari 
par l'histoire des Babyloniens [c(, Hiisolt, Gr. Oesch.^ lU-^, p. 1060). 
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bien plus marqué encore, après 4i6 : TEtat devient entre- 
preneur de travaux publics. 

On ne peut dater avec certitude le commencement de tous 
les travaux dont Ténumération, longue et pourtant incomplète, 
nous atteste l'activité des contemporains de Périclès : on sait 
seulement que TOdéon a été inauguré vers 440 K 

Entre les deux murs qui reliaient Athènes à ses ports, nous 
avons vu qu'il existait un point faible : en outre, depuis la 
construction des w Jambes », le Phalère avait encore déchu, le 
Pirée était devenu le seul port d'Athènes -, On commença 
donc à construire le mur du milieu, parallèle au long-mur du 
Nord, et dont l'exécution, confiée à Kallikratès, semble avoir 
traîné plusieurs années -^ Au Pirée, les principales cons- 
tractions sont peut-être de la période de paix précédente, mais 
les docks ne se sont élevés que parallèlement à Taugmentation 
de la flotte ^. Dans le reste de TAttique, les travaux de 
fortification se multipliaient '*. Enfin à Delphes, un monu- 
^^^t commémora la fin des guerres médiques *\ 

H nous reste quelques pièces de comptabilité remontant à 

cette époque ; l'une d'elles est très sommaire, les autres très 

'ïïutiiées, toutes se rapportent à des constructions inconnues ". 

*elles qu'elles sont, elles nous donnent un certain nombre 

"^ l'enseignements : 

'" Sur la lenteur des travaux : une des constructions, qui 
n a Coûté que 60 talents, a duré 8 ans ! Une autre, où sont 
"^^ntionnées des encaisses de 7 talents et de 14 talents, dure 
^u moins 5 ans. 

2* Sur les magistrats qui ont fait les versements aux épis- 
taies au nom de l'État : ce sont partout encore les côla- 
crêtes 8. 

*-'^s négociations avec la Perse, entamées dès le lendemain 

'• Clf. Lechat, PhidÎM, p. 151. 

1^ *- ouvrage aurait été commencé seulement en Un. à en croire Andocide, III, 
,| ^*^tinos plaisantait la lenteur du travail (Plut.. /Vr., 13) : il était pourtant 
L ^r^ 413 (voir p. 88). 
^^^a construction des 100 trières devait être terminée en ii3 (voir plus loin, 

* ^S»nsi à Eleusis, déjà avant 415 (IC>, I Suppl., p. 14:», 2ss ';, 
^^r ce monument, cf. Ed. Meyer, Forsch. z. a. G., II, p. 19. 

r ^^, I, 2< 1-293. Les fragments IG, I, 281-8 ont toujours le S- La stèle 289-90 

^ ^ord $1 puis 2) ce qui fixe bien la date* 
^C}, 1,385, 1.3; 888, La. 
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de la mort de Cimon, furent longues : il fallait trois mois 
que pour aller de T Archipel au palais Memnonien, et aui 
pour revenir. Ce n'est pas avant 447 que Ton fut sûr d( 
paix. Désormais, aux ressources ordinaires, ne s'ajoute 
plus le butin d'Asie : la période d'augmentation du in 
pouvait être regardée comme close *. Puis, la guerre lofnU 
et coûteuse était finie : avec les eunemis de Grèce, Péri 
estimait qu'une défensive toujours prête à se changer en ot 
sive était suflisante. Parmi les grands travaux, ceux 
étaient le plus nécessaires à la vie et à la sécurité de la 
étaient maintenant très avancés. Le moment était enfin v 
d'entreprendre celui qui tenait le plus au cœur de Périclè 
des Athéniens, le temple qui devait dépasser en magnifîce 
celui de Zeus Olympien lui-même : le Parthénon fut c 
mencé dans l'été de 447 2. 

Le plan dressé par Kallikratès et Iktinos prévoyait 
dimensions de la statue de culte : mais cette œuvre, qui a 
été confiée à Phidias, exigeait certainement plusieurs ani 
d'études préliminaires -^ Quand donc on nous dit que l'on ] 
voyait dès le début un devis de plusieurs centaines de taie 
il est manifeste qu'on ne pouvait savoir encore de combiei 
statue majorerait cette somme. Quoiqu'il en soit, pour les S( 
travaux du temple, il fallut avancer immédiatement de gro: 
sommes '* : mais ces travaux, à peine engagés, durent 
entravés par la crise de 446. 

Pour la première année (447-6), ce qui reste de la stèle 
épistates ne donne ni le nom de ces fonctionnaires, ni celu 
secrétaire de l'année''. Les épistates ont reçu, en mon 
attique, une somme qui était en tout cas supérieure à 200. 
drachmes, et, en or, 70 statères de Lampsaque et 27 
tères 1/6 de Cyzique ^. 

Au chapitre des dépenses, les achats de matériaux et 



1. On se souvient qu'en théorie c'est avec le butin des guerres mcdique 
devait être élevé le nouveau temple. Cf. p. 73. 

2. La date de 417-6 est admise depuis longtemps. Je dis : Vêlé de 447, c 
n'aurait pas commencé en 446, année de graves complications extérieures. 

3. Cf. plus bas, p. 89. 

4. L'usage grec était d'avancer, au début des travaux, la moitié du prix 
mé : mais on n'a pas été jusque-là pour le Parthénon. Cf. plus bas, p. 82. 

5. Cf. notre reconstitution des comptes de la construction du Parthénon 
cf. Introd., § 44 sqq.). 

6. CP, face A, L 6-8, cf. 1. 14. 
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salaires soQt mentionnés en bloc. Nous voyons figurer des 
portes : sont-ce les portes de l'atelier qui avait été construit ? 
ou les portes provisoires qui remplaçaient le propylon monu- 
mental de TAcropole, déjà démoli ? nous ne savons. De même, 
une mensualité, payée sans doute à un architecte, reste mysté- 
rieuse *. 11 est resté une somme comprise entre 200.000 et 
300.000 drachmes (entre 33 et 84 talents), plus les statères 
d'or 2. 

L*ai^ent est fourni, en règle générale, par le trésor de la 
dt^esse. Nous savons comment ce trésor était constitué, et 
([xicUe part prépondérante TÉtat athénien avait prise à sa 
formation, principalement par le don des dépouilles médiques •'*. 
Les alliés d'Athènes participaient seulement par le paiement 
lu. soixantième, 7 talents environ par an : le trésor d empire 
était encore requis pour d'autres dépenses. Malgré tout, il y 
aurait dans les caisses d'Athèna bien des sommes provenant de 
M3urces très anciennes, bien des offrandes de particuliers qui 
^appartenaient à la déesse seule : on ne pouvait dire que le 
I^arthénon fût absolument un àva^r^ixa « des Athéniens et des 
aJliés 4 ». 



Nous n'avons pas à raconter en détail la crise à laquelle 

^ous faisions allusion tout à Theure. On sait qu'elle commenta 

p3r le soulèvement de la Béotie, qui se délivra par la victoire 

^^ Coronée (automne de 447) ^, et qu'elle continua par la 

'"^volte de TEubée : il fallut 50 trières, o.OOO hoplites et de la 

^Valérie pour réduire l'ile ^'. Derrière ces mouvements étaient 

'®s Spartiates, qui étaient apparus un instant aux frontières 

"peines de l'Attique : Périclès parvint à les décider à un armis- 

tice, bientôt suivi dune paix conclue pour trente ans (hiver 

^e 446-3 7). 

Il est à remarquer que ces opérations militaires avaient lieu 
P^^sque exclusivement sur terre, et étaient beaucoup moins 

*- CP, faccA, 1. 1-5. 

l' CP, face A, 1. 6-8, cf. 1. 1 i. 

^- Cf. p. 51-2. 

^n a pu le dire en toute vërité par la suite : voir plus bas, p. 93. Cf. Fou- 
- Rev. de PhiloL, 1903, p. 10. 
- Thuc, 1, 113. Pour la date, VVilaniowilz, AuA, H, p. 303. 
^- Plut., P^r.,XXin,3. 

- Thuc, I, 115. Pour la date, cf. Thuc, H, 2. 
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dispendieuses que les courses maritimes en Orient, malgré la 
solde maintenant payée aux hoplites : un corps de 5.000 fan- 
tassins, force relativement très considérable, équivalait seule- 
ment comme nombre d'hommes à entretenir, à l'équipage de 
âS trières ^ Il est fort possible que, même dans cette année 
440, où des faits militaires si graves s'étaient passés, les 400 
talents que les hellénotames avaient encaissés au printemps 
aient encore laissé des excédents. 

Le rétablissement de la paix avec la ligue péloponnésienne 
devait, en bonne logique, mettre en question l'existence même 
du trésor d'empire. Ce trésor avait été fondé, plus de treute 
ans auparavant, en vue de la guerre contre le Roi : du moraenl 
où un modus Vivendi pacifique avait été rétabli avec celui-<3i, 
Tobjet primitif du paiement des tributs n'existait plus. Matis, 
dans l'intervalle, un nouvel et grave conflit était né, cgy^ 
n'avait été assoupi que momentanément en 451 . Le besoin d'^jn 
trésor de guerre était encore évident. Cette fois, après la ps^i^ 
de trente ans, il n'y avait plus aucune guerre à prévoir. S» «s 
doute, rien n'autorisait à croire que la paix serait désorm^s 
perpétuelle : il convenait de rester unis et armés, et l'arme ^e 
la confédération, la flotte athénienne, exigeait un entreti<^" 
constant. Malgré tout, on pouvait se demander s'il était utile 
de continuer à amasser sur T Acropole tant et tant de talent^*'. 

On comprend facilement que les Athéniens n'aient pas posé 
cette question. On comprend aussi qu'elle soit restée indiffé- 
rente aux alliés non tributaires, aux grandes cités de Chios, 
Samos et Lesbos. Mais, parmi les tributaires, plus d'un se l'est 
posée, et Ta même résolue en cessant d'envoyer le tribut, par 
exemple dans ces régions cariennes qui étaient plus k l'abri 
des atteintes d'Athènes '\ Si l'assemblée de Délos eût encore 
existé, des plaintes se seraient peut-être fait entendre : mais 
les députés qui venaient au printemps à Athènes semblent 
avoir été dès lors réduits au rôle de personnages muets. La 
révolte de l'Eubée en il6 est le seul signe de mécontentement 
qu'ait enregistré l'histoire : bien d'autres, sur lesquels nous ne 
sommes pas renseignés, durent se manifester ^. 

1. Mais riioplitc était plus payé que le matelot (voir p. 68, n. V:. 

2. Cf. Pedroli (Hcloch, Sludi di Storia Anlica, 1K91, p. 187). 

3. Les irréjJTulai'ités de paiement semblent avoir été nombreuses de 4ôO à 446, 
p. ex. pour les villes de rilellcsponl : cf. p. 67. 
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C*e qui est certain, cest 



que 



les hommes qui dirigetiieiit 



thènes» et parmi lesquels il est légUime de supposer, en cette 
^ircoiî*»lance comme en d autres, Périclë^ prépondérant, oui 
jugé prudent daller au devant de telles plaintes par une con- 
cession : une diminution importante du tribut, que nous con^- 
Utons au printemps de il5 K 

Ijl répartition des dégrèvements est asseidiiTicileà étudiera 
Cause des irrégularités nombreuses que présente le |Kiiernentdu 
Itrifaut dans la période précédente. Néiui moins certains faits se 
pégageni. Dans les îleSf sauf peut*èlre los, Syros, et Mykonos, 
fe tribut reste le même. l*'n lonle au contraire, Ephëse, Ilfenr, 
bocée, DiosiriSj et peut-être Uenéa dlkaros, Milel, Çolo- 
on| Lébédos, voient leur tribut diminuer. De même, en 
rie, Astypaléa, Ltndos, lalysos, Cnide , Idyma^ Mylasii* 
fail est dViuliinl plus remarquable que lu paix avec la 
'erse rouvrait pour ces villes dlonie et de Carie le commerce 
l*Orient. Dans rilellesponl, sauf Parion et deux petites 
S lies de Chersonese, on ne trouve pas de diminution. Mais, en 
fhrace, Dikée-lès-Abdère, Thyssos, Mékyberna, Skabla, Aphy- 

Îs, Arga, Fhégonte^ .Enos, peut-être Argiloset Mende, sont 
Hëgées. Le dégrèvement serait plus considérable encore sil 
V svail quelques rares relèvements, comme pour Dion d'Ku- 
pée^ Rrylhrées, Kamiros, Sermylia, et surtout si Tbasus ii*avait 
plé taxée k 30 talents au lieu de ♦!, parce qu'on lui rend il ses 
possessions continentales ^ 

Nous verrons, par la liste de 142-1» que, cependant, il est 
resté environ 173 villes tril>utaires, payant bon an mal an sen- 
siblement plus de 400 talents de tribut. 

Or, malgré la paix, la caisse des hellénotames conlimiait à 
bupporter bien des dépenses militaires. A tout le mollis^ il fal- 
lait payer la solde des pfistes permanents qu'on entretenait 
luaintenant sur divers points de Tenipire ^ Ivt surtout, tous 
es ans des vaisseaux partaient, pour transporter des clérouques, 
iour faire la police de ta mer^ pour conduire des ambassadeurs 

1. Cr. Pectroli [L L, p. IWj, Son chiffre loUl c«t pourUnl Irop bas^ cf. 

1^ CVsl L'cxplicalimi de Bôcrckh. ScJA« ÎI^ p^ 394 * elle renie ta ptu» natujieUe. 
L3» U y n dt'ji des ^ûmisâirrs k Milct vers 150-19 : IG, 1 Suppl., p. fi| 32', tic, 
■^ IP. C'est dans ceUi' périotlc qu'ils ^e simt iniiltipLië$ : «e rappeler les 
ni f4fïncLiùfvnîih'es i^niplnyps au dehors d'âpre A ri ^ lot*;, V,\. x*, XXIV (le 
PiilTre est ccpemtnol douteu^!). Les j^arnlsaire» pouvaîcnl élre payés par \ts 
^lles au ils se Iruuvatenl, iimis ct^t entretien é lai l a] or^ décompté sur k Iribui 
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en pays lointain, ou simplement pour exercer les marins du 
Pirée K 

Néanmoins, on jugera que, sans parler des réserves, des 
sommes énormes furent disponibles chaque année entre les 
mains des trésoriers d'empire, et l'on s'expliquerait très biea 
que 1.500 talents se fussent encore amassés dans leur caisse 
pendant les sept ou huit ans qui suivirent la dernière campagne 
contre les Perses. 



Cependant, les diiRcultés intérieures que la démocratie 
radicale avait déjà rencontrées en 452 et en 448 se présen- 
taient cette fois avec un caractère de permanence qui exigeait 
tout un ensemble de mesures durables : les faits qui nous 
sont signalés dans ces années 445-444, colonies à Thurium, 
en Eubée, >etc., application rigoureuse de la loi de 451 sur 
les étrangers qui s'étaient mêlés à la plèbe d'Athènes, prouvent 
que Périclès au moins le comprit. 

Périclès, nous Tavons déjà vu, comptait que, grâce à TEtat, 
le travail ne manquerait jamais à cette plèbe ainsi réduite. 
L'optimisme de ses discours, et leur forme même, déjà très- 
travaillée, mais encore inexpérimentée, semble avoir été assez 
fidèlement conservée par la littérature biographique ^ : 

« 11 faut, puisque la ville est pourvue abondamment de 
tout ce qui est nécessaire à la guerre, qu'elle tourne lemploi 
de ses ressources vers des objets qui procurent, quand ils sont 
atteints, une gloire immortelle, et pendant qu'on les poursuit, 
un bien-être immédiat. Toutes sortes d'industries ont été crées, 
toutes sortes de besoins éveillés, qui excitent toutes les activités, 
mettent en mouvement toutes les mains, enfin font de presque 
tous les citoyens des salariés de la cité, laquelle tire ainsi d'elle- 
même à la fois sa parure et sa subsistance. A ceux qui sont dans 
toute la force de l'âge, les campagnes militaires procuraient la 
subsistiuiceaux frais du trésor : j'ai voulu que la masse confuse 
de ceux qui vivent de leur travail participât aussi à ces avan- 
tages, mais sans rester dans le repos et l'oisiveté : c'est pour- 
quoi j'ai soumis au peuple ces vastes projets de constructions, 
ces plans de travaux qui exigeront tant d'opérations diverses 



1. Cf. plus bas, p. 92. 

2. Plut., Pcr., 12. 
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lidi^ temps, afin que, tout comme les équîpagies de vntsseaux, 
pmisoiiâ et troupes en campa^e, la popiitatiaii sédetiliiîrv 
fûl ioccaston d'être en Ire tenue par TElaL \oici que nous 
le boU, h pierre, l'ivoire, V&r^ l^ébène et le cTprès ; 
m les industries qui travaillent el meltent en i£tt\re tout 
!a, ctiarpeu tiers, modeleurs, forgerons^ tailleurs de pierres, 
^^res, modeleurs d'ivoire^ peintres, déeoi^teur^^ toumeufs; 
ici ceux qui apportent les matériaux, armateurs, matelots 
l pilotes sur mer, sur terre voituriers, charretiers, muletiers, 
I avec eux les eliarrons^ les eoidiers, les bourreliers, k*s 
Weurs et les mineurs. Comme uti pénêral qui commande k 
P Ifoupe, chaque indw^trie a, groupe sous elle, son bataillon 
te thètes *, qui sont comme les membres et les forces des 
fenrices divers. On peut dire que les besoîns créés distribuent 
t répandent l aisance parmi tous les èges tt Imites les coudi- 
Ions, n 

Oo sait quels travaux, déjà en cours, servaient de commen- 
jfcire à ce programme de socialisme d*Etat, et comment les 
k\ages de l'invasion perse, non encore réparés^ en avaient 
nultiplié les occasions. C'était bien TÉtat athénien qui accep- 
lut la charge de tous ces travaux. Pour les constructions de 
llurs, de docks f de trières , la chose était toute naturelle, 
^ûur les temples, il existait des trésors spéciaux, mais TÉtat 
irétendait apporter, au relèvement des sanctuaires brûlés par 
te Barbares, un concours qui suppléât k rinsurfisance de la 
ûénérosi té privée ^, Une charge considéralde s'ajoutait à toutes 
Mies qu*avaît créées et que continuait de multiplier le régime 
pmocra tique ^. On pouvait prévoir, il est vrai, que les 
tËvenus propres de la cité, produit des domaines, droits de 
lou^ine, frais de justice, allaient s'accroître par suite de la paix, 
w la sécurité, du développement des transactions. Néan* 
ioins, un grave problême linancier était posé. 
î Or, il y avait sur T Acropole le trésor d'empire, qui s*ac- 
oissait sans cesse : la tentation d y avoir recours était trop 
rie pour qu on n'y succombai pas, maintenant que la gestion 
lémenne était affranchie de tout contrôle êlfectif. Son 
i iploi pour la construction de fortifications ou de vaisseaux 

I 

|, Cf. pliis loin. p. iO& »qq. 

^ Dan» tous cçi t ru vaux, ce $ont ïçh ct>) acre tes qui interviennent peur faire 
ipciintp Cf, ptiis httut, p. 7â. 
CjLVMd^AC. — Le iréëùr d\iihètte$, t 
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était légitime * : mais le moment arrivait où on allait Taffec- 
ter à des travaux complètement étrangers à sa destination 
primitive. 

Nous n'avons la preuve du fait que pour le Parthénon. 
Interrompus peut-être en 446, les travaux avaient repris avec 
intensité après la paix et devaient être dès lors poussés assez 
loin pour qu'on pût mieux mesurer les frais que la construc- 
tion entraînerait. Quoiqu'il en soit, on se préoccupait évidem- 
ment des brèches déjà faites au trésor d*Athèna et de celles 
qu'on allait y faire encore pour la statue. 

Sur les chiffres des dépenses, nous sommes moins mal ren- 
seignés cette fois. En 446-3, il restait au commencement de 
l'année une somme comprise entre 200.000 et 500.000 
drachmes (plus les statères de Lampsaque et de C\Tiique'). 
Les épistales avaient reçu cette année-là, sans doute des tré- 
soriers de la déesse, une somme comprise entre 20.000 et 
oO.GOO drachmes, plus une autre de même importance. Nous 
n'avons de renseignements que sur une dépense, comprise 
entre 10.000 et 30.000 drachmes 3. Mais il est resté une 
somme supérieure à 200.000 drachmes •. Il est naturel qu'au 
début des travaux on ait fait aux épistates un versement très 
important ; nous ferons remarquer de plus que, cette année-là, 
les travaux n'ont reçu leur élan que tard : dans ces condi- 
tions, les dépenses sont inférieures à 400.000 drachmes, soit 
66-67 talents. — L'an d'après (413-4), nous savons seulement 
qu'il y eut plusieurs versements effectués ^. 

Or, le second versement effectué en 446-5 est si important 
qu'il ne peut guère provenir que des côlacrètes ou des hellé- 
notames ; on a donc peut-être fait appel au trésor d'empire 
dès le printemps de 4i3, pour une somme supérieure à 
20.000 drachmes. 

Nous ne constatons le fait avec certitude qu'en 444-3 : 
cette année-là, on a demandé aux hellénotames une somme 
qui était supérieure à 2.675 dr. 50 et pouvait être de plusieurs 



1. Nous ne savons pas, d'ailleurs, si les licllénotames avaient contribué àU 
formation des caisses des Ter/onotoi et des Tpir,po::oioi : mais le fait est pro- 
bable. Cf. p. 67. 

2. CP, face A. 1. 14- Ki. 

3. CP, face A, 1. 17-19. 

4. CP, face A, 1. 28. 

5. CP, face A, 1. 31-4. 
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dizaines de milliers de drachmes ^ Ces quelques talents ne 
seraient d'ailleurs pas une lourde charge pour un trésor qu 
s'accroissait de plus de 400 talents par an. 

Mais ce n'étaient pas les chiffres des sommes détournées, 
c'était le principe même du détournement, qui devait soule- 
ver des contestations passionnées contre Périclès. 1 /écho des 
plaintes qui s'élevèrent alors dans Athènes nous est parvenu 
assez fidèlement répété ^ : 

« Le peuple se déshonore, criaient les ennemis de Périclès 
dans les assemblées, il a suivi de mauvais conseillers, quand 
il a transporté de Délos chez lui les trésors communs des 
Grecs, et quand il se laisse maintenant enlever par Périclès 
la plus décente des réponses qu'il pût faire aux réclamations : 
que la crainte des Barbares Tavait forcé à enlever ces biens 
Communs pour les mettre en lieu sûr. Et la Grèce juge qu'on 
lui inflige un outrage sanglant, qu'on la traite ouvertement 
avec un sans-géne digne d'un tyran, quand elle constate ([ue 
les richesses apportées par elle sous la pression d'une néces- 
«ité impérieuse, en vue de la guerre, nous servent à dorer et h 
farder notre ville comme une fille, à la couvrir de pierres 
Coûteuses, de statues, de temples de 1.000 talents... •* » 

Périclès ne fréquentait pas en vain les sophistes, il répon- 
dait * : 

« 11 faut que le peuple sache qu'il ne doit pas de comptes 
^ux aUiés puisqu'il se bat pour eux et tient en respect les 
Barbares, sans qu'ils aient à fournir ni un cheval, ni un vais- 
seau, ni un hoplite, mais seulement cet argent, lequel n'ap- 
partient plus à ceux qui l'ont donné, mais à ceux qui le 
^eçoivent, pourvu qu'ils tiennent les engagements en échange 
desquels ils l'ont reçu. Or la ville est pourvue abondamment 

de tout ce qui est nécessaire pour la guerre » 

Et lui-même comptait certainement que le Parthénon lîni- 
lait par devenir un sanctuaire panhellénique, un rival du 



f, CP, face A, I. 46^. 

2. Plut., Për., 12. 

3. Naoû; ytXioTaXdvTOu;. Il faut traduire : temples de 1 .000 tnlenls, et non : 
entples de milUen de Ulenls (cf. Plut., 3/or. 92 & *; Athénée 237 *, etc.). U va de 
oî qu'il ne faut pas prendre l'expression à la rigueur : elle indique seulement 
[u'on prévoyait pour le Parthénon « des centaines » de talents. 

4. Plut, Prfr., 12. 
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temple de Zeus Olympien. Mais aux fêtes d'Olympie tous le 
Grecs jouissaient réellement de la splendeur du dieu : lei 
Panathénées devaient toujours rester une fête purement 
nationale. 

Les échos qui nous sont parvenus de ces discussions suf- 
fisent à laisser entrevoir que ce n'étaient pas les alliés qui se 
plaignaient. Nous ne pouvons déterminer pour quelle part la 
crainte ou Tassentiment entraient dans leur silence : le fait 
certain, c'est que l'opposition à la politique de Périclèsesl 
venue d'Athéniens. Malgré tout, des propos comme ceux que 
nous avons cités devaient avoir bien des répercussions : quoa 
imagine les députés des villes réunis à Athènes aux Dionj- 
sies de 444, au moment où le Parthénon s'élève avec leur 
argent, et entendant ces propos reproduits par les poètes 
comiques avec la franchise gouailleuse que protégeait Tespril 
indépendant des paysans d'Altique ^ On ne s'étonnera pas 
que Périclès se soit alarmé des impressions qu'ils pouvaient 
en rapporter chez eux. 

C'était le parti conservateur, devenu maintenant parti réac- 
tionnaire, qui s'était constitué le champion des Grecs. 11 était 
animé par la rancune vivace des défaites passées. Il était hos- 
tile à la politique de socialisme d*État, qui mettait les 
finances de l'Etat au service d'une classe, et qu'il sentait 
menaçante, non seulement pour les alliés, mais aussi pourU 
partie aisée de la population. Et puis, il ne faut pas oublier que 
nous sommes encore en un temps d'idéalisme. De même que 
beaucoup d'esprits élevés adhéraient à la politique de Périclès 
par confiance dans la sagesse du démos, et ne voulaient pas 
voir combien était glissante la voie où l'on s'était engagé, de 
même bien des membres du parti adverse étaient sincèrement 
amis de l'humanité grecque, ne voulant connaître d'ennemis 
que le Barbare, hostiles au conflit avec Sparte, â fortiori^ 
lexploitation des alliés. La tradition de Cimon vivait encore 
p.'irmi eux : leur chef était Thucydide, Gis de Mélésias, cousin 
du héros des guerres médiques. Celui-ci paraît avoir été, comnfic 
on dirait aujourd'hui, un parlementaire délié : il a commencé 
à organiser fortement les éléments hostiles à la démocratie 
radicale -, Or, ces éléments ne comprenaient pas seulement la 



1. Cf. Ci'oiscl, Aristophane el les partis ^ Introd., et p. 69 sqq. 

2. Plut., Pér., 11. 
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âinorîté noble ou riche, mais aussi une grande partie des 
^tiU propri^ tairas, si nombreux encore en Attiqut» : il avait 
allu Tabseace d'un grand nombre d^hopUtés pour pennettre la 
révolution pacifique de 462-1 *. Toutes les fois que des ganm- 
ties trieuses entouraient le fonctionnement du suffrage uni- 
Ifcrsel, le résultat était douteux. On conçoit que les partisans 
Je Pénclès aient hésité avant de recourir au moyen que la 
sagesse des ancêtres avait ménagé pour trancher un diirérend 
dûnt le retentissement pouvait être dangereux ; à F ostracisme. 
Il fallut pourtant sV décider. En janvier ii3, le peuple 
lUîénien décida qu'un des deux hommes, Pi*riclès ou Thucy- 
dide devait céder la place ù l'autre *^. Quelques semaines 
iprès, b majorilé des voix se réunit contre Thucydide. 

k^ C'est il cette date (début de ii3), que Taetion exercée 
lipuis plus de vingt ans déjà par Périclès devient un véri- 
bble gouvernement. Il est réélu tous les ans stratège ; les 
ffloctions sont purement militaires, mais c'est la seule 
tubrilé executive indépendante qui subsiste à Athènes, la 
Itule base constitutionnelle qu'on puisse donner à laseen- 
dant d'un homme ^. En réalité la direction de Périclès s*est 
fcit sentir partout : les Athéniens lui ont remis, disait Télé- 
Uadès, «^ les tributs des villes et les villes elles-mêmes, pour 
i€slier et les délier, les traités, la puissance, la force, la paix, 
la richesse et la prospérité *..» >* 

Mais il a été surtout un intendant des finances, parce que 
c'est dans ce domaine surtout, dans la gestion des ressources 



U Cf. Thiic,, II, 14-lâ; Euripide, Oretto, 917 s^q. En dûroicr lieu, Croiaei, 

3 Sur la date de l'oilracieme en fçénéral, et, Martin, dtns le DicL des Ântiq, 

^*D«peinbei*g et Saji^ilo, fafic. 37, p. 20ft. — Qtifmt â ta date de ro^trocif mtï de 
Thucyilidc. l*lu turque dit [Pi^r., XVI, 3;; n Ptiîolca aconserve le piuvuir quinze 
*ns écuuilc après r»jfitnicisTnc df Thucydide* I* Il s'agit de savuir t»i Tauleur 
luivi pijf Plularque a songé à La chute de Fi^Hclè» en iilo ou à la dt^rniére ntro- 
W^çiPeî» iî^ (ïhuc, U, d5). M. Carcopmo {HeiK â. Éi. gr., imb, p. It7)it opté 
P^f h première hypothèso : je crois que c'est prendre Lt*op Â la rijifueui* îe 
'i^î*r,. Je croîs^ avec M. Mcyer (GdA^ tV, p. ii, o« ), que? lu réforme de H 3 -2 

l^oip jj yjj ^ sum iiy^silôt lostrnciî^irn!. LV4ci!Lioti des slratége» avait lieu 
P''« lu ©• pryUnic, moment où oh décidait 8*il y aurait ostracisme (lïu»f»ll, 
*^^ Iwan MÛller^ Handhuvh, IV^ p. 32t) : les 15 »tz'alc||^ies « qui n'en ouï r<til 
'^'^n^ », sont celles de ii3, liî, lit, 140, 130 — UH, l,Ù,b,i — i.n, 2, I, laa, 

^- Cf^ Martin, Notes Aur VoâtrâcUme, 1907, p, Ifl-I». 

'** Cf.Bcloch, .itl. FQlUik, p. 271 aqq. 
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vastes et complexes de l*einpire athénien, qu'une direction 
unique était nécessaire. 

Cependant, il n'échappait nullement au contrôle, et ne cher- 
chait pas à y échapper. En une seule circonstance, il répon- 
dit que 10 talents avaient été dépensés « pour ce qui es^ 
nécessaire » et le peuple n'insista pas, sachant bien que ces 
" fonds secrets » entretenaient l'humeur pacifique des hommes 
d'Etat du Péloponnèse *. 

Au reste, les stèles dont nous retrouvons les débris 
attestent suflisamment que tout se passait au grand joar 
h Athènes. Le Conseil des Cinq-Cents exerçait un contrôle 
de tous les jours par ses commissions de lo^stes ^. Et le 
peuple lui-même était renseigné dans des assemblées fré- 
quentes. Des chiffres précis lui ont été fournis, surtout dans 
ces premiers temps où, d'une part, l'opposition était encore 
frémissante, et où, d autre part, on travaillait à s'oi^aniser 
pour un avenir que Ton espérait long, paisible et prospère. 
Certains de ces chiffres ont été retenus par la tradition attique, 
et, s'ils nous ont été répétés dans des conditions qui les font 
paraître invraisemblables ou contradictoires, c'est seulemeat 
qu'ils ont été plus tard mal compris. 



Nous avons vu que le trésor dont la gestion était confiée ^ 
Périclès se composait de deux fonds d'origine bien différente- 
Il importe de rappeler le peu que nous savons sur l'un ^^ 
sur l'autre : on ne saurait trop insister sur la situation où i*^ 
se trouvaient alors, car nous sommes au moment décisif ^*^ 
cette histoire financière. 

Le premier fonds est la propriété propre 'd'Atiièna. N^^^' 
savons qu'au début on comptait sur ce fonds pour élever ** 
temple de 1 .000 talents dont parlaient les amis de Thucydi^^*^ 
mais aux fraisde la construction proprement dite devaient s'ajo^^ 
ter les frais de la statue chryséléphantine, dont on commença ^ 



1. Plut., Pér., 23. .Mais noter riiiipression profonde qu'avait faite 
désinvolture en cette occurcncc : Aristoph., A^uô., 859. Périclès n*eut à rer»^ 
des comptes, au sens juridique du mot, qu'en 430. 

2. Je persiste A croire que la compétence du Conseil n'était pas encore v** 
versclle, que les côlacrètes étaient indépendants. L'institution desapodcc^* 
qui facilita le contrôle du Conseil, est postérieure. Cf. Rev. de Philol.^ 1 ^^^ 
p. 15H : le texte qui avait été le point de départ de mon étude se tro^^"* 
modifié par les lectures de M. Wilckcn. 
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seulement à entrevoir Tétendue K Nous avons vu aussi combien 
étaient vagues nos renseignements sur les revenus annuels dont 
s'accroissaient avant la guerre de Samos ce trésor, dont la 
richesse était si intimement liée à celle de TEtiit athénien lui- 
même ^. 

Quant aux ressources de celui-ci, nous n'avons qu'un fait à 
signaler : les mines d*or conquises sur les Thasiens en 463 
leur furent rendues alors •'', ce qui représentait pour la cité 
même une diminution de recettes d^une trentaine de talents. 
Les dépenses militaires dont Athènes assumait la charge, et 
pour lesquelles étaient créées les caisses des xeiys-ctst et des 
•ptr,p5xoict, allaient cesser * ; mais, en dehors des juges, 
dont le salaire coûtait chaque année des dizaines de talents, 
des milliers d'agents, dont le nombre croissait sans cesse, 
étaient rémunérés par la cité ^. Enfin, les travaux multiples 
qu on avait engagés étaient là pour absorber les excédents de 
'^celtes, s'il s'en produisait. 

D'autre part, la parcimonie si longtemps observée par les 
administrateurs du trésor avait cessé avec les travaux du Par- 
'^énon. Interrompus un moment en 44G, ces travaux étaient 
''Maintenant en pleine activité. La comptabilité des épistates 
^st malheureusement trop mutilée aujourd'hui, et d'ailleurs 
^^op sommaire, pour nous permettre de les suivre : le peu qui 
'^ous en reste mérite cependant d'être examiné avec attention. 
L-^s années qui suivent immédiatement la troisième sont pré- 
cisément parmi celles que nous connaissons le mieux. 

En 444-3, les épistates, outre un reste de l'année précédente, 
*^ïxt reçu ^ : 

i° des trésoriers de la déesse, une somme supérieure en 

t-^iitcasà 15.822^' 

2® des hellénotames, une somme supérieure à.. 3.775'^'' S** 

3® probablement du collège de magistrats créé pour juger 

l^s faux citoyens et vendre les délinquants au profit du tré- 

*^r, une somme supérieure à 2.148**'" 

4** des TpiTipoTvStsf, une somme dont il ne reste plus marqué 
que 10**^ 

' • Cf. plus bas, p'. 89. 

2- Cf. plus bas, p. 103. 

^- Cf. plus haut, p. 79, n. 2 . 

'^- Cf. plus bas, p. 88. 

^- Cf. p. 54 



^.. p. ^*. 

CP, face A, 1. 43 sqq. 
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Les dépenses, dont nous n avons pas le détail, donnent 
total cpii est supérieur à 26.506 dr.,et peut être, bien entend 
infiniment supérieur * ; en outre, probablement pour lesouvrie 
qui ont amené les monolithes de 30 mètres qui devaient et 
les architraves, est consigné une dépense supérieure à 1 400 dr 
entin, i.lOO dr. et davantage pour les bois de pin et de sapin 
11 ne semble être resté à la fin de Tannée que les statères c 
Lumpsaque et de Cyzique, dont évidemment on ne pouvait *. 
débarrasser. 

En il3-2, outre le reste, les épistates ont reçu des somm* 
inconnues de deux collèges de trésoriers (probablement celi 
de Tannée précédente et celui de Tannée), des hellénotame 
des « juges des étrangers )),qui arrivaient au terme de lei 
mission, et des xer/sTrctst, qui, comme les 'zp^pozazi auparavan 
ont sans doute versé entre leurs mains ce qui restait apr 
Tachèvement du mur du milieu ^ : nous ne savons rien d 
dépen.ses. 

En 442-1 , nous entrevoyons seulement qu'on travaillait au 
colonnes, ainsi qu'à des pièces de bois qui devaient être de 
tinées au plafond *. En 441-0, il est particulièrement fâcheu 
que nous ne distinguions sur les pierres que quelques lettre 
car Tannée semble avoir été la plus chargée ^. L'édifice deva 
être haut déjk, et les morceaux de sculpture qu'il falla 
mettre en place avant la pose du toit, métopes et fris* 
s'achevaient sans doute alors ^\ 

(^onime on voit, nous n'avons pour aucune de ces anné< 
un chiffre de dépenses qu'on puisse au moins restituer : noi 
sommes toujours réduits k ce que nous savons pour Tann( 
446-5, où le total a été inférieur à 66-67 talents. Une pareil 
somme, équivalant peut-être k 2 ou 3 millions d'aujourd'hu 
est déjà considérable pour un travail conduit, il est vrai, av< 
le soin le plus minutieux, mais aussi avec un souci constai 
de Téconomie, encore visible dans maint détail ^. 



1. On ne peut jçiièpc faire de conjectures sur la partie gauche des chiffres; 
n'est pas sûr qu'ils fussent ranjçés par ordre de (j^randeur décroissante : < 
IG, l Suppl.,p. 38, 317 a. 

2. CP, face A, 1. 57-8. 

3. CP, face A, 1. 70 sqq. 

4. CP, face A, I. 78 sqq. 

5. CP, face B, 1. 1 sqq. 

6. Cf. Magne, Le Parthénon, pp. 31, 105, 106. 

7. Id., îhid., pp. 28, 31, etc. 
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n% dépendes du temple s'ajuuUtent mîiintenaiit 
flépeuses de la statue chrv^ëlrphaïilîne, 

U statue que conçut Phidias et pour le piédestal de laquelle 
fut préparé un emplaiement de •> mètres de large sur 
^ mètres de long, devait avoir 10 mètres de haut '. Klh* 
représentait la déesse debout » casque en tète ; la iiiaîn droite 
liendrait une Victoire qui serait elle-tiiénie une vérilable statue 
de près de 2 mètres, la main gauche se poserait sur le bou- 
clier, destiné à devenir une merveille d'art ; la lance repose- 
^♦lit (Ions le bras gauche, le serpent svmbidique d'Athènes se 
(IhÈfs^éerail contre la jaml>e gauche. 

Pour passer à Texécution, Phidias dut, d aliord, dans un 
î»telier spécial qui s éleva sans doute sur TAcropole, construire 
'<* statue en bois. C'est ce bois qui devait ensuite dispaiiiîlre 
*ous les matières précieuses, rtipportées de manière U pouvoir 
s enlever aisément, car la carcasse de Tidole était visible par 
i intérieur ^. 

Cest seulement quand cette charpente en bois fut achevée 
ïjiie put commencer le travail coûteux, le travail de la pose de 
I ivoirtt et de Tor*'. 

Ll voire était pour les parties nues, visage, mains, j)ieds, 
inosque de Gorgone de la poitrine, et pour le corpn de la 
V'ictgire : plaqué par petit morceau ut, il a du se craqueler plus 
tï^viae fois, comme celui du Zeus d'Olvmpie, qu'on dut faire 
r*5 parer par un grand seulpteur soixante ans après sa consé- 
cration, Lor était pour le casque, pour la jupe, pour le bou- 
^liçr et le serpent : il était placé de fa^^on h pouvoir aisément 
^'^ûlever et se peser pièce k pièce, disposition qui par la suite 
devait servir à justilier Phidias *. 

Ces matières précieuses étaient fournies au sculpteur et à ses 

aideîî^ au furet h mesure de leurs besoins, par une commission 

*|*^eiale d'épistates. L'ivoire venait de la lointaine Afrique, 

Or ^tait probablement fourni par les mines du Pangée. Les 

'"^Scfcriers de la déesse se bornaient à avancer l argent néces- 

^^ il ces achats ^ 



^udâl^b, TA, p. 23Î. Ccchftt, FhidU», p. 71. 

l-uden, f* Songe, 24, 

ÏU carrière de Phidtiif n'a commencé qu'aprè« 450 (Léchai, Phidtus^ 
-2)Aï @»t dinkile de p«ns«r que la pose de» maiièt^i précieuaes ail oom- 
*^*»ivinl IU-3 envimn. 

"ïbac. IL 13. Cf. Cijlliçnon. SG, 1, p. 533, M" ; LechaL, Fhïdia», p. 77-8, 
IG. 1, 29ë (cr Suppl., p. 14âj, 2M, 299 * ^SuppL, p. 1K], Ce n& aojit pas lei 
^^çrs Doiï pLua qui, plus Lârd^ pénent Tor : IG, 1, t7S. 
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La comptabilité a été gravée sur la pierre pièce par piè 
et avec un soin minutieux. Xous n'avons que trois despièc 
postérieures à 444. à en juger par récriture, et qui app 
tiennent à trois des années intermédiaires entre celle-là et i 
date où la statue fut achevée*. L*une mentionne un ver 
ment des trésoriers aux épistates, de 100 talents. Lad 
d*un poids d'or de 6 t. 13. '8 ou 9) d. 5 ob. a coûté 87 
4.052 dr. : un achat d*ivoire a coûté 2 t. 743 d. L'autre m^ 
tionnc un versement fait par les trésoriers « sur le trésor 
r.Vcropole » de 34 t. 2.938 d. 2 o. ; on a acheté de l'or pc 
34 t. i.200d. et plus. La troisième mentionne im versemc 
de 23 t., qui a servi à acheter de l'ivoire -. 

Finalement la statue contint un poids d'or de i4 
(1.130 kgr. environ;, représentant 616 talents d'ai^nt '*. 
prix total de l'œuvre a été inscrit sur la stèle IG, I, 297 
Les épistates ont reçu en tout une somme d'argent compri 
entre 700 et 1.000 talents; une petite partie de la dépense, 
est vrai, semble avoir été fournie par un riche particulier 
nom de Kallaischros, qui a obtenu ainsi que son nom 1 
inscrit sur la stèle (nous verrons d'autres exemples de < 
offrandes en argent). Parmi les dépenses, nous regrette 
surtout de ne plus lire le prix de la main-d'œuvre : ne 
voudrions savoir comment ont été rémunérés ceux qui ont ti 
vaille, sous Phidias, à l'érection du monstrueux chef-d'œuvi 

Ainsi on peut estimer qu'à partir du moment où a co 
mencé le travail de Tor et de Tivoire ivers il3), les trésoric 
(le la déesse ont eu à verser de ce chef 150 à 200 talents j 
fin. On voit que la construction duParthénon même était u 
charge moins lourde que le travail de la statue qu'il dev 
log(îr : cette subordination de Tédifice à Timage même de 
divinité allait d'ailleurs être plus frappante encore à Olympie 

Kn présence de telles profusions, qui n'avaient pu d'avan 
être prévues que très approximativement, on s'explique poi 
(|Uoi Périclès a jugé que le trésor d'Athèna ne suffirait pas 
achever Tccuvre à laquelle il était destiné. 



1. Partout, il y a Z» Cf., pour la date de i3S, Schol. Aristoph., Pax, 605 

2. \ai ()roportiun d'ivoire devait être très forte : mais nous ne connaisse 
paH le |)rix de cette matière. 

3. Pliiloch., fragment 97. 

4. Cf. Inti-od., 8 43. 

5. Cf. Lechat, Phidias, p. 81. 
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L^s conditions étaient tout autres pour le second des fonds 
q\û constituaient les réserves, le trésor d'empire. Nous en 
avons esquissé Thistoire et indiqué rimporlance : nous 
avous suivi jusqu'en ii3 les vaiiations du tribut dont il s'ac- 
croissait chaque année. Or, cette année-Ui, dès que lostra- 
cisme de Thucydide eût laissé Périclès maître de la situation, 
une des mesures organiques qu'il prit fut relative à la levée du 
tribut. Nous trouvons, en 4i3-2 et Tannée suivante, un second 
secrétaire adjoint au collège des hellénotames, ce qui prouve 
fuelabesogne était particulièrement rude K L'empire est désor- 
"iais partagé en cinq districts : lies, lonie, Carie, llellesponl et 
'hrace. Tout cela est d'ailleurs organisé par l'autorilé athé- 
'lienne: on ne songeait plus à consulter les alliés. Par précau- 
"OQ on se garda de changer, en cette circonstance, le chiffre 
^^ tribut, notablement abaissé, qui avait été adopté en liG '•*. 
^-^s tributs restent les mêmes jusqu'en 439 : désormais la 
révision des tarifs par le Conseil des Cinq-Cents a eu lieu régu- 
^^rement de 4 en 4 ans**. 

La liste de 441 est particulièrement intéressante à étudier. 
*^*abord, si la pierre n'est pas complète, la hauteur en est 
^^Dnue, et l'on peut calculer le nombre des villes, qui était 
^^ maximum de 175. Ensuite comme on suit à présent un 
^""dre géographique et sensiblement constant, les noms qui 
J^'^anquent peuvent être remplacés avec plus de sûreté à 
* «*ide des listes immédiatement voisines. Nous sommes donc 
^Mrs du résultat à quelques villes et à quelques talents près *. 
Le district des îles est le plus incomplet : 3 villes, appor- 
*^nt 34 t. 4.000 d. Mais, les 20 noms manquants se laissant 
*^cilement compléter avec la liste suivante, nous trouvons 
^n total de 98 t. 5.500 d. 

Oans rionie, nous avons 20 villes, apportant iO t. 1700. 
ï^armi les cinq noms disparus, se trouvaient les Krvthréens 
avec 7 1., les Assiensavec 1 t., etc. Le district d'Ionie pavait 
^0 t. environ. 

Kn Carie, 32 villes apportaient 32 t. 1 .380. Si Ton complète 
1^* ^ i3 noms manquants k Taide de la liste suivante, on 
oitient 50 ou 55 t., 60 ou 03 t. avec les Lyciens. Ici des 

;- *;-, 1,237.8. 

3* *^<5<iroIi (Beloch, SiudidiSt. Ant., Is91, p. 199 

4 i^«n]» 'A- î^» in, 5. 
'^-^^ Inlrod., § 26, 33. 



92 m. l'acropole (448-431) 

défections sensibles s'étaient déjà produites, mais comme oi 
voit, la majorité des villes sentait encore l'avantage d*apf 
tenir au grand empire égéen. 

Dans l'Hellespont, 28 villes, payant 87 t. 4.580 d. Trois m 
seulement manquent, parmi lesquels les Skapsiens avec 
Nous pouvons compter 90 t. 

Enfin, en Thrace, 33 villes, donnant 76 t. 3.660. Il man 
6 noms au plus, mais parmi eux les Thasiens avec 30 talei 
Abdère avec 13. Nous pouvons compter ici 130 talei 
Thasos a passé de 3 t. à 30 t., parce que (nous l'avons vu) 
Athéniens lui ont restitué ses possessions continentales : To 
ration revient en somme à ceci, qu'une trentaine de taie 
ont passé du budget propre d'Athènes au budget de l'empir 

Nous arrivons en somme à un total de 435 talents. On ^ 
que malgré deux dégrèvements successifs, le chiffre d'ArisI 
est encore à peu près maintenu. 

Sur cet encaissement annuel, malgré la paix, les hellénotai 
ont toujours beaucoup à payer. 11 est bien probable qu 
les fait contribuer à présent aux dépenses qu'exige la sécu 
de l'Attique même, et, au besoin, aux constructions nava 
Mais surtout ils ont h solder les trières qui partent sans ce 
du Pirée. 11 y eut toujours sous Périclès, pendant huit mou 
la belle saison, 60 trières en mer 2. Avec la solde de 3 obo 
cela représenterait une dépense annuelle de 240 talents. 

Enfin, il ne faut pas oublier les sommes versées aux é 
tates du Parthénon, pou considérables, il est vrai, en reg 
des frais de ces manœuvres et de ces courses maritimes. 

Malgré tout, pendant que le trésor d'Athènes se vid 
celui de l'empire était en voie d'accroissement rapide. 

Du moment que Périclès avait fait triompher le prin 
de l'application du trésor d'empire h la parure d'Athènî 
fusion des deux trésors n'était plus guère qu'une formalité 
réunion des réserves aux mains des trésoriers de la dé 
était chose faite en 440 ^, 



1. Ccsl une indication de plus sur la confusion croissante des deux tré 

2. Plut., Pér., 11 . Plutarque ne donne pas de date; les 60 vaisseaux pc 
nents existaient déjà en 4iO (Thuc, I, 116). 

3. IG, I, 177. On ne comprendrait pas les versements des trésoriers pc 
guerre, si les hellénotames avaient encore eu leur fonds de réserve enti 
mains. 
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ï U est très regrettable (fuWcua des chiffres* tlenBembUsqui 
||k îutent ceriainenient pfooonceîi dans tes discussioiif» de ce 
EH ^'^tups, ne soit parvenu directement jusqu'il nous. Pour le 
■ tîtsor d*Athèim, nous [xiuvons considu^rer comme minimum le 
l«H diiïTrc de 1.000 t^-ilents, qui no put être dt^passé de beaucoup, 
^fl puisqu*il fidlut très vite avoir recours au trésor d*empire 
■ .voir p. 83). Pùtir celui-ci, un chiffre de 4-5*1)1)0 talents, vers 
^H H"i*liO, nous a paru vraisemblable (voir pp, iUÏ, 80). En 
fcH ^oînme, le trésor nHini aux main^ des trésoriers dAlhètiH 
Pfl pouvait contenir tS. 000 talents : nous no revalucrions pourtant 
HH pos si haut, si nous ne trouvions le chilfrt* confirmé plus 
H ^rfj ip, !09 sqq.)^ 

Jr î-es hellenotames continuèrent à fonctionner, à recevoir les 

I ^nlruts, a pourvoir aux dépenses milituires courantes» mais ils 
■ Q eurent plus entre les mains de dépôt importanL 
I La mesure qui conférait aux représentants dAtlièna Fadmi- 

I '^^stration de toutes les richesses de l'Acro[K>le avait deux 
I ^^^actères : 

I '* P^ï* liiie donation vraimeut impériale, elle assurait h la 

I «^^esse rachèvement de sa demeure, de son elligie, du maté- 

**iel (Je son culte, etc.* sans qu elle eût même k craindre de se 

^*"oixver appauvrie ensuite. Le Parthénon et la Parthénos 

^^t"£4ient vraiment ainsi une oirrande des Athéniens et des 

^. 2*" Elle assurait rux capitaux déposés T administration plus 
^^'^'ii.iilageuse des richesses sacrées, telle que nous la trouvons 
I ^** usage, pur Bscempte^ à Délos, quelques années plus tard, 
f '*^^t-tif'na rcsie avant tout, naturellement, le banquier de TEtat 
* ^ïa^nien : mais, quand celui-ci sera forcé de recourir à elle, 
^-'^i^même ne le fera que moyennant l'intérêt usuel en pareil 

' - I-_i*époque est passée où les métaux précieux s'entassent, 
5*^ productifs, chez les divinités^ les Etats et les particuliers, 
r ^^lènes entend que ses capitaux u travaillent »s. (]eux qui ne 
^«nl pus transformés en merveilles artistiques dignen de la 



^^] 
&1 



ire nationale, devront être utilisés, — à moins que la sécu- 
^^ même de TEtat ne les réclame, 

^lais dès iiO, une crise grave indiqua aux plus clairvoyants 



^^ '^ » ÏG, l 273, Cf. BtUeLci% (teiich. deë Zitufaxsts, p. i3 : je cirois que l'întéi'èt 
^ ^ il de plus de € % au dcbul, Sou» ne mvfyna pa» quand eut Uttu lithai*$e' 



^^m 



-ni du Isuj^t coruUlé en 4iê voir p, 191S-137). 
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des Alhénieiis sur quelle base fragile reposaient tant d' 
gueîlleuses espérauces. 



11 

LKS 3.000 TALfcINTS DL DÉCRET DE ItALLlAS 

La crise fut la 'guerre de Samos. Les troubles de cetl 
cité exigèrent une première expédition de 40 trières en iil 
Ils furent suivis d*une révolte en règle (4i0) : il fallut réun 
peu à peu 215 vaisseaux devant la ville, et Tassiéger nei^ 
mois ^ La crise ne fut définitivement surmontée qu'en 139 
elle avait été un moment singulièrement inquiétante. 

On le voit bien aux forces écrasantes qui avaient été mi 
en ligne. Les 100 vaisseaux envoyés au début représentaien 
pour les neuf mois du siège, et avec la solde de 3 oboles, ur 
somme de 150 talents ^. Les 25 vaisseaux de Chios et de Le 
bos, entretenus naturellement aux frais de Tempire^, maj» j 
raient cette dépense de 100 talents environ. Le siège exigeai 
un nombre considérable d*hoplites, qui maintenant étaier 
soldés avec leurs valets '*. La poliorcé tique se développait! 
les machines de Tingénieur Artémon de Clazomène furei 
essayées contre les murailles de Polycrate ^. Les 90 trièi 
de renfort arrivèrent un certain temps avant le dénouement "^ 
Knfin il put y uvoir des opérations accessoires que nous igncT- 
rons. 11 faut se rappeler ces détails pour s'expliquer combien 
cett(î guorre fut dispendieuse. 

Une stèle, dont nous n'avons malheureusement qu'un mor- 
ceau, mentionne ce qu'on avait emprunté au trésor de l'Acro- 
pole * . Sur les trois versements importants qu'elle note, le 
premier, de 128 talents, n'eut peut-être pas pour objet la 
guerre ^. Mais il en est autrement du second (411-40)^ qui 
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l..ïhuc., I, 115 sq<i. Scliol. Arisloph., Ke.fp.,2H3. 

2. Thuc, I, 116. 

3. Thuc, I. 116. Je considère comme cvidciil que le tribut payait toutes lc« 
forer» (le la lijçue, alliés comme Athéniens (voir p. 58). 

i. Cf. p. :)H. 
j. V\uL, Pér., 27. 
0. Thuc., I, 117. 
7. K;, I, 177. 

R. M. Hannier [Uh. Mus., 1906, p. 309-10) le rattache pourtant A la pre- 
mière expédition. 



l'indemnité de SAMOS 1K*) 

est de 368 talents, et du troisième (440-439), de 908 talents •. 
Si l'on ajoute à ces 1 .276 talents l'argent que les hellénotames, 
sur le tribut de 440, versèrent aux stratèges, on restera sur- 
pris du chiffre des frais de cette guerre. 

L émotion soulevée par la lutte, le départ d'une grande par- 
tie de la population laborieuse arrêtèrent un moment les 
grands travaux entrepris en Attique : nous en avons la preuve 
pour le Parthéuon^. Mais le trésor continuait pendant la 
gxierre k fournir aux dépenses de la sUitue de Phidias. 
Quelques années après sa constitution, une brèche énorme y 
était déjà faite. 



Le mouvement de révolte avait été extrêmement sérieux, 

nmais, comme tous les efforts qui échouent, il avait fortifié 

la puissance contre laquelle il était dirigé : Athènes allait 

connaître une série d années de grandeur tranquille. Les con- 

sé<|uences du fait sont très marquées dans Tordre financier. 

En premier lieu, nous avons dit que Samos avait été con- 

Asimnée à rembourser les frais de la guerre : ces sommes 

^ïïormes ne pouvaient être payées d'un coup, surtout par un 

Etat affaibli. Une petite fraction de Tindemnité seulement 

fut réglée sur le champ, probablement 200 talents ^ : les 

*^amiens s'acquittèrent en partie en nature, par des cessions 

^^ territoire. Des domaines furent alloués aux dieux, d autres 

peut-être à l'État athénien ; Amorgos fut séparée de Samos 

et versa au trésor de Tempire un tril)ut annuel de 1 lalent '*. 

Le reste de rindemnité, pour lequel on fit sans doute entrer en 

ligne de compte les intérêts, fut versé par annuités de 

80 talents ^ : les Samiens n'étaient pas encore libérés vers 426 *•. 

Quant à Byzance, nous savons qu'elle avait obtenu de payer 

le même tribut qu'auparavant : tout au plus lui fit-on verser, 

dans les années qui suivirent, le tribut qu'elle n*avait pas 

acquitté au printemps de 439 ^. 

1. Le nom du secrétaire des trésoriers étant difTércnt, les versements sont 
d'années différentes (IG, I 177, 1. 8-10, 13-14.) 

2. CP, face B, 1. 10-15 (cf. Introd., § 49). 

3. J>ssaie d'utiliser ainsi Diod., XH, 28. 

4. IG, 1,241 sqq. 

5. J'essaie encore d'utiliser ainsi Diod., XII, 27. 

6. IG, I 38, c-d , 1. 10. 

7. IG, I 244. 
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Cette année même (439), le conseil des Cinq-cents revisait 
le tarif des tributs : c'était une occasion de distribuer les 
punitions et les récompenses pour lattitude observée pendant '\ 
la crise. Les listes de 439 à 435 nous attestent que les aug- ' 
mentations ont été plus nombreuses que les faveurs ^ Dans 
les îles, Syros ; en lonie, Oenéa dlcaros, Ephèse et Pitane; en 
Carie, Astypaléa, Lindos et les habitants de la plaine de Lin- 
dos, Myndos et Phasélis ; dansTHellespont, Kallipolis, Sestos, 
MadytosetParion; en Thrace, Maronée, Berga, Sanè, Asséra, 
Mékyberna, Stolos, Skabla, Spartolos, Mendé, Aiga, les Edro- 
liens, ont vu augmenter leur tribut. En revanche, quelques 
villes furent dégrevées : la pauvre Égine, qui fut considérée 
comme ayant acquitté son indemnité de guerre, et dont la 
prospérité devait d ailleurs être bien atteinte, — Chalcédoine, 
Sélymbrie et iïlnos -, 

Dans Tensemble, on a cherché à rétablir le tarif antérieur à 
4i6, soit à retrouver un chiffre total de 500 t. environ'. 
N'oublions pas que ce chiffre est théorique : en Carie, les 
défections sont assez nombreuses pour que le district de 
Carie soit désormais réuni au district d'Ionie *. Bien des coins 
montagneux dans cette région étaient hors de la portée 
d'Athènes. 

Nous ne pouvons malheureusement suivre la variations des 
revenus de la cité comme celles des revenus d'empire : la 
paix, le progrès des relations commerciales, avaient certaine- 
ment diieureux effets. Disons seulement qu'à mesure que 
nous approchons de la date de 43t , nous sommes mieux auto- 
risés à adopter comme moyenne le chiffre de 300 talents 
environ, qui nous est donné pour cette date ^. 

Enfin, les revenus d'Alhèna elle-même ont augmenté, nous 
l'avons dit, par suite de la soumission de Samos. Du reste, 
nous allons constater encore (jue la piété des particuliers 
envers elle, tant que dura la construction de son temple, con- 
tinuait à s'aflirmer par des offrandes d'argent ^. 

Périclès venait de prouver qu'Athènes était prête à faire 



1. Cf. Pcdmli (Hcloch, Studi di SI. ant., 1891, p. 190) et Iiitrod., § 32. 

2. Cf. E. Meyer, GdA IV, pp. 73, 75. 

3. Cf. Intrcnf., S 32. 

4. IG, I, 241-i. 

5. Cf. p. 111. 

6. Cf., plus bas, p. 98. 
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à n'importe quel dunger : dans les années qui suivent se 
cent seulement quelques expéditions pour conduire des 
ons athéniens aux bouebes du Strynion ou à Sinope ^ 
dques courses nécessaires à la sécurité de l'empire : tout 
était supporté facilement par le trésor des hellënotames. 
nt au développement du fonctionnarisme signalé par les 
i vains réactionnaires^ notis avons indiqué que, même par- 
u à son terme extrême, en 131, il s'en fallait qu'il absor- 
les ressources annuelles des col acre tes % 
A partir du moment où les deux réserves de T Acropole 
ent été Fondues en une seule, administrée par les tréso- 
d'Athèna^vei's tl3, le trésor ainsi constitué avait re^u 
turellement les excédents de recettes qui pouvaient se pro- 
ie. Mais c est surtout après la guerre samienne qu'une 
litique d'économie relative fut adoptée et qu'en même 
,ps les excédents de recettes devinrent plus abondants « 
ms nous expliquons très aisément qu'ils aient atteint plu- 
mrs centaines de talents par an pendant cette période, 

D*3utre part, après linauguration du Parthénon, un efTort 
ffîureux fut fait pour enraver les dépenses des grands 
vaux, qui auraient absorbé ces excédents au fur et à 
isure. 

On avait enfin posé le toit du Parthénon •"*, Bien des détails 
ornementation restaient à acbever, et raménagement inté- 
Hir était encore en grande partie à faire. Mais le temple pou- 
it maintenant recevoir la divinité. De son côté^ Phidias 
lait achevé son minutieux travail de sculpteur-orfèvre. Il 
lut démonter complètement la statue pour l'introduire, 
nir ainsi dire pièce à pièce, dans son sanctuaire ^. Et alors 
Parthénon fut prêt pour le culte : il fui infiuguré soleiineU 
ent aux Panathénées de juin-juillet 43K ""^ La comptabilité 
épistates de la statue fut ensuite gravée et exposée sur 
çropole : ce qui restait dor et d Ivoire fut remis aux tréso- 

Diod, Xrt, 33. PluL, Pér., 20 Jet BusoU, Gritch. Q€9ch,, L Ul, P* »tit 

Cf, p, U. 

Avant même d'achever îcs piafotids (Mm^tie. Le PArthértQn, p. 35) . 
CcAt du mtiTu» nînM qu on procéda prubablenictit pour la porter à Cons- 
iBoplo* car c'eil aîn» qu'elle put alors brûler (FUhr^r^ MitthetL des Insllt^ 

Fhîtofh., fgt. 07. 



•** II. u.ki:iiop<3L£ 148-1.31 

••i"^- ir .. iT -<^*. jiiiir 4tr^ emplovê ou vendu en >"ue desder-, 
îif -^ :•!■ lux lu ?u:ta»^noa. L'œuvre avait coûté entre 700 d 

. :iuairii''ic:iMi i încerr»}inpit pas loo^emps les travaux ik 
..■•:ît -H'ii. rie .es -•umut^s Jes êpistates nous permettent <b 
-iii' ~ ;iu- aci.*r'-iile-i. Le* tr:iv;Aux avaient langui pci- 
iiiin iixtie- IV jii i-ierr-. En WîM^. les êpistates ne reçoÎTcrfj 
-en hi n^'i^ir ie a iee^se. «{ui venait d'être si fortemflrf 
jMi^.ii' . M*uis. es iv' île notâmes leur ont remis une piiù 
il' ,-\.'-*ie«ic iu fiirs r-cettes et du soixiuitième -. Eo mène 
.••n;\<. Ml j«.'m;iie'.K:i:t i v.?udr?? le bois des échafaudages. Mail 
«.• -lit iiKH'rruiii :ue luuji 7»;vîile La comptabilité de rannée^ 
s. '•< a ni'tnioii le ieuA don^iteurs : ces particuliers i* 
"H'.i* .'«K ^t.r*.' le"* îebiceui-s «iWtiiéna. qui ne seraient ptf 
T»-4rMn •* Cl -"L' <,Mic ies ide Les v[ui. comme Kallaischros ponr 
.a ^jiui'. .»ut i..M'«rr:? li-ur obole aux épistates '*. Jusqnà 
jciK*. 'Tieui iu "i'n-.ÛH. j"rfst en ancrent surtout que consis^ 
■. ^' i^ • ' i : es • ir-i 1 1 1 :i.'s .* jsc V* * u r ce la que . quand conmience »• 
M*'.*'i.' :e"^ II*' ,fu:i.r,^s v-î ^ . aous trouvons un si petit nombK 
i •ir-riiie^i' .*u larxr^. jlors {u elles <e multiplient si rapide* 
■?îc«r* .M • \i ^u.îf. j 

•^uar'. ix\ :« "e«si.'s. >s ^rjEicipoles ont été pour les fioï»" 
•^^•^-^ e;: pÎTisieurs chapitres, taille à^ 
/ .:" t.iiie. trin.>p«.'»rt jusqu'au pied **« 
.^;-: i,L\ icj-inr^i, et sans doute trav*»" 
:.'^*»:ur>eîLva:. nous ne savons pas coiï*' 
^ u^vers ie «renie, qui. sous la dii^^ 
<vu ■• , j:^s fn^ntoQS. On a vraisembU' 
*■ <••".''•-":••-'. -■•«- .f- .u ie IFst. qm devait être pi*' 
^ ,••. •'. v-L- ■. ■ V S >i L xz.ur'e i-.fes-T n'était pas com- 
•t; r- *. U':* :•• • j. v - ri:c La aie ntion du même tra- 

b • : ":: ; :. i-î'-r i- j^: le prxiuit de la vente des , 
.r.:\ r r". ^: •* ■ i ; i ji;-j>cmct:on. on achevait le fron- 
•i i-i». ce ies matières prvcieuses. on 
-. , •? ^c L argeut, pour les plafonds 
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et pour la décoration de rintérieur *. C'est seulement en 134 
C{ue le temple a pu recevoir les ex-voto. 

Ce qui manque dans tout ceci, ce sont les chiiTrcs ; nous 
avons bien le total des recettes en 43i-3, 30.000 drachmes 
environ, mais à cette époque, où le secréUiire des épistates 
ne changeait pas, on ne travaillait plus qu*à des détails 
infimes ^. Nous n*avons donc toujours que le chiffre des 
recettes de la deuxième année, inférieures à 100 talents, sur 
ksqaels il en reste au moins 33 ou 3 i ; si nous remaniuons 
que les gros versements ont dû être faits au début, 60 Uilents 
de dépenses nous paraîtra une moyenne probable pour les 
dix ou onze ans qu'a duré le travail important ^. 700 talents, 
i millions en poids, qui en représenteraient certainement une 
trentaine aujourd'hui, est un total acceptable pour un édi- 
fice aussi achevé que le Parthénon '*. 

Ces travaux se poursuivaient au milieu dune lutte de tous 
les instants : toutes les dépenses étaient discutées, contrôlées 
de près. L'épisode le mieux connu est le procès de Phidias •. 
LaParthénos était à peine finie qu'il fut accusé, par un di* 
ses aides qu'on avait suborné, d'avoir détourné une partie de 
l'or : en même temps il était taxé d'impiété pour avoir repré- 
senté, parmi les combattants qui ornaient le bouclier <le la 
déesse, son image et celle de Périclès. Phidias, soit (juTl se 
sentît réellement coupable, soit qui\ ses yeux l'auteur de la 
Parihénos ne dût de comptes à personne, a mieux aimé 
s'exiler que se justifier (437); il a tiré des Athéniens la ven- 
geance qui pouvait leur être le plus sensible, en sculptant 
pour le grand sanctuaire péloponnésien le Zeus d'Olynipie, 
pius parfait encore qu'Athèna ^*. Nous verrons (jue les Pro- 
pylées allaient porter la trace de ces luttes. 

Les adversaires de Périclès obéissaient certainement à des 



1.- Cf. Magne. Le Parthénon. p. 35. 

5. CP, face C, 1. 10-26 (cf. CP, face C. 1. 2, 33 . 

3. I^ chiffre e«t plutôt élevé : il ne peut cependant être hvs supéneiir ù la 
réalité. 

i. Au VI* siècle, le temple de Delphes aurait nu'ilé 300 talents é^Mnétiquos _- 
420 talents attiques ; au iv", sa ivconstruction en conta prohahlenient r>30. Cf. 
pp. 26, 2X. 

5. Aristoph., Pax, 605. Plut., Pèr., 31. Sur la date. cf. Léchai, Phidias, p. fil». 

6. Phidias est mort en Klide, où ses descendants sont restés (Pausanias, 
V, 14,5). 
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mobiles autres que le souci des finances publiques, el 
difficile de mesurer quelle fiit leur action. Ce qui est c 
c'est que l'homme de confiance de la démocratie athéni 
dû mener de front, avec ses encouragements à Tart 
travaiL une politique de prudence : il a consacré les 
dents de recettes, devenus si considérables, à soutenir 
s«>r qui garantissait le crédit de Tempire et devait au ! 
assurer sa sécurité. Mais il nous faut attendre quelques i 
pour pouvoir apprécier les résultats de cette politique. 



A partir des grandes Panathénées de 438, Tattentio 
Athéniens se fixa sur Tentrée de la citadelle ; il fall 
rendre digne des chefs-d'œuvre que contenait maint 
celle-ci. 

La rampe qui conduisait au propvlon antérieur à 
quoique déjà adoucie par un remblai, avait encore une 
très rapide 16. Elle n'avait pas été changée lors d( 
vaux de réparation qui suivirent Tinvasion perse : t< 
plus lui fît-on subir quelques modifications, lorsque con 
cèrent 147 les transports de matériaux pour le Parti 
Mais Tarchitecte Mnésiclès, chargé d'étudier le plan di 
pylée nouveau, se proposait de Télargir et de Tadouci: 
sidérablement L Le plan de Mnésiclès fut adopté te 
pour la rampe : il fut seulement modifié en ce qui coi 
le monument même, parce qu*on tint h laisser de la plac 
le bastion dWthèna Nikè, pour le petit temple projet 
Kallikratès -. 

Le marbre pentélique était sous la main. La main-d* 
était rendue disponible par Tachèvement du Parthénoi 
437, le remaniement de l'entrée de TAcropole fut entre 
Le travail de remblai de la rampe avait dû être amorce 



1. Le travail de terrassement fut sérieux, mais bien inférieur 
impr>i'tancc à celui qui fui nécessaire p. ex. pour le mur de Cim 
architectes que j'ai consultés estiment qu'un pareil travail put être 
plus la quinzième ou la vingtième partie du travail de maçonnerie des 
lées mômes. C'est le récent article de M. Kôster {Jahrb. d, »rch. Ins 
p. 129 sqq.} qui permet le mieux de se rendre compte de la transform 
la rampe. 

2. Cf. Dorjjfeld, MA, X, p. 39 sqq., 131 sqq. Pour le temple d'Athér 
cf. plus bas, pp. 106-7. 

3. Harpocration, s. v. IIpo7:uXata. 
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moatée des matériaux du Parihéaoti ^ . Le travail de 
aaçonnerie de la fondation, laquelle fut faite en pierre cat- 
idre, était facilitt^ par la proximité du roc. Les ruines accu- 
buléessur l'Acropole par les Barbares ont encore fourni des 
tnatériaux pour ce premier travail, qui s'est trouvé ainsi sen- 
^lement facilité. Cependant, on avait pu amener à pied 
tfceuvre les blocs de marbre, et il n'y eut pas ici à faij'e ces 
travaux de sculpture multiples qu'avait exigées le Part lié no n : 
on comptait, pour orner Tédifice, sur les ex-votos nombreux 
cp'on déplaçait pour le construire ^ Le monument s'éleva 
donc très r a p id em e n t . 

Uédilîce devait être avancé lorsque les Panathénées, en 

134, passèrent pour la première fois entre ses colonnes : le 

(toit était posé en i32, quand la guerre mit fin aux travaux ^. 

Il ne restait plus que des travaux de détail, dont plusieurs ne 

devaient jamais être faits* 

Les Propvlëes ont excité plus tard une grande admiration, 
ÊH raison de la nouveauté du plan et des diflicultés d'armn- 
l^ment qui ont été vaincues : mais, si le travail y fut aussi 

f'^oigné et aussi parfait, il fut beaucoup moins grand, moins 
spendieux surtout^ qu au Parthénon* 
La direction administrative et financière des travaux avait 
té confiée à une commission ^ d'épîstates du travail du Pro- 
ylée •;, (car c'est la postérité qui a fait au monument d ea- 
?li^e les honneurs du pluriel '') : ces épis ta tes paraissent avoir 
pté au nombre de 5 et avoir eu un secrétaire annuel ^\ 
1 En i^H-fi, ils ont reçu deux sommes : 1^ le produit de la 
location de biens immobiliers d'Athèna (nous n avons du 
[chiffre que la fin, 132 dr,) ; 2* peut-être le produit des intérêts 
ies sommes prêtées par la déesse (ici encore nous n'avons 
|uela fin du chiffre, 6dr. 1/2 ob* ^). Les épistates ont dû rece- 
voir, cette année-là, la presque totalité des revenus, car évi- 
emment les chiffres perdus étaient très gros. En revanche, 



1. Cf., plus haut, p. 100, u. 1. 

s, Judeidi, TA, p. au, 

4. Hai'p<jcj*ôtîon, s* v. flpo^ijXxta, 

|i, et pourtant lii, 1, 32, face B {[titmtlM | 10), C*e^st une nison de plui pour 

■«rûê décrci de it8 environ. 

1. IG. I. 311-a, etSuppL, 310 H- S3I d (et Bannicr, M A 1903, p. 305), Cf. 

I, IG, I, 314, L. 7 sqq. Cf. tntmrL, § 5M. 



:•:. renkîrrrittrnî -^ih-. cc«miBe pc«iirle Parlhénon k partir c 
■:^- i-'c ifcfcr fiii; 2iZiiji£Î aizx res5<«oit«s de l'Acropole. 

P:*:ir ^r^ àrifrriî5i¥-«>. nous naroiis malheureusement 
i-rikil, ri îieiLir^ni**: 1a tîii des trois chiffres ' : 

i-.iliU >r riirtrlTTiaTlX i 

Siliire* ... !6 

j»'iir ziix drt^tse ii]i»::iiue 31 

^:t "ïï 

En t3i-^. lr< ép.>.u:»=-5. ont re\ni : des précédents épis 
un ciiffred'>nt nous riavons que la tin : 319 dr. ; — des 1 
rirrs d'Athena. unr somme inconnue : on ne sait si elle est 
sur les ivsenes ou sur les revenus de Tannée : — des 1 
notâmes. le soixantième du tribut airiTé au printemps de 
qui a trttr ainsi verser directement pour le travail des P 
lées : — deux versements de particuliers, qui sont desoffr 
en ar^-enl anaK>irues à celles que nous avons rencoi 
pour la statue et p:>ur le Parthénon. — Les dépenses soni 
dues •. 

Ce qui manque toujours, ce sont précisément les chi 
Rappelons que. pour le Parthénon. nous avons pu évalu* 
frai> à 6M t. par an : aux Propylées, où le travail a été p 
plus vivement, nous pouvons admettre des verset 
arinut'I> de près dt- ImO talents, sauf à la tîn ^. Si le Pa 
non représente vraiment une dépense de 700 talents, 
<l»''pense de lOO talents, pour les Propylées, nous pa 
Mirn proportionnée : c'est encore un total de 2 millions 
qui équivalent à plus de 15 millions d'aujourd'hui C^). 

r'n auteur de basse épiMjue, Héliodore, donnait, d 
pour les Propylées, le chiffre de 2.012 talents, 12 niillic 
f //ffuls é({uivalant k plusieurs dizaines de millions i *. 

f ■ qui a étudié d'aussi près que possible la consiructioi 

Propylées, a rejeté le chiffre sans phrases ^ ; il n'est p 
^ • architecte qui ne le déclare extravagant. En revanc 

! 

♦ 1. k;. 1,314. I. 10-12. 

'2. Km, I, 315. 

3. Cf. |)IuH haut. pp. 82, 89. 
j i. Ifarporration, s. v. UsonJÀa'.i. 

'). liolin, I>ip Propylaen, p. 5 : la surface bâtie étant de 820 m. c, 
,1 (l«»riii<'rit 13.H00 <lr. en poids par mèlre cube! Four le travail de l 

Il iiii-ril, v(. p. 100. n. I. 
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accorde assez bien avec le total de ceux auquels nous 
ommes arrivés pour le Parthénon (avec la statue) et les Pro- 
pylées, considérés comme un seul a;viOY;iJL2 à la déesse : !)00 
talents pour la statue, 700 pour le Parthénon, iOO pour les 
Propylées, nous fiaraissent la répartition probable de ces 
2.(yOO talents. Le total des dépenses de chacun des trois 
ou>Tages était gravé sur des stèles qui sont restées très tard 
sur TAcropole, et dont nous retrouvons les fragments ; (juel- 
qu'un aura lu et additionné les trois chiffres, et la somme 
aura été appliquée ensuite aux seules Propylées, mais Terreur 
n'est probablement pas imputable à lléliodore lui-même '. 

Remarquons que le taux des dépenses des Propylées nous 
donne, par contre-coup, le chiffre des revenus d'Athèna 
qui, la première année, ont seuls été employés pour les tra- 
vaux. Il ne faut donc pas supposer ces revenus, dans la période 
qui suit la conquête de Samos, trop inférieurs k 100 talents. 
11 semble a priori que ce ne soit là qu'un minimum, et rien ne 
prouve que la totalité des revenus ait été employée en i37-() 
pour les Propylées. Mais, nous verrons, par les chiffres que 
nous avons pour Tépoque postérieure à la con([uéte de Les- 
bos, qu'il ne faut pas dépasser 100 talents pour l'époque 
antérieure '•. 

Les offrandes qui ornaient ces monuments étaient peu nom- 
breuses, mais l'Etat travaillait à mettre la parure extérieure 
de la déesse en rapport avec sa richesse réelle. On avait déjà 
refait les vases précieux et le matériel du culte 'K On sculptait 
aussi 10 Victoires en or (une par tribu), dont la plupart étaient 
achevées en 431 , et qui devaient représenter une valeur de 
280 talents '♦. Bref, on évaluait en 131 à près de 500 talents 
'e capital qui avait reçu ainsi peu à peu une forme artisticjue •'. 



1. Haq)ocration écrit (s. v. IIpo;;uXata) : « A propos des Propylées. . . Hclio- 
clore, dans son 5* livre sur l'Acropole d'Athènes, dit entro autres choses : 
fv £T£«v jt£v e navTgXoi; ejenoirm, t»à»vtï oé àvsXrôOri oix/tÀt» '.,3 •». Le sujet 
itt verbes ne»t pa» donné. 
1 Cf. Introd., § 5K, et plus bas. p. ir>3. 

3. Cf.Thuc.,n,13. 

4. Cf. Foucart, BCH, 1888, p. 287. Pourtant, le fragment 331' serait plutûl du 
'Oips de la paix de Nicias : on aurait achevé alors les \'ictoires. Mais la 
lupart existaient en 431 : IG, I, 176 (cf. Introd., § 18, 62). 

5. Thuc, II, 13. Il faut retrancher les dépouilles médiques, dont on ignore le 
ix. 
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111. L ACROPOLE (448-431) 



C'est à cette époque 434-3, que Ton est amené à pis 
décret de Rallias *. 

Il contient deux renseignements capitaux sur le su 
nous occupe : la mention des 3.000 talents, celle des i 
tions aux autres dieux. 

1^ Le décret constate que 3.000 talents ont été app 
Athèna sur l'Acropole, conformément à un décret, e 
naie nationale ^. Dans quelles conditions ont été ver 
3.000 talents? 

Nous avons vu que pendant les années précéden 
s'explique aisément de gros excédents de recettes. 

Quant aux travaux engagés, on constate, dans les c 
des Propylées, une tendance à verser directement les i 
aux épistates, et à ne recourir au trésor d'Athèna qu'à 
nière extrémité ^. Nous verrons tout à l'heure comm 
avait pendant quelque temps négligé les autres di 
Enfin, il y avait bien d'autres constructions, palestres 
nases, etc. ^ : mais nous constatons ime fois de plus < 
faut pas s'exagérer le coût de ces travaux, puisqu'ils n' 
empêché d'amasser, pendant qu'on les poursuivait, m 
considérable. 

Quoi qu'il en soit, le fait est dûment attesté : 
dizaine d'années ^, S. 000 talents de monnaie attique 
apportes à Athèna, 

Ces 3.000 talents ont été retenus par la tradition \ 
et nous expliquent les chiffres donnés par les oratc 
IV* siècle pour les richesses accumulées sur l'Acropc 
Périclès, chiffres qui ont été ensuite appliqués au 
transporté de Délos. On a simplement additionné les 
donnés vers 443 et les 3.000 talents amassés sou 
dès ; de là viennent les 8.000 talents d'Isocrate ^\ 1 
s'est avisé qu'il y avait déjà auparavant sur l'acrop 
« richesses sacrées », sur lesquelles on n'était pas t: 






1. Cf. Introd., §9. 

2. IG, I, 32, A, 1. 3-4. 

3. Cf. plus haut, p. 102 (et Introd., § 58). 

4. Judcich, TA, p. 76. 

5. Cf. pluH bas, p. 110. 

6. Isocr., VIll, 126. 
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:on a alors adopté le chiffre rond de 10,000 Ulents L 
Mats ensuite on a parle de 10.000 talents, sans les richesses 
sacrées ^, Le passage de D*5mosihène montre bien comment 
ces talents auraient continué à croître (4 k multiplier, si la 
rigueur des temps n'avait arrêté à ce moment les harangtieurs 
et publicistesde la démocratie athénienne. 

Les Athéniens du iv* siècle oubliaient que, si d'une part le 
trésor avait été ainsi rempli, d'autre part, pendant le même 
temps, tl supportait les dépenses de la guerre de Samos, de la 
statue, du Parthénon et des Propylées, etc, sinon entière- 
ment, au moins en grande partie. Nous comprendrons tout à 
rheure pourquoi un décret, quelque peu antérieur h celui de 
Kallias \ avait arrêté à 3.000 talents le chiiîre des versements. 

2* Kallias propose de rendre aux divinités antres qu'Atkcna 
Polias largent que TEtat leur doit K Comment faut-il com- 
prendre ces dettes envers les dieux secondaires de TAt tique? 

Nous ne savons sur ces petits cultes que ce que nous enseigne 
l'analogie avec Athèna. Tous les sanctuaires avaient été pro* 
Fanés lors de Tinvasion des Perses : de Targent s^amassa pro- 
bablement aux mains des clergés locaux, dans la période qui 
suivit, en vue de réparer les ruines. Mais il fallut que la cité 
intervint pour quon pût élever des temples comme ceux 
dIHéphaistos (que nous appelons improprement Théséion "'), 
oomme celui de la Némésis de Rhamnonte ou du Poséidon 
de Soumon*^ : la théorie fut que ces moniimeots s'élevaient 
avec les dépouilles des Barbares. 

Les légendes pullulèrent en Attique, précisant cette tradi- 
tion générale par des détails pittoresques. Ainsi l'Odéion 
avait pour poutres de plafond les mâts des vaisseaux de Xer- 
Xès '. A Rhamnonte, la statue de Némésis était faite d*un bloc 
de Parob apporté parles Perses à Marathon ^ I Et de même au 
temple d'Eukléia '^ et ailleurs. 

I, l*ocr*., XV. *^î. Éphore parle loujour» dos lÛ.iiOû tBliïnti! (Dmd,, XII, 40; 
^ lit, 31 : dans le premier passage^ U iiieDiJon de» 4.000 t. dépensée est piiïtia- 
'^tentent le fait dt; Diu Jure^ qui eonnaisfiail Thucydide), 

î. Démosth., m, 31 =[XÏUj,2« : Pian de 4o,am îahttiw... 

3. et p, 110. 

4. 1G* t, as, A, r 3 et 1, ïsqq. 

5. Judeîch,TA,p, 336, 

@^ FrAtûi\ Pau$an{AS, [l« p. 3-3, p. (^1 sqcf, 
7. Fraicr, pAuunistM, H, p. 19. 
ê. Prticr, PAUÉAnias, tl, p. ibô. 

9. PauAûnifiSf l, H. Cr. Malinin, Héi Dùrpfeld dit Enne^kranoêepigode,., 
&' tiôEt , Vienne, l§ao, p. 31 . 




* M JI. ^ «3UPHI^ »4»V^M 

.*" in nitinsT cui» 'jat imtià'^ t-fismiTime^ «^ «rit 1^ 

j* v-«i •• L'>.:it*TM. iT'»i£3»*-*^ ja*:r^'rTiix *Ti*ic rtfxcaiJ 

(sHiH .r^ :nL*iHB*^ ft^ crTuiGCtr^. £iuBiH> ^fOL A^i^a^flC lift se 1 

7-»r bHmrs -TTi^ -tovuHvtï» : 3H«Er ïw± iKS ftcBipjtfs» fiftacst %n^^- 

r*ïi£ ni '.a j «iiic ir». £•** na* iHEtit &i «• n«:fc ai e < 
Aofe^ru. i. K>ain ii!?f maiac»^ i-i-ai: jf» «oin» ôiesx : il est lit s 
o^kC-u'^K «la r<»r^ ra>«. iic 3r<}fLx^ îe roecatsua p>cr cmtrai^H- 
%^ v>ik« :t!?% >sc^i^ :.**»^:cs ^ p*Hir j^ soumettre aa cootiûle dh^ ^ 

m k^.l2» 1 lOi^i^iCr «HLfi sor t'aies q»? rêrectioa d< ces. 5 
Vt»c<4i*^ -rî*_t X2tt i-?r,v -i^ Ato^wiMk». c'est snrtool poL^sar 
r'^-û-t/* * 1 wç^vKt^ia «^Tifr r^ifLoi'Oinjettt c^» tm^anx de hi^^ e 

li t^, «■»tnb-> c*». «a r%^e. q^i'il s'a^isâe de sommes bi^^^ii 
importk.'.Us. c»r -trwieînaùrtit oq compte régler ces dett^s^ 
*r*rc Uts r«rv*-Dus iir l'aniirr^ : aTcc ce qui restera, oq proc:*^ 
A^mt :^à^r% \jc%\^xix Ak réparati>>o au mors et à rarsenal *. 

\ji c/>usiniciypQ des temples des aoties dieux, de THéph^^' 
iè^ffi k Alhêfir*. des temples de Rhamnoote et de Sooaî^^^ 
^^:t 4^\h assez avaocée lorsqu'elle fut interrompue par 
'jr^à^rrr ^-u VA2 , Pourtant le trtrs-jr qui leur avait été ^^^^ ^ 
tu'- <'tjit «rficore hi^rn srami : rr.tat lui empruntera 7-^*"^ 
tilf'ftis [>^rid;jrit la ÉTuerre ârchidamique ♦. 

Il y H\'h'ti un culte dont la situation était spéciale, parce ^^- . 
r'V'f;iit un culte d'Ktat : c-^-lui d'Athèna Xikè. Nous avons ^-^ 
qu'un" vinjrtaine d'années auparavant on avait voté untenmj^ 
a f'j'W' (h'Mssft : niais il avait fallu attendre que les fo*^^ / 
Huffis;jfits fusMîut n'unis, car le temple ne s'est élevé qu'api ^ 
\f coffifrM;nc#rment de la construction des Propylées^. A 

1 fi'rri/irqijfr rjij#r rVrnt r-taclemenl ce qui s'est passé pour Athèna 
(«lut Kxiif p. UA , 

1 Ml I *.2 A I. 30-32. 

» \a' f«if, i\\\ on M Iravtiiii/' à ce» mrmnments surtout après lachèvcmen^^ 
f'iirMi/-rM»ri f%\. prfiiivé, imn seulcrnciit par leur caractère artistique, r^-^ 
nu nrr pur |f fait qu on n du reprendre les travaux à la paix de Nicias 
p MH , t'\ qiir lu pjiipfirt de vos rnnnuments sont restés inachevés. L'hist^^ 
/l«rio« rylmi'n i*«i| plririi* t\r (•<•« constructions faites en plusieurs fois, s€^' 
) /ImI d«'«i rf'imoiii-ri'H. 

i rr p. \:M. 

:» C;f .liidiich. TA, p. 201, n. 8; Hr. Keil, AA, p. 322. Cf. surtout Kôs 
Jnhrli il iinh. InnI., p. 120 sqq. 
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moment, un décret, proposé par le même Kallias (lequel allait 
comme stratège tomber sur le champ de bataille de Potidée), 
décida que la prêtresse d'Athèna Xikè serait désormais pavée 
par rÉtat, par les soins des colacrètes : le petit trésor de la 
déesse put être reconstitué ainsi après les dépenses de la cons- 
truction K 

Il semble bien, à lire le décret de Kallias, que, quand ces 
mesures furent prises, Tadministration des trésoriers d*Athèna 
fonctionnait déjà régulièrement dans le Parthénon complète- 
ment aménagé, telle que nous la montre la série d'inventaires 
qui commence en juillet i3 1 -. (llomme d'autre part, le 
décret en question coïncide visiblement avec le moment où 
rentrait le gros des recettes ■*, au printemps, nous le placerons 
au printemps de 433. 

Il explique les emprunts contractés pour l'expédition de 

Corcyre. En effet, pendant que les Athéniens étaient occupés 

à organiser leurs finances en vue d'un avenir que la plupart 

d'entre eux, sans doute, envisageaient encore avec sécurité, des 

nio^siges s'étaient amassés du côté du Péloponnèse '•. Dans 

*^^t,é de 433, les ambassadeurs de Corcyre vinrent demander 

ur^e alliance, qu'Athènes accorda au risque d'irriter Corinthe. 

^■^ envoya aussitôt 10, puis 20 trières ». Mais, comme les 

toi^ds qui étaient rentrés dans la caisse des hellénotames 

.^^^^îent été affectés aux restitutions envers les autres dieux, 

y fallut faire appel au trésor d'Athèna pour subvenir aux 

''^^*«> d'ailleurs minimes, de l'expédition ♦•. 

III 

LES 5.700 TALENTS DE TnL'<:VDIl)E, II, 13 

^^xi moment où fut rendu le décret do Kallias, on espérait 

^^Oore, à Athènes, avoir devant soi tout le temps nécessaire 

P^^f restituer aux divinités secondaires, comme à Athèna, leurs 

^^^ctuaires profanés par le Barbare. Mais déjà les hommes 

P^^H clairvoyants, un Périclès, un Kallias, pouvaient prévoir 

* • Michel, IHG, n»671. On a cmprunlé & Athôiiu Nikô dans In jfucriv archi- 
*^^mique : cf. p. 133. 

^. IG, 1, 32, A, 1. 28-9. Cf. Introd., § 13 sqq. 
3. IG, I, 32, A, I. 7. 
i. Plut., Prfr., 8. 

5. Thuc, I, 31 sqq. Sur la date, Kiisolt, Gr. Gesch.. t. III 2, p. 769, n. 2. 

6. IG, I, 179. 
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que ces réserves serviraient un jour de trésor de guerre 
conflit avec Gorinthe donna très vite raison k leurs crainte 
Dès le printemps de 132, on se trouva en présence du soul^ 
vement de Potidue, Le sièg^e de cette ville allait immobilis^^ 
une forte escadre, et 3,000 hoplites que l'on dut pa^'"* 
2 drachmes par jour, et coûter près de 100 talents chaq^«^ 
mois K Les emprunts au trésor d Athèna commencèrent d « 
te mois d'août ou septembre i32 ; dans Tannée 432- 1, no 
trouvons une somme de 250 talents et plus, et les cbtlfr*^ 
sont mutilés ^, 

On sait que le conflit se généralisa vite et qu'à Tautom m 
de 432 Sparte déclara qu*Athènes avait violé la paix de treim. 
ans. Dès ce moment, on put se tenir pour certain de la g-uerr^ 
Périclès, à Athènes, multiplia les exposés pour attester qu*^ 
embellissant la ville, il n'avait pas oublié la défense nationaS 
et que Ton pouvait envisager sans trouble Fa venir qui s'ou\Tait^ 
L^homme qui avait formé dès ce moment le projet singulv 
d'examiner en pur historien la crise grandiose qui commença, 
Thucydide, n'a pas reproduit littéralement tous les dlsco 
où se reflétait la pensée de l'homme d*État^ mais il a n 
tous les chitîres. 

Malheureusement, le passage où Thucydide place da». 
la bouche de Périclès rénumération des ressources d'Athènp 
nous est parvenu altéré. Au temps où les Alexandrins co*:' 
mentèrent Aristophane, on lisait encore, d'après le manus<7 1 
de Ravenne (x^ siècle), qui nous a conservé leurs scholîes 

[Périclès encourageait les Athéniens à avoir bon espoir, 1 
revenus d'empire étant de 600 talents], yxatpx^^Twv îà êv 
àxpo X iX Et àtiTC 07t^ ipyià^iou kn u^ jjto ;> l| ^^^«^X ^^ ^^'* '^^ xvtm v ( ' 

î, Thuc, I, SSflqq, cf. Il, 2 ; Thuc, III, 17 (le ehupitrc est apocryphe, ïT»- 
les donnée* en peuveol être vraies); 11^ 70. Cf. Isocr,, X\\ Il3t 

3. IG,1 Suppl, ]>, 161, 179 \ L I sqq. Sur la date, Bnsolt^ Gr, GêA€^^ 
lU*, p. 594, 

3. Thuc.^ I^ \U. Remarquer la tourriMre âin$^uUè[« employée par l'hUtor#^ 
PéricJès renvoyant lui-même â un diacour? prochain. Cela indique qii*il ne C* 
pas prc^ndric à \n vi^n^uv la date afdiignée au discours tl^ 13. 

I. SclioL Ârisiapli., Pitkî, M^^. Sur le manuBcrit^ Martin, U^i schoUev 
manuscrit (fAristophAne à Havennf., p. 27. Dans son édition du manus.^^ 
(Lcyde» tôfti), M.v. Lecuwen dit (préf., p. x-\i) que pour U$ sehotieê^V»t.M 
rite en ei^t inft^rieurc à eellc du Venwiim Cf. rédiLionde celui-ci par MM. W^ 
et AUen (Londre^i e| 13â»tnn, 1903)^ p. d : le texte qui nous intéresse y est re£^ 
duit camme dans le Rûvennaâ* 

5. ad noii. est une e.ipression très familière A Thucydide pour indîguei* 
étrit habituel daniî le passé (cf. I, t3 ; U, 102; IV, 57 ; VI, »J, Hc.}. 
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b:3cvT;XwÔi3) » 

c est-à-dirc : t* et étnnt (ion né qu'il y avait toujours eu sur 
1 Acropole 6.000 talents darg^ent rnoimayé : or la pluft grande 
jjarlie de cet argent restait, à 3tift talent» près quî avaient 
été dép^^nsés pour les Propylées et autres constructions^ et 
pour le siège de Pot idée...,, u 

Or, la rc hé type unicpie de tous les manuscrits de Thucy- 
dide qui ont survécu reproduisait ainsi le texte, semble-t-il ^ : 
[Périelès encourageait les Athéniens à avoir bon espoir, les 
*^ venus d* empire étant de 600 talents] ^ iT:ap-^jvTwv îl âv tfl 
■^^poxàXît lit t£t£ i^^^upiù\à iziTii^t^ou c^cExt^^iAtuiv taXivtwv (ts 

-'^^ *v i^avirîXti&Tj ) . * . - 1 

« et étant donné qu'il y avait encore sur l'Acropole 

t>,Ot)0 talents d'argent monnayé (en effet, le maxîmuni avait 

^t^ de 10.000 talents nioins 300 talents, sur lesquels on 

B^v^^t pris pour les Propylées et autres monuments^ et pour 

*^ ^iège de Potidée).,.., » 

t)e là sont venus^ dans toutes nos éditions de Thucydide, 
^^^ 9.700 talents. 

Il n y a pas à hésiter^ pensons-nous, entre les manuscrits 
"^'Aristophane et ceux de Thucydide. Paléographiqaement, 
^^ changement s'explique par un très léger ti coup de 
pouce H. Psychologiquement, on comprend ce qui est arrivé : 
un copiste érudit a introduit les 10.000 talents (dont la tradi- 
tion attique parlait sans cesse) dans le texte de Thucydide, qu'il 
a supposé altéré. Ce n*est pas le seul endroit où la chronique 
semî'olficielle d'Athènes et T histoire nationale telle tpi'elle 
^tait enseignée aux jeunes Athéniens du iv*^ siècle ait cor- 
rompu le texte du grand historien. 

Thucydide avait donc entendu Périelès dire qull y avait 
toujours eu sur l Acropole (LtHMf talents^ et quil nen man~ 
q^aaii que SOiKç^'on avait pris jmur les Propylées et /et autre» 



i, Thùc, tl. |J, Cf, Thuerdide, L'ditîon Hude, l. ï^ p. vu sqq. Ou sait que le 
^foxIedeThucydidt? triait C4iit<^titui\ è |>eu prv3 IcL que ttouâ Tavunii^ dès le début 
'ûm Vèr^ ch\*élienne: et Hhein. Mtit., 1»98, p. âW. 

3» Ueiiiarqijer que le ^àp* ici, est inatlcndui 
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monuments, et pour le sièyc de Potidée, Ce renseigne me^ .^^za 
éclaire rétrospectivement toute Thistoire financière fj^- » -m m 
nous venons de parcourir en y laissant quelques points e^*i 
suspens. 

Avec le butin fait sur les Perses, les Athéniens avai^M~it 
commencé à constituer à Athèna un trésor qui, au bout d*ii.n^ 
trentaine d'années, permettait d'entreprendre le temple de 
1.000 talents dont parlait Thucydide, fils de Mélésias, msiii^ 
qui fut insuffisant quand on se trouva en présence des dépendes 
de la statue. D'autre part, le trésor d'empire, constitué à pstr- 
tir de 177 et apporté de Délos à Athènes, atteignait peut-è'tre 
4-5000 talents vers le temps où la paix générale ouvrait p€i>ij.r 
lui une période d'accroissement plus rapide. Lorsque l'ost «ra- 
cisme de Thucydide (début de 443) permit à Périclès cle 
fondre toutes ces réserves en un seul trésor consacré k l* 
déesse, le total était de 6.000 talents. Ce. fonds fut dimiirmtJ.é 
tout de suite par les dépenses du temple et de la statue, [^"«J^^^ 
par la guerre de Samos, mais on considéra les 6.000 tal^' ^^ '* 
comme le chiffre normal auquel devait être maintenu le tré^^^^ 
au moyen d'excédents de recettes qui devinrent plus ab^c^^' 
dants à partir de 439. C'est pour cela que le décret, antérL -^^^^ 
à 433, auquel fait allusion celui de Kallias, avait fixé à 3.<30^ 
talents le chiffre que devaient atteindre ces versemer"» ^^' 
chifTre qu'ils atteignirent en 433 : on évaluait évidemmer»^ 't' ^ 
ce taux les dépenses du trésor depuis 4i3 environ '. La gues-^^ 
de Samos, en effet, lui avait coûté 1 .300 talents et peut-& * ^^ 
plus; sur les 2.012 talents que représentaient laconstruct i^^" 
du ParLhénon, de la stitue et des Propylées, la plus grar:»"^ 
partie a été dépensée dans celte période ; le trésor n'en a"^'**!^ 
pas fait directement tous les frais, mais en revanche " 
avait payé les Victoires en or et la plus grande partie ci^** 
offrandes dont la valeur était estimée à 500 talents au moi^^^ 
en 431. 

Le fonds de 6.000 talents était donc reconstitué, au pi"i^' 
temps de 433, quand on résolut d'affecter les excédents à ve^f^^' 
plir les caisses des autres divinités : le trésor continuait, il ^ 
vrai, à être mis à contribution pour les Propylées et quelqu^^^ 
autres travaux, mais on pensait que les excédents de recett^^^ 
continueraient aussi, permettant de le maintenir au chiffr'^ ^ 

1. Cf. plus haut, p. 93. ' . 
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norma.1. Au lieu de cela, Texpédition de Corcyre arriva, puis 
le sièg-e de Potidée, et la période des grands emprunls s'ou- 
vrit. 

C'est ainsi que, dès le mois de juin ou juillet 131, le trésor 
dAthèna se trouvait réduit à 3.700 talents (voir p. 114). 

Quant aux autres divinités, Périclès dit seulement qu'il y 
a daas leurs temples des richesses qui ne sont pas négli- 
geables * : visiblement les inventaires prescrits par Kallias ne 
sont pas encore achevés. Le trésor constitué en vertu du 
même décret s'ajoutait à ces ressources dispersées. 

.Tout ce capital sacré est, en somrhe, un don très récent de 
' Etat, qui entend bien y faire appel maintenant que la néces- 
sité le presse, mais qui néanmoins s'engage à payer les inté- 
'^Is des sommes empruntées 2. 11 est à remarquer que les 
adversaires d'Athènes parlaient de se servir des biens d'Olym- 
pie et de Delphes ^, mais c'étaient là des sanctuaires panhel- 
^éniques, qui n'auraient prêté sans doute que difficilement 
'eurs réserves non monnayées. 

Quant aux revenus annuels, Périclès les évalue à GOO talents 
venant des tributs : le mouvement de relèvement commencé 
^'^ 439 s'est accentué lors des révisions de tarifs de 435 et 
*3l *. C'est un total théorique : dès le début de 131 , les tributs 
^^ Chalcidique manquent ^, et les premiers effets de la guerre se 
^^tkt sentir. Mais il faut ajouter les revenus de la cité même, 
^^maine, droits, prj'tanies, et Xénophon n'exagère certaine- 
*^^^nl pas en donnant i .000 talents au moins pour l'ensemble '•. 
Mais c'est avant tout sur les G. 000 talents presque intacts 
^ Athèna Polias que Périclès fondait ses espérances pour une 
&^erre qui, comme toutes les luttes entre une puissance 
exclusivement maritime et une puissance exclusivement conti- 
*^^ntale, devait être pour l'empire attique une alfaire de patience 
^t d'argent '^. 

1. Thuc, II, 13. Cf. plus haut, p. 106. 

2. Cf. plus haut, p. 93, n. 1. 

3. Thuc, I, 143. Les emprunls des Syracusains (Thuc. VII, SK) ont été con- 
^^•actës probablement auprès de l'Olympiéion. l/inlcrèt usuel pour les 
^^mples, au v* siècle, semble avoir élt^ 10 */o (Billcier, Gesch. des Zinsfusses, 
^.9). 

4. Thuc, II, 13. Cf. Inlrod., § 32. 

5. En revanche il faut ^jouter l'indemnité samicnne. 

6. Xén.. Anab.^ VII, 1, 27 : àizô xt rcuv £v8tJ|xwv xai èx ttî; ù;:êj>opi«; (donc avec 
lestributs). Cf. p. 51. 

7. Cf. Thucyd., 1, 141 ; II, 13. 
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CHAPITRE IV 

La guerre 
(431-404) 

l^ Laccdémonicnne : Tôv tcuv *Aaavai<uv ya aiv ^cua/cTov 
n« xat Tiç iv izthtit'é au txf, ;:Xa$$tî{v ; 
Lysistrata : 'Hficî; àtiiXct aoi xâ yE izoip 'f);xrv7:fijojxiv. 
L41 I^cédémonienne : Ouy_ a; vizo^dç lyto^^Ti Tst iptifpcc; 

xai Tapfjpiov TwCuaaov tj izcL^k ta aico. 
Arisloph., LyHistrala (412-11 av. J.-C.), 
V. 170-174. 

'I8pu«Ojx£8* ouv auTtxa jx«X', àXXà ;:s9{{xsvs, 
tÔv .lIXouTov, ou;:ep ;:pdT£pov r)v t$pu{x^voç, 
Tôv 'Oîcio0o$ojjiov ici çjXaTTojv tî); Osou. 
Arislophaue, Pluius 
(408 ou 388 av. J.-C), 
V. 1191-3. 

La situation en 431 . 

I, 43 1-422, — Première pénode (jusqu'en 426) : l'eisphora. — Deuxième 

période (jusqu'en 432) : augmentation du tribut (424\ 

II, 422-41 3. — L'Ercchthéion ; le décret annexe au décret de Ral- 

lias (419-8). — Expédition de Sicile. 

III, 4 1 3-404, — Les 1.000 talents de réserve. — I) La ville : le» reve- 

nus d'Athèna. — 2) La flotte : la dlme de rilellcspont. — 3) Les sub- 
sides perses. 

D'après Tétude qui précède, la situation financière 
d'Athènes, en 432-1, était la suivante : 

1^ Il n'avait été constitué, avec les excédents de la période 
de paix, aucun trésor de réserve d'Etat ou d'Empire ; tout le 
capital accumulé avait été mis sous la garde des dieux, TEtat 
athénien se réservant d*y faire appel, en cas de besoin, par 
des emprunts ^ 

2? Athèna avait naturellement la presque totalité de ce 
capital. Nous avons vu qu*on avait cherché k maintenir son 
trésor au chiffre de 6.000 talents, et qu'il atteignait ce chiffre 

1. Cf. p. 93. 

Cavaioiiac. — Lé iréior d'Athènes. 8 
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en 433. Depuis, il avait été entamé quelque peu; il éUil 
réduit à 5.700 talents en juin ou juillet 431 ^. 

3** On avait décidé en 431-3 de restituer aux autres divi- 
nités de l'Attique les sommes qui avaient été prises dans 
leurs trésors pour la construction de leurs temples. Nous ne 
pouvons savoir ce que contenait le trésor ainsi formé en 432-1, 
car les opérations de recensement général prescrites parle 
décret de Rallias n'étaient pas encore achevées, et visiblement 
Périclès ne savait pas encore exactement à quoi s'en tenir sor 
ce point. On peut affirmer seulement que ces richesses étaient 
très inférieures à celles d'Athèna \ 

4" Les réserves monnayées d'Athèna et celles des autres 
dieux avaient été laissées probablement dans Tancien temple; 
elles étaient déposées au même endroit, mais administrées 
séparément. 

S"* A côté de l'argent monnayé, il y avait les métaux pré- 
cieux non monnayés, les offrandes, etc. La valeur de celles 
qui appartenaient à Athèna était estimée 300 talents, sans 
parler de Tor qui recouvrait la statue : pour les autres divi- 
nités, on était encore mal informé. 

Périclès comptait pouvoir, avec de telles réserves, pro- 
longer la lutte et lasser l'adversaire, sans être obligé d'aug- 
menter les charges des Athéniens ni celles des alliés '^. 

En juillet 431, un décret mit k part 1.000 talents, qui ne 
devaient être employés qu'en cas de péril extrême : il y eut 
peine de mort contre quiconque proposerait de s'en servir 
pour les besoins ordinaires de la guerre. Ces 1 .000 talents 
furent prélevés sur le seul trésor d'Athèna '\ 

(^uaiit aux revenus qui accroissaient alors ces trésors, si 
nous prenons, par exemple, ceux qui rentrèrent au printemps 
de i3l, nous sommes arrivés aux chiffres suivants : 

1® Les revenus d'Athèna peuvent être évalués à 100 Uilenls 



1 . Tliuc, II, \:\ (cT. p. loi» sqq.). — J'ai restitué d'après Thucydide rAnoHvnic 
de Strasbourg;, § 3 (cf. Introd., § ôi) : comme ce texte parait bieu proveuir 
dos décrets iiicmcs de juillet (31, il donne la date exacte à laquelle se rap- 
porte le chilTrc de 5.700 talents. 

2. Cf. p. 100. 

:\. Cf. Husoll, Gr. Gexrh., III *, p. 893, n. 3 : lauteur remarque avec rais«m 
«pie Périclès, dans la réalité, n'a même pas pu prévoir Temploi des richesses 
non monnayées. 

i. Thuc. Il, 2i. O sont les trésoriers d'Athèna qui disposent du fonds de 
réserve (IG, l, 18 i, l. 5 , quoiqu'en dise M. Bannier (Aheifi. Mus.^ 1906, p. 213-4 \ 
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environ ; nous verrons tout à Theure qu'après la conquête de 
Lesbos (127), ce chiffre fut notablement dépassé*. 

2^ Pour les revenus des autres dieux, nous n'avons vrai- 
ment aucune indication : le chiffre de 13 talents, qui a été 
proposé, est d'accord avec la proportion que nous constate- 
rons plus tard entre les deux trésors sacrés '2. 

3® Les dépenses auxquelles les trésors sacrés ont si faire 
face sont réduites à très peu de chose, par Taché vement ou 
l'interruption des grandes constructions religieuses ^. 

4** Parmi les revenus d'Athènes même, figurent d'abord 
les tributs, qui théoriquement dépassent .^)00 talents, mais qui 
en fait sont fort diminués i^ar les défections de Chalcidique. 
Si Ton ajoute l'annuité samienne, on trouve pour les revenus 
d'empire le chiffre indiqué par Thucydide : (iOO talents. Les 
revenus de l'Etat athénien, parmi lesquels ceux du I^urion 
seuls atteignent au moins «jO talents, portent la somme à plus 
de 1.000^. On ne songe pas encore a Timpot direct, d'autant 
qu*aux frais des liturgies ordinaires la guerre va ajouter, pour 
les citoyens riches, la charge si lourde de la triérarchie. 



431-422 

Aussitôt que la surprise de Platées parles Thébîiins (avril 
431) eut fait disparaître tout espoir daccomniodement et 
rendu l'état de guerre flagrant, les dépenses d'Athènrs, dimi- 
nuées par la cessation des travaux qui avaient été menés si 
activement pendant la paix, se trouvèrent augmentées d'autre 
part par les nécessités multiples de la guerre, l^ssayons un 
calcul, en nous servant des données de l'écrivain réaction- 
naire cité par Aristote -*'. 



1. Cr. p. 103. et pluK bas, p. 153-4. La conqiiôlc de* Loshos n'a pu aiifrnienter 
les revenus d'Alhëna de plus de 10 latents (Tliuc. III, âo . 

2. Il est proposé par NI. Busolt, Gr. Gexch., III*, p. \bl, n. I. 

3. I^s dépenses d'entretien des monuments s^ierôs n'étaient iniurlanl plus 
ab»oIunient négligeables. 

t. cr. pp. 11, 111. Sur le chilTrc des tributs, cf. en dernier lieu Francolte, 
MoMée belge, 1907, p. 181. 

5. Arist., 'A. n., XXIV. Le total est d'accord avec les ehilTrcs de détail. 
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Nous nous souvenons qu'il donne des salariés deTElatla 
liste suivante : 

Juges 6.000 



Archers 


1.600 


Cavaliers 


1.200 


Conseil 


500 


Gardes des arsenaux 


500 


Gardes de l'Acropole 


50 


Fonctionnaires en Attique 


700 


Fonctionnaires dans l'empire 


700 (?) 



11.250 

plus les personnes nourries au Prytanée, etc. Nous évaluons 
à i 00 talents le salaire des seuls juges, celui des autres à 
100 talents au maximum ^ 

Par suite de l'état de guerre il fallut ajouter à la liste: 
Hoplites 2.300 

Pour les 20 trières de garde 4.000 

Pour les vaisseaux chaînés de lever le 
tribut 2.000 

8.300 

plus les orphelins publics, les geôliers, etc. Avec la solde de 
3 oboles par jour, cela fait près de 300 talents par an '. Quant j 
aux diverses escadres d'Athènes, on estimait, en temps àt 
paix, que GO trières tenaient la mer pendant les 8 mois d'été, 
ce qui implique une dépense de 210 talents; il va de soi cp^ 
ces dépenses allaient être augmentées sans cesse par les op^" 
rations engagées partout. 

De ces opérations, la plus importante était le siège de Pot^' 
dée. Cette ville, maintenant bloquée, immobilisait une fofC^ 
de 3.000 hoplites et de plusieurs trières, et, sous ce ra^® 
climat, dans un pays où Tapprovisionnement était difficile 
on payait l'hoplite et son valet 1 drachme par jour. 1^ 
siège seul représentait une dépense de 1.000 talents pour «^ 
an ^ et en 431 une armée de 1.600 hommes, sous Phormiœ^ 
fut jugée nécessaire pour appuyer les assiégeants *. 

1. Cf. p. 54. 

2. (Vcsl un minimum : la solde était en général plus haute pour les hopli ^ 
(cf. Thuc, m, 17, et V, 47). Cf. aussi IG, l Suppl., p. 7, 22*, l. 12. 

3. Cf. p. 108. 

4. Thuc., 1, 64 ; II, 29, 58 ; III, 17. Les deux derniers passades sont interpol^^ 
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Eq juin 431, les Péloponnésiens et les Béotiens s abattirent 
sur les campagnes de T Attique ; conformément à la tactique 
de Périclès, les Athéniens évitèrent tout engag^ement sur 
terre, et envoyèrent une flotte ravager, par représailles, les 
côtes du Péloponnèse. La flotte était de 1 00 trières ^ et opéra 
pendant les mois de juillet, août et septembre '^ : la dépense 
ne peut être évaluée à moins de 200 talents ^. 

Cependant, une autre flotte de 30 trières avait ravagé les 
côtes de Locride, et établi à Atalante, pour couvrir TEubée, 
une garnison permanente ^. Si Ton songe aux opérations de 
détail que les historiens n*ont pu mentionner, on estimera que, 
dès cette année, les dépenses durent excéder les revenus 
d^ Athènes de plus d'un millier de talents. C'étaient par des 
emprunts aux réserves de T Acropole qu'on avait couvert ce 
déficit. 

Ces emprunts ont été inscrits, à partir du moment où Ton 
comprit que la guerre allait durer des années, sur une grande 
stèle, commençant en juillet 432. Nous avons un fragment des 
emprunts contractés pour la guerre « en Macédoine, à Potidée 
et autour du Péloponnèse » en 432-1 •*. Les trésoriers 
d Athèna inscrivent d'abord un versement fait aux stratèges 
<pû partaient pour la Macédoine, Eukratès et ses collègues, 
®n août ou septembre 432. Puis viennent une série de verse- 
ments aux hellénotames, pour l'armée de Potidée : le troi- 
sième est compris entre 10 et 50 talents, le quatrième est de 
165 talents, le cinquième de 20 talents, le septième et le hui- 
tième, pendant la prytanie de la tribu llippolhontide (juin 
431 «), comprennent ensemble 60 talents 5.535 drachmes; le 
neuvième enfin, de 15 à 20 talents, est fait en vue de la 
cavalerie. Pour l'expédition du Péloponnèse, on trouve : 

d'abord un versement direct aux stratèges Sokratès, Protéas 
^^ Karkinos, au printemps de 431 ; 

puis des versements aux hellénotames. pour les stratèges 
^nimandant l'expédition déjà partie ; il y en a quatre mcn- 



2. 
3. 



"ï^huc, II, M. 

^f. Busoli, Gr. Gtsch., IIP, p. xxiii. 
< ^f. plus bas, p. 130. 
5 TC^kuc, 11, M, 32. Cf. Diod., XII, 4L 
• ^O, I Suppl., p. 160-1, 179* •. Cf. Inlrod., § 2K 23. 
Clf. Busolt, Gr. Gesch., IIP, p. 914, n. 
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lionnes sous la pryianie de rilippothontide, qui était la 
dixième (juin-juillet 431). 

Cet état de choses s*ag^rava naturellement par la prolon- 
gation de la lutte. La chute de Périclès ( 430) contribua sans 
nul doute à accélérer le délabrement des linances d'Athènes; 
mais les événements successifs qui vinrent augmenter le 
poids d'une lutte déjà très lourde auraient suffi à multiplier 
les embarras dans des proportions qu on ne pouvait prévoir an 
début. Etudions d'abord le contre-coup de la guerre sur les 
revenus d'Athènes, avant tout sur les tributs. 

L'année 43 1 se trouvait être précisément une année de 
révision des tarifs : il n'y a pas lieu d'être surpris que les 
charges des alliés aient été, dans l'ensemble, augmentées. 
Malheureusement, nous avons vu que les listes de la période 
précédente étaient presque entièrement perdues : il est donc 
impossible de les comparer en détail avec celles de la période 
nouvelle, dont une au moins, celle de 427, est à peu près 
conservée *. Dans les îles, Syra ; — en lonie et en Carie, Colo- 
phon, (llùiéa d'Ikaros, Eplièse, Pitane, Astypaléa, Lindos, 
Myndos, Phasélis ; — dans l'Hellespont, Kallipolis, Sestos, 
Mady tos, Parion ; — en Thrace, Maronée, Berga, Sané, Asséra, 
Méky berna, Stolos, Skabla, Spartolos, Mendé, etc., — ont vu 
augmenter leur tribut. Il est à remarquer pourtant qu'on na 
pas rétabli partout les tarifs antérieurs à 450. Et d'autre 
part, sans parler d'Eglne (transformée en clérouchieen i3l *'. 
Marathus, Lîimpsaque, Chalcédoine, Sélymbrie, ^Enos, Ser- ! 
niylia, etc., semblent avoir été dégrevées. 

Mais l'écart était grand désormais entre le chiffre Ihéo- 
ri(pie (»t le chilTre payé réellement. Les retards de paiement 
se multipliaient : sur la liste de 425, on ne trouve plus que 
I ■)() n(»ms au ninximum ^ L'empire avait perdu dès 432 l^ 
tribut (h» Potidév» et des villes moins importantes qui s'élaieï^*' 
associées à sa révolte. En (]arie, on n'obtenait le tribut qu^^ 
prix d'expéditions militaires, qui parfois se terminaient m^^' 
Dès riiivcT de 130, il fallut envoyer Mélésandros avec 6 v»^^^' 
seaux, en Carie et en Lycie, pour lever le tribut. Mélésand^^ 



1. ('f. Ind-od.. ji 27 sijcj. 

2. Thuc, 11.27. 

a. I(i, I, 2:)7. Cf. hiliod.. S 29. 
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,*a dans le pays avec ses hommes et quelques coniin- 
illiés : il fut tué dans un combat contre les monta- 

K Dans Thiver de i28, on avait expédié 5 vaisseaux, 
ysiclès, pour réclamer les tributs en retard : cet officier 
lit et tué par les Gariens et les émignrés samiens retran- 
Anéa, à quelques kilomètres de la côte ^. Quoi quil en 

partir de 430, le chiffre de 600 talents, indiqué par 
lide pour les recettes d'empire, n'a jamais été atteint 
i réalité. 

revenus propres de TEtat athénien ont diminué égale- 
La culture des parties du domaine situées en Attique, 
itation duLaurion, souffraient des ravages des Pélopon- 
. Quoiqu' Athènes fut toujours maîtresse incontestée de 

les droits de douane ne pouvaient pas ne pas se res- 
ie l'inquiétude causée par les corsaires poloponnésiens. 

début de la guerre, ceux-ci avaient commencé à se 
r, pillant les vaisseaux marchands et massacrant les 
^es 'K L'escadre de Mélésandros (hiver 130) avait pour 
1 subsidiaire de balayer la péninsule de C^nide et les 
oisines, où des corsaires péloponnésicns guettaient les 
ux d'Orient qui apportaient le blé d'Egypte aux ports 
chipel *. En 426, les trophées conquis par les Athé- 
n Etolie furent pris en mer •'. Le chiffre annuel de 
alents, qui était dépassé au début de la guerre, doit 
nsidéré, pour cette période, comme un maximum, 
lit à prévoir que les dépenses de la guerre iraient crois- 
ns cesse. Nous avons vu à quels chiffres elles s'éle- 
lès 431 : au fur et à mesure des événements, il fallut 
ire (le nouveaux forts, y établir des garnisons (à 
par exemple en 127 ^), envoyer des escadres supplé- 
ées pour lever le tribut en Carie (130 et 428), etc. On 
ra très vite à prélever les frais des grandes opérations 
vement sur le trésor de réserve. 

jpérations nous sont bien connues, mais, pour nous 
le idée de ce qu'elles représentaient au point de vue 

:., Il, 69. 

;., III, 19. 

:., II, 67. 

;., II, 69. 

!., III, 114. 

:., III, 51. Cf. Tb\ic., IV, 3, sur ce que coûtaient ces postes. 
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financier, il nous manque des éléments importants, per 
exemple le taux de la solde dans chaque circonstance. Eo 
principe, celle-ci était de 3 oboles pour les matelots : nuis 
nous savons que, dans certains cas, elle a été augmentée, 
portée parfois jusqu'à 1 drachme '. Les évaluations que noos 
allons tenter, basées sur le tarif de 3 oboles, ne donnent donc 
que des mini ma. — Remarquons aussi que si, presque tou- 
jours, nous sommes exactement renseignés sur les effectif 
athéniens, il arrive souvent que nous ne le soyons pas sur les 
contingents des alliés, parfois très importants ^. Il faut se 
souvenir de ces points en consultant le tableau suivant : 

TABLEAU DES FRAIS DES GRANDES EXPÉDITIONS''^ 

433 Gorcyre ^ 30 1. 

432 Expédition de Thrace ^ 100 1. 

Siège de Potidée (à partir de septembre) ^ 500 t. 

431 Siège de Potidée" 1.000t. 

De juin à septembre, 100 trières ^ 200 t. 

De juillet à septembre, 30 trières en Locride ^ 30 t. 
430 Siège de Potidée 1.000 l. 

150 trières sur les côtes du Péloponnèse (juillet), 
puis à Potidée (jusqu'en septembre) *^ 225 t 

20 vaisseaux à Naupacte pendant l'hiver *> W *• 

429 4.000 hopl. et 400 cav. en Thrace jusqu'en 
juin ^- 



1. Thuc. m, 17 (interpole, mais probablement exact). 

2. Cf. p. 58, n. 6. 

3. Se rappeler aussi, en consultant ce tableau, que, lorsqu'on avançait '"* 
stratèges Targuent nécessaire à une expédition, on ne savait pas exaclemco^^ 
qu'elle coulerait. En règle générale, on avançait probablement plus d'aïf*'* | 
qu'il n'était nécessaire : les stratèges versaient ensuite ce qui restait àd'a»***^ 
caisses (cf. IG, 1,82 -h 35% rapprochés par M. Wilhelm). De là, certaines diy*'^ 
gences entre les frais des expéditions, calculés diaprés les données des ^^ 
riens, et len chilTres des inscriptions. 

4. Cf. p. 107. 

5. Cf. p. 108. 

6. Cf. p. 108. 

7. Cf. p. lie. 

8. Cf. p. 117. 

9. Cf. p. 117. 

10. Thuc, II, 56, 58. 

11. Thuc, II, 69. 

12. Thuc, II, 79 (les généraux sont les mêmes qu*à Potidée : II, 70). 
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Report : 3.245 t. 

Les 20 trières de Phormion à Naupacte jusqu*au 

printemps de 428 ^ 120 t. 
Les 20 trières envoyées h Phormion (octobre 

429) jusqu'au printemps ^ 40 t. 
18 40 trières, armées contre le Péloponnèse, vont à 

Lesbos (juillet) : solde d une dr. par jour •* 150 t. 

30 trières d'Asopichos : il en reste 12 * 30 t. 

iOO vaisseaux contre les Péloponnésiens (août) ^ 100 t. 
28 (hiver) 5.000 hoplites de renfort à Mitylène, à 

ajouter aux 40 trières; siège de M.itylène ^ 200 t. 

12 vaisseaux de Naupacte ^ 21 t. 

n Siège de Mitylène (jusqu'en juillet ^) 200 t. 

60 vaisseaux envoyés à Corcyre (août) '* 30 t. 

12 vaisseaux de Naupacte *® 75 t. 
20 vaisseaux envoyés en Sicile (septembre) : 

1 drachme de solde ^^ 100 t. 

!6 (jusqu'en juillet) 12 vaisseaux de Naupacte 24 t. 

20 trières de Sicile 80 t. 

Argent donné d'avance aux stratèges de Sicile *** 480 t. 

Nicias part avec 60 trières et 2.000 hoplites, 

opérations d'un mois ^'^ 35 t. 
Démosthène avec 30 trières en Ktolie, où il reste 

jusqu'en hiver ^'* 65 t. 

4.998 t. 

Nous trouvons, depuis 430 jusqu'aux grandes Panathénées 
i 426, un total de près de 3.000 talents, qui, comme nous 



1. Thuc, II, 102-3. 

2. Thuc, II, K5. 

3. Thuc, III, 3; III, 17. 

4. Thuc, III. 7. 

5. Thuc, III, 16-17. 

6. Thuc, III, 18-19. 

7. Thuc, III, 69. 

R. Busolt, Gr. Gesch., II1^ p. 28. 

9. Thuc, III, 80, 85. 

). Il semble qu'on porta la station A 20 vaisseaux en i2d (Thuc, III, 105). 

I. Thuc, III, 86. La solde dut être la même que dans la seconde expédition. 

l. Cf. p. 122-3. Les villes de Sicile, en dépit des allusions d'Aristophane 

esp., 894 sqq.), n'ont probablement pas plus contribué alors que dans la 

:onde expédition . 

I. Thuc, III, 91. 

.. Thuc, III, 91,98, 114. 
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Tavons indiqué, ne représente qu'un minimum ^ Et il n'est pas 
besoin de appeler que bien des opérations de détail ne sont 
indiquées que brièvement ou incidemment par Thucydide, 
sans parler de celles qui sont totalement inconnues. 

(Quoique nous soyons renseignés sur ces années avec une 
abondance et une précision inaccoutumées, il reste encore 
tant d'éléments incertains dans ces évaluations que nous ne 
les aurions pas tentées, s'il s'agissait d'établir des chiffres 
inconnus. Mais il s'agit seulement ici d'expliquer et de répar- 
tir entre les différentes années des chiffres connus par ailleurs- 



:?\ 



En effet, ce qu'on ne payait pas au moyen des ressource* 
annuelles était payé au moyen d'emprunts aux trésors d'Athèr"» ^ 
et des autres dieux . Or, sur ces emprunts, nous sommes reC"^' 
soignés directement. 

La grande stèle sur laquelle étaient inscrits les emprunts ^ 
Athèna est malheureusement perdue pour la période qui su -^^^ 
Tannée i*J2-l : un fragment relatif à une des années immédi^^ ^^ 
tement suivantes indique seulement le total, qui est de i.26S^^' 
talents au moins '2. Une partie des emprunts de 427-6 est cor:^ ^' 
servée : on y voit que certaines sommes ont été envoyées e^^^^ 
Sicile au début de 126, et que Démosthène a reçu de l'argencr^ ^* 
dès le printemps de cette même année ^. 

Quant aux autres dieux, nous pouvons constater que le^*^ ^ 
inventaires prescrits par le décret de Kallias étaient tenus a -^fiis^u 
courant dans la période panathénaïque de 130-26. La stèles -*^' 
malheureusenient mutilée, semble contenir la mention de cen^" — ^' 
tains pnHs aux hellénotames '*. Mais aucun chiffre n'est coir"^ ^'^' 
serve. 

Heureusement, après la paix, les logistes ont procédé à un^'^ ^^ 
récapitulation des emprunts faits aux dieux, et inscrit le résuf .M-^^' 
tat de leur comput sur d'autres stèles. De celle qui portait \^3i^ ^^^ 
emprunts de 433- i2(), nous n'avons qu'un petit fragment*' *' * 
il est relatif à l'année i27-6, et mentionne les sommes éle^^ ^^^' 
vées i30 t., KJO t., TiO t.), expédiées alors en Sicile, où évi --.^^'^' 



I. Nous dôfalquons du total ilu lahleau les dépenses supportées de433i 43 ^^ ^ ' 

'2. IG, I,lH(î. D'après récriture, ce fraj^ment se placerait sous IG, l SuppU ^^M^ " 
p. 161. 179 A. Le cliilTre doit apparlonir à l'année 431-0. 

3. IG. ISiippl.,p. KïO-1. 179 B. Ceci est pourtant douteux: cf. Rhein. Mas-^ ^^f- 
190t), p. 215-('). 

i. IG,I, 19i sqq. Cf. Introd., §19. 

5. IG, I, 5S1. Cf. Introd., § 22. 
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iment on prévoyait une longue campagne. Mais la stèle 
tive aux années 426-2, conservée presque en entier, 
ime les emprunts contractés dans les sept années pré- 
entes ^. Nous apprenons ainsi que, de 433 à 426, on a 
3runté à Athèna (Poliasou Nikè) plus de 4.000talents. aux 
pes dieux plus de 700. Si nous défalquons les sommes 
jruntées pour Texpédition de Corcyre (433), et les pre- 
res sommes empruntées pour le siège de Potidée (seconde 
itié de 432), il restera plus de 4.000 talents empruntés de 
ii3i à juin 426. 

.es évaluations que nous avions essayées pour les années 
et 430-26 nous indiquaient un excédent de dépenses 
ore supérieur à ce chiffre, puisqu'elles ne représentent 
m minimum. Mais il faut se souvenir qu'à la fin de cette 
ode, en dehors des emprunts, les Athéniens avaient eu 
mrs à une ressource nouvelle et extrême : Veisphora, 

hucydide nous apprend qu*à l'automne de 428, àToccasion 
siège de Mitylène, on établit pour la première fois un 
ot direct sur le capital des citoyens athéniens, et que cette 
nière eisphora fut de 200 talents ^. Ce chiffre était fort 
é par rapport à la richesse de TAtlique, et n'a pas été 
îssé. 

? ne crois pas que le chiffre rond de Thucydide indique 
le produit de Timpot fût fixé d'avance ^. L'historien a 
bien pu arrondir un chiffre de 187 ou de 216 talents pur 
iiple. Dans tous les cas, il fallut déterminer la quotité 
te par chaque citoyen ou métèque. 

."*, Aristophane, dans une pièce qui fut jouée en 422, mais 
ue en 425 ou 424 \ fait allusion aux « nombreux cèn- 
es » que percevait TElat. Gomme, dans ce passage, il 
nère au complet les différentes sortes d'impôts indirects, 
*ois que le renseignement ne peut s'appliquer qu'aux 
ïoras perçues avant l'augmentation des tribus ^. C'est 
' cela que, dans le pamphlet contemporain sur la Repu- 



\G, I, 273 (p. 1 18-9). 

rhuc, III, 19. 

Dn chercha ccpendanl à couvrira peu près les frais du siège de Milylène 

Mit l'hiver (Cf. le tableau, p. 121;. 

Zî. Wilam., AuA II, p. 245, n. 44. 

\ristoph., Ve»p., 658. 
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bUque d'Athènes. Tanteiir, avant à parler du droit d 
pen;u sur les marchandises, précise : c< Le centième c 
levé au Pirée... » ' 

Si une taxe de I "* » produisait 200 talents, c'est qi 
on évaluait le capital, sur lequel portait la taxe, à la s 
totale de 20.01)0 talenU. 

L'eisphora disparut après l'augmentation des tributs ^ 
reparut au temps de la guerre décélique 3. Nous n'avoi 
de renseignements sur les eisphoras levées alors, noi 
que sur celle qui servit à rembourser (en 403) Temprui 
tracté à Sparte par les Trente *. Mais il en est autreme 
eisphoras levées dans la guerre de Corinthe ^. Aristc 
nous parle alors de Timpot du quarantième proposé ] 
certain Euripide, et qui devait donner 500 talents ^. 11 
inexplicable qu'on ait pu prévoir le produit de cet imp 
ne s'agissait d'un impôt direct, portant sur une valeur 
croyait connaître '. Or, si un impôt de 1/iO sur le capital 
produire 300 talents, c'est qu'on évaluait ce caf 
20.000 talents. On se basait évidemment sur les souvei 
l'époque de Cléon : il n'est pas étonnant d'ailleurs qu'à Vi 
où parle Aristophane -vers 390 >, on ait éprouvé une 
tion. 

Or, le prélèvement répété de 1 /iOO du capital^ à un m 
où le capital foncier était en grande partie détruit, éta 
par lui-même une charge énorme, même en tenant c 
do la rapidité avec laquelle ce capital se reconstitua 
rus;\ge, lie plus en plus étendu, de la main-d'œuvre sei 
11 faut songer maintenant qu'à cette charge s'ajoutait, — 
les plus riches, les frais de la triérarchie, qui, en ter 
guerre, s'élevaient jusqu'à 10 ®'o du capital, et cela p 
plusieurs années -*, — pour les riches, les frais des i 
brables liturgies ordinaires '", — pour les simples hoplil 
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1. ^\cn^ 'A. -., oh. 1, 17. 

2. Cf. p. 132. 

3. Lys.. XXI. 3. 

i. Cf. Guiraud, KE, p. 85. 

5. Ly.»*., De bon, Aristoph.. 19. 

6. Aristoph., EcdesUz., 823 sqq. 

7. Ici oiict»re, il faut revenir à l'opiaion du grand Bocckh iSdA, I, p 
H. V. Cfuiraud a mis ce point en valeur pour le iv siècle (EE. p. Il: 

au IV siècle, l'ar^jent se plaçait déjà plus facilement qu*au v*. 

9. Cf., p. ex., Lys., XXI, 1 sqq. 

10. Id., ibid. 
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iTges sensibles d*un service qu'on a comparé avec raison 
service d'officier de réserve dans nos sociétés *. On com- 
indra alors pourquoi le chifFre de 200 talents ne put être 
)assé, même par Cléon. 

!)n voit que c'était là un assez faible appoint, par rapport 
c sommes dont Tempire avait besoin : néanmoins, il permit, 
18 la période que nous étudions, de ménager les réserves, 
it la diminution rapide commençait à inquiéter les succès- 
1rs de Périclès ". 



Nous arrivons à une période sur laquelle nous sommes 

eux renseignés. 

Cne nouvelle révision du tarif des tributs (i27) avait suivi 

révolte de Mitylène ^, Le Conseil des Cinq-Cents décréta 
^re quelques relèvements. Nous sommes mal informés 
irles îles et pour l'Ionie. Mais, dans l'Hellespont, Lampo- 
, Dardanos, Byzance, Sélymbrie, furent taxées plus haut 
auparavant. C'est surtout en Thrace que les relèvements 

été sensibles, à Samothrace, à Torone, Aiga, à Scione, h 
"ambé. En revanche, Méthone, et d'autres villes encore, 

été dispensées de payer jmtre chose que Tàzapyr^ '*. Dans 
Semble, la plus-value obtenue a été minime, 
^ar contre, les dépenses de détail s'accroissaient par suite 
a prolongation de la lutte. Bien des postes, dont nous ne 
ivons pas trace dans les historiens, avaient été établis sur 
divers points de l'Archipel : c'est ainsi que nous apprenons 
demment qu'un détachement athénien opérait en 425 contre 
babitants de la Chalcidique non encore soumis ^. 
'our les frais des grandes expéditions, nous possédons 
ntenant le détail des emprunts aux trésors sacrés. 
. est naturel que les principaux aient été contractés, en 



Cependant, les charges de l'iiuplite avaient été fort diminuées par Téta- 
lement de la solde. 

La réserve d'Athèna était réduite à moins de 1.000 talents, à supposer qu'on 
t pas touché aux 600 talents de revenus qui étaient rentrés de 132-1 à 426 ; 
ije pense qu'on avait pris l'habitude de se servir d'abord de ces revenus, et 
e toucher qu'en cas de nécessité à la réserve de i'opislhodomc (c'est ainsi 
j'expliquerais l'addition : provenant de Vopisthodome, IG, I, 273, 1. 20). 

IG, I, 259. Cf. Introd.,§29. 

IG, I, 40 et 257. 

Thuc, IV, 7. 
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420, au printemps, avant la fête des Panathénées (j 
à partir de laquelle nous sommes renseignés exactem< 
est probable qu'ils furent alors considérables *. Maif 
la seconde partie de Tannée, on emprunta seulen 
Athèna : 

1^ en août ou septembre 426, pour Hippokratès 
autres stratèges restés à Athènes, 20 t. ; 

2® en août ou septembre 426, probablement po 
mêmes, 50 t.; 

3'> en octobre 426, 28 t. 5078 dr. 2 ; 

soit moins de 100 talents empruntés jusqu*au prii 
de 425. 

Les chiffres de Tcinnée 425, établis cette fois av< 
entière certitude, sont très caractéristiques. L'ann* 
remplie par d'importantes opérations militaires. On es 
surpris du faible chiffre des emprunts : 

1® en mars 125, sans aucun doute pour Téquipemc 
40 vaisseaux de Sicile, 41 t. 3.000 dr. ; 

2^ le lendemain, et sans doute pour le même objet, ! 

3« en juin 425, 18 t. 3562 dr. ; 

i^ en octobre 425, pour les stratèges qui opèrent 
du Péloponnèse, Démosthène ej; ses collègues^ 30 t. ^. 

Ainsi Ton n'a pas même emprunté 200 talents cette ; 
là. Si l'on se rappelle que, de 433 à 426, la moyen 
eliiprunts annuels était de 800 talents, on sera étonne 
chilfre. 

11 est manifeste que, dans cette période, les Athénie 
obtenu beaucoup de Teisphora. Mais Timpot frappait 
ment, non seulement les riches, mais encore les petit 
priétaires : le mécontentement était assez répandu pour d 
(liingereux même à la démocratie. Il était de plus ei 
urgent, pour les hommes qui avaient à ce moment V 
du peuple, d'augmenter par d'autres moyens les ress 
normales d'Athènes. 

Le triomphe de Pylos avait porté à son apogée le p 
de Cléon dans Athènes (septembre i2o) : il eut la part | 



1. Cf. plus haut, p. 121. 

2. IG, I, 273 (p. 146). 

3. IG, I, 273 (p. li6-7;. 
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pale dans les innovations financières qui suivirent. Il devenait 
manifeste que le système des emprunts aux réserves ne i>er- 
mettrait pas de soutenir longtemps une guerre qu'on cherchait 
maintenant à pousser jusqu*à Técrasement linal de Sparte. Il 
valait beaucoup mieux accroître la plus importante des res- 
sources régulières d'Athènes, le tribut. 
I Nous avons vu comment le tribut avait été originairement 
m fixé à 460 talents. Le chiffre avait grossi par Taccession de 
m villes nouvelles jusqu'en iol, puis avait été diminué en 450 
g et 446, puis avait augmenté de nouveau à partir de 439, mais 
I 'c total, même sur le papier, n'avait jamais été supérieur à 
Ê 560 talents. Malgré de multiples modifications de détail, 
i Ç était toujours le chiffre d'Aristide qui, dans l'cnsemblo, 
f servait de base *. On allait cette fois TaugmentiT considéra- 
f '>lement. 

Ce n'était pas sans raison. Le tribut était avant tout des- 

|*né aux dépenses de guerre. Or, au moment où il avait été 

®^abli, la solde des matelots, nous l'avons vu, était de 2 

oboles : depuis, elle avait été portée à *], et, dans des cireons- 

^lioes exceptionnelles, on allait jusqu'à 1 drachme -'. D'une 

"J^^ï^îère générale, dans cet intervalle de cinquante ans, le prix 

. 1* argent, par suite de l'exploitation du Laurion et de diverses 

^***o constances, avait sensiblement baissé dans l'Archipel. 

"[7* ■*^nfîn, grâce à la paix athénienne, la richesse de toutes les 

^*l^s égéennes avait crû notablement. 

^ '^ 'autre part, le succès prestigieux de Pyh)s donnait îiux 

Ç ^*Xëniens la force nécessaire pour accomplir une réforme (jue 

|.^ meilleures raisons n'eussent peut-être pas fait accepter. 

. . "'^a sans dire que les députés des villes ne furent pas consul- 

* ^ : ils étaient depuis longtemps aussi passifs que ces liaht/- 

^ ^^iens sous les traits desquels Aristophane les représentait 

* ^^x ans auparavant -K La révolte armée restait le seul recours 

^^^ alliés mécontents, et ce recours paraissait n'avoir pour le 

/^^^ment aucune chance de succès. De tous les États qui 

^îent entrés dans la confédération primitive, Chios seul 

^^^it des forces suflisantes pour tenir tète quelque temps à 

"^^"tliènes : bien que non tributaires, les Chiotes s'alarmèrent 



^ . Cf. Inlfod.,§32. Cf. en dernier Heu : Musée belye, 1907, p. 177 sqq. 

5. Cf. p. 41, et plus haut. p. 120. 

^. Cf. Croiset, Aristophane et les partis^ p. 63 sqq. 
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de l'au^nmentatioD projetée des tributs *. ILs ne se calmèren^^ 
qne sur l'assurance formelle que rien ne serait changé à lets^'^ 
endroit. 

Un premier décret du Peuple ordonna donc au Conseil S-^ 

procédera une refonte générale des listes de tributs, bien qui e 

î'rpoque normale n*en fut pas arrivée. La tâche fut achevé— e 
rapidement. et les résultats du travail consignés sur la grand e 
stèle IG. I. 37 -. 

Le document porte le titre consacré Ti^iç ospsu. U repro ■• 
duit d'abord le décret du Peuple, rendu sur la proposition ^ ¥ 
Thoudippos, sous Farchonte Stratoclès (425-4) 3. ^i iuntilfqii ^i 
soit ce décret, la mention du mois Mémactérion ( novembre i2^^5i 
à la li^e T. la hâte dont témoigne le passage 1. 28-38 (en pa^^H^ 
ticulier la ligne 34 , suflisent à montrer que la prjtanie d^He 
r.Egéis. sous laquelle il fut rendu, fut une des premières d^He 
Tannée de Stratoclès 425-4 , probablement la 4*' (cf. IG, I, 
2T3. fgts ji-A, 1. 16-20 • et que le nouveau tarif entra ^^^n 
vigueur dès le printemps de 424. 

Aux termes du décret, on doit élire d'abord deux taktai p^air 
district *. Divers amendements ont prévu la procédure, le 
K^clement des difticultés. etc •^. Suit la liste établie par le 
Conseil en 425-1 '^. 

l>tte liste est malheureusement plus mutilée encore qxie 
le àîsposilif. Oej^ndant la liste du district des lies est à peu 



vs intvKto . 


\ vuci les CI 


uffres qu elle 


donne 


» " 


Parvis p;iîo 


au t. 


au lieu de 


16 t. 


1.20U dr 


Na\os 


iri t. 


— 


6L 


4.000 dr 


Auilrx^s 


\r^ t. 


— 


6 t. 




Molos 


\r^ t. 


— 






Siphnos 


9 t. 


— 


3 t. 




K IV trio 


i:; t. 


— 


9 t. 




Thora 


:> t. 


— 


3L 




i\*v^S 


10 t. 


— 


4L 




Karvslos 


5 t. 


— 


5L 





\ l'hiio . IV. >t. 

î. lit*. IntrxHi.. ^ V*". Jo oilerai dapK"? ma copie de l'inscription. 

,t. I . >'i ôO. 

4. !.. i-«>. 

i. L. >0 *qq. 

6. L. .V?-<îO. 

7. Col. L I. 1-37. 
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tôt. au lieu de 6 t. 
; 6 t. — 3 t. 

10 t. — 3 1. 

2 t. —11. 

1 t. — 2.000 dr. 

{ t. — i.oOO dr. 

2.000 dr. — 1.000 dr. 

i.OOOd. — 300 d. 

àz. X. 2.000 d. — 800 d. 

9 



Eubée) ? 

I.OOOd. 

10 d. 3 o. 

ndros 2.000 d. 

I.OOOd. 

1.000 d. 

m fd'Eubée) 100 d. 

(Eubée) 1 t. 2.000 dr. 

itia 1 1. (?) 



Manquent : 



i 



(de Lemnos) 



însemble, on trouve l*)6 t. au lieu de 65. Malgré 
ion d'Egine (transformée en clérouchie en 431), le 
lus que doublé. 

X d'Ionie-Carie vient ensuite : les villes de Tune et 
région sont inscrites pêle-mêle *. 



ent I t. + ? 

1.000 d. 
500 d. 

I.OOOd. 
T. 2.000 d. 


au lieu de 1 t. 

— 500 d. 

— 500 d. 

— 1.000 (?) 

— 800 d. 


n;col. II; col. III, 1.1-25. 




iAC. — Le trésor d'Alhénet. 
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'Kip',f,; '»Vr,7^,; 


6 t. 






J 


IVIOH 


2 t. 






1 


lUtUtiuUtriH 


2 t. 








livra 


4.000 d. 








SyriH* 


3.000 d. 




au liea de 


- 1.800 d. 


iN'dnm* 


:».ooo d. 




— 


1 t. 


'l'er.H!; 


:j.(K)0 d. 








KliMiiiU* 


100 d. 




— 


fOOd. 


KuAAivîlSl 


1 i. 






2 t. 


Kiiiiiinm 


1 1. 




— 


3.000 d. 


•Kp.vvi« 


r,oo d. 




— 


1.000 i 


' t>w|xVJ; 


2 t. +? 




— 


2.300 d. 


XaXxVjTope; 


2.000 d. 


-h 


— 


2.100 d. 


Ar(ij<i;*3vîil); 


2.000 d. 


+ 


— 


l.OOOd. 


\\iiazr,i 


2.000 d. 


+ 


— 


1.000 d. 


\at.%ti':on 


2 t. + ? 




— 


2.000 d. 


K,vrl)iMH<)H 


2.000 d. 









Ia'h noiUH (lc»s villes d'Ionie sont presque tous perdus, el loo 
n'en ri»lrouve c|U(» (|uidquos-uns sur les fragments de listes sub- 
HiW|unhl(\s : leur tribut a été au moins doublé ; Milet, particu- 
lii<ronu^nt laviu-isée, osl restée taxée au même chiffre K Quant 
aux villes eariennes, elles paraissent sur la listeau grand com- 
pli'l : mais lM»aiieoup n'avaient pas payé depuis des années, et 
1)1 i'lause(»l»seure qui préeède la liste, relative à ri^rt^cpa (to^ 
ailililiiuuielle^ semble les eoiieerner ^ Dans cette région, 
beaueoup de tributs sont d(»ublés, mais certains sont mainte- 
nus, il N a même des réduetions. Si le tribut de ce dislricl 
uvail élè d(»ubb\ il aurait produit près de 300 talents. 

La liste de Tllellespont est perdue. On trouve des chiffres 
tie 70 I., (iO t., sans les noms correspondants : ils ne peuvent 
f(uèreet»u venir (|u'au\ grandes villes des détroits, et, même 
pt»ur elles, sont ôuonues ', II semble bien que les tributs de ce 
dislriel aiiiil été [Kutieulièrement augmentés. Doublés, ils 
di>uueraieul 2t>0 talents : au moment de la révision de i21 ou 
do celle de 117, le total était de 2% talents K 

Iki liste de Thrace est également perdue : les seuls noms 



2. Col. U, l. l 10. 
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saîvis de chiffre qu'on y lise ont peut-être été mal placés, 
\ors de la reconstitution de la pierre *. Doublé, le tribut de ce 
<Ustrict donnerait 200 talents environ. 

Enfin, on a ajouté à la liste certaines villes du Pont-Euxin, 
qui n'avaient jamais payé tribut ^. 

Au reste, le total général nous a été conservé, et c'est le 
point le plus important pour nous. 11 est de plus de 960 
ialenlSy soit le double, à peu près, du total d'Aristide '*. 

Il y a une large part d'emphase démagogique et impérialiste 
clans tout cela. Bien des noms nouveaux ont été obtenus par 
oRs-rx;'.^, en dédoublant des Etats qui auparavant payaient 
ensemble ^. Puis, on a été rechercher sur les listes des 
« aQnées cinquante » bien des villes qui depuis ne se sou- 
ciaient plus d'Athènes''. On en a même ajouté qui n'avaient 
Jamais été liées à Athènes que par des traités de commerce. 
Sur les sommes qui devaient être encaissées « depuis le Pont 
jimsqu'à la Sardaigne » '*, les Athéniens eux-mêmes s'atten- 
daient sans doute à certaines désillusions. 

L'intention des hommes d'Etatathéniens était certainement 
q^e le nouveau tarif entrât en vigueur dès le printemi)s de 
t2i : des précautions militiiires étaient prises dès l'hiver pour 
•^primer les résistances qu'on prévoyait et assurer la rentrée 
d© tous les tributs. Dans le courant de 121, on envoya en 
Carie, dans le Pont, des détachements pour contraindre les 
^tardataires ou les récalcitrants^. On surveilla surtout la 
Thrace, où la réforme allait provoquer de nouvelles défec- 
tions. 

' Un décret un peu antérieur à celui de Thoudippos, mal- 
lieureusement très mutilé, parle de la situation particulière des 
^ Théréens et des Samiens, et l'on entrevoit que ces derniers 
y avaient encore à verser Tannuité qui leur avaient été imposée 
k en 439 ^. Même en ajoutant cette somme au tribut, il est impos- 
^ sible que les revenus d'empire aient atteint, dès lors, les 12- 
1.300 talents dont parlent les orateurs du iv** siècle '*. 

1. Col. IV, I. 24-41. 

2. Col. IV, 1. 60-78. 

3. Cf. Inlrod.,8 37. 

4. Cf. BusoU, Gr. Getch., IIP, p. 1119. 

5. Surloul en Carie. Cf. Inlrod., § 32. 

6. Aristoph., Ve<p., 700. 

7. Thuc, IV, &0, 75; 103-4. 

8. IG, I, 38, fgU c, l. 2, et d, l. 4 sqq. Cf. Introd., § 36. 

9. Andoc, III, 9. 



132 IV. LA GUERRE (431-404) 

Néanmoins, les recettes annuelles d'Athènes se trouvaie 
singulièrement accrues. 

Au début de 422, Aristophane les évaluait à <( près c 
2000 talents * ». On peut soupçonner le poète de quelqv 
exagération. Mais il faut évaluer les revenus d'Athènes, aprè 
laugmentation du tribut, sinon à 2.000 talents, du moins 
i.500. 

Il est bien probable d ailleurs que, grâce à cette augmenta 
tion, on put éviter désormais de lever Veisphora, qui n'étail 
qu un impôt de guerre *^. L'étude des emprunts contracta 
pendant la dernière période de la guerre archidamique ne 
permet pas de supposer • un trop fort accroissement de 
ressources. 

L'augmentation des revenus avait été immédiatement 
mise à profit par le démagogue régnant pour accroître les 
charges de l'Etat. C'est ainsi qu'on porta de 2 à 3 oboles le 
salaire des juges ; comme ils étaient 6.000, l'augmentation ne 
laissait pas d'être sensible pour le trésor (150 talents au lieu 
de 100 par an) ^. 11 est à croire que d^autres salaires furent 
également relevés. 

Mais surtout, les dépenses de la guerre ont été énormes en 
424, l'année de Mégare, de Délion, d'Amphipolis. On n'est 
donc pas étonné de constater que, malgré l'accroissement des 
revenus de l'empire, le chiffre des emprunts n*a pas sensible- 
ment varié : 

1" en mai 424, les trésoriers d'Athèna ont donné à Nicias 
et à ses collègues, pour l'expédition de Cythère. . . 100 t. 

2<* dans Tété de 424, aux hellénotames ? 

3« dans l'automne de 424 (?) 23-2i t. 

4« à la lin de 1 hiver de 424-3 ? 

En tout, il a été emprunté à peu près 130 talents cett^ 
année-là ^. 

11 en fut de même en 423 : les opérations militaires se tro^ 
vèrent, il est vrai, par suite de l'armistice, circonscrites à ^ 



1. Arisloph., V'esp., 655 sqq. 

2. Cf. p. 123. 

3. Busolt, Gr. Gesc/i., IIP, p. 1121, et n. 5. Le chiffre donné par AT*** 
phanc {Vesp.t 655 sqq.) est ^généralement considéré comme un peu élevé- 

4. IG,I, 273 (p. 1S7). Les chilTrcs des n"* 2 et i se déduisent approxiï»*' 
vcment des intérêts payés. 
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Thrace, mais il fallut avancer des sommes considérables aux 
officiers qui commandèrent le blocus de Scione. Aussi les 
emprunts restent-ils aussi élevés * : 

i** au printemps de i23 une somme de 2.'î t. environ. 

2? dans Tété de 423 59 t. 4720 dr. 

3® dans Tautomne ou Thiver 423 ..2 t. 5300 dr. 

k^ dans rhiver de 423-2. ... (?) 

En outre, dans Tété de 423, 5 talents ont été empruntés au 
trésor d'Athèna Nikè '^. Et, probablement dans Tautomne Jde 
423, on recourut au trésor des autres dieux qu'on avait laissé 
se reformer pendant les dernières années : la somme emprun- 
tée était comprise entre 20 et 50 talents 'K Le total est infé- 
rieur à 200 talents. 

En 422, la trêve avec Lacédémone se trouva rompue après 
les jeux Pythiques (printemps de 422 '*). Gléon partit aussitcH 
pour l'expédition qui se termina par la bataille d'Amphipolis 
(septembre), et le siège de Scione se prolongea jusqu au prin- 
temps de 42i. 11 y eut donc encore de forts emprunts cette 
année-là : 

1® au printemps de 422, évidemment pour Gléon, 100 t. 
2® en juin 422, encore pour Gléon,... 30 t. (?) •'. 

En outre, en juin 422, et toujours pour l'expédition de 
Thrace, on emprunta aux autres dieux une somme de 23 ou 
24 talents ♦'. Gela donne un total de plus de 150 talents. En 
revanche, à partir des Panathénées (juillet 422), les emprunts 
ont cessé ^. 

On sait, en effet, que dès le lendemain de la bataille d'Am- 



1. IG, I, 273 (p. 1 47). Le chiffre du n" 1 s'obtient par dirrérenco, les chiffres 
es !!•• 3 et 4 restent inconnus, mais le total possible est circonscrit dans des 
imites assez étroites. 

2. Ibid.^ p. 147, m fin. 

3. Ibid.^ p. 148. L'emprunt pourrait ôtrc de l'année suivante. 

4. Thuc, V, 1. La difficulté chronologique soulevée par ce passage vient de 
e qu'on plaçait les jeux Pythiques à la fin de Tété : mais cette date n'est 
Itesiée que pour le m* siècle. M. Bourguet [\dmin. pnanc. du sanct. pyth.^ 
. 142) a prouvé qu'au iv* siècle ils avaient lieu à une autre époque. Au 
• siècle, ils pouvaient fort bien avoir lieu au printemps. 

5. IG, I, 273 (p. 147). Le n» 2 n'est qu'approximatif. 

6. Ibid., p. 148. 

7. IG, I, 273, fpt. h, 1. 12-3. Cf. Inlrod., § 22. 



m iT. u HmuE 131-401 

i<i:r» '"->. krf ijïé^jcâtîoas araient été reprises entre Xiciasel 
^ r '^TTr^rTi-rîariit de Sparte, et la paix générale fut couclue 



II 

422-113 

II i:zi>>r!e -ie s'arrêter on instant sur la situation financière 
d Ati.rDe< «a xzkoment de la paix. Nous avons mi que h 
=Li;ir:ire partie des i^serres de IWcropoIe était placée 
1* iTinie d'Athêaji Polias. Nous savons aussi que ce trésor, 
«ru > était mjtintenu à 6.1HI0 talents pendant le ^uvemement 
de Pr—cles, était déjà entamé en 132-1, qu après la constilu- 
:: n du drjVî intan^Ie de I.WM) talents juillet 431), on 
r^u: évaluer j i.TW talents les sommes disponibles pour la 
C*wer:v- < *r, le total de< sommes empruntées de 433 à 422 
e:.in: de i.Ti> tairnts Ô.Ti.H) drachmes dont il faut 
lr> >*.^2inies empruntées en 433 et 432 , il semblerait qu'il 
dût re-ster bien jvu de chose dans le trésor au début de 121- 
>eulf=rrr.:, il ne faut pas oublier que ce trésor d'Athèaas'a 
monîÀi: oh-^que année des revenus de la déesse, revenus 



àvx ms î^.tr 



!a s^^umission de Lesbos en 427. Xous 
AN V :i> tNA.u; vr< rt \ riius à |iMl tulcuts cnvirou en 132-1, ^*' 
:: us :v^uN :.< U-s >UL>'<er plus grands après 127 : nous ver- 
rv^i.s iv^ur:^:.: t -ut .t Iheure qu'ils n*ont pi*s dépassé beau^ 
vv^up ct^ vh::Tre. Los r\ \ enus d'Athêna étaient donc énorme s 
jMr r.iî^;v>r: .i vvu\ d A}K>Uon I>élien par exemple, lesquels 
n\ î.iu :.l ijuo vie IV Lrlents environ à cette époque •. E^ 
ivxàiuho K< iiojvnses vi entretien des édifices siicrés, depuis 
la vv^nsîriK t:o:i du Partheuon. n'étaient pas négligeables. 0^ 
peut, on somme, estimera quelques mille talents les soramt?^ 
ilvuil lo livsor s'otait accru de 131 à 421 ^. 

Quant au\ autres dieux »». nous avons vu combien 
étaient \a^ues nos renseignements sur leur richese en i32-l - 
nous saxons seulement qu'on avait pu leur emprunter plus de 
700 talents entiv cette date et 426. On avait ensuite laissé 
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leur trésor se reconstituer * ; le revenu de chacune de ces 
divinités secondaires devait être minime, bien plus faible 
encore que celui d'Apollon Délien, — mais elles étaient nom- 
breuses. Après les emprunts de 423-2, dont le total était 
supérieur à oO talents, le trésor devait être à peu près vidé : 
iU)us constaterons plus tard des faits qui Tindiquent '^. 

Ainsi, il pouvait rester plus de 1.300 talents, sur TAcro- 
pole, sans compter le fonds mis en réserve en juillet 431. Le 
trésor avait donc suffi, comme Tespérait Périclès, h soutenir 
6t à repousser l'assaut des Péloponnésiens, mais on avait dû, 
à partir de 428, recourir k Teisphora, et surtout, en 423-4, se 
résoudre à la mesure dangereuse de Taugmentation des 
tributs. Cette dernière mesure restait acquise, et permettait 
de compter, une fois la paix signée, sur une reconstitution 
assez rapide du trésor. 

En eiFet, les revenus d'Athènes devaient augmenter et 

augmentèrent par suite de la paix : d'abord les tributs qui, 

nous l'avons vu, avaient été fixés en dernier lieu à 960 

talents, mais que les défections de Thrace empêchaient, en 

fait, d'atteindre ce chiffre. Il y eut une révision des tarifs 

pour la période 420-417, et certainement une augmentation : 

les villes de l'Hellespont, soit alors, soit en 416, payèrent à 

elles seules 296 talents ^. Il n'est pas impossible que les reve- 

nvis d'empire aient fini par atteindre sur le papier 12- 

1 300 talents *. Pour les revenus de la cité même, la sécurité 

retrouvée ne pouvait avoir que d'heureux effets •'. Nous avons 

a^dmis vers 422 le chiffre de 1500 talents ; il fut certainement 

dépassé pendant la période de paix. 

Mais les dépenses n'étaient plus les mêmes qu'au temps de 
î^ériclès. L'accroissement du salaire des juges et les autres 
innovations démocratiques du temps de Cléon restaient 
acquises. Les travaux publics reprirent : l'aqueduc de Méton 
par exemple date de ce temps ^' ; toutefois, les principales 
constructions de l'époque ont été à la charge des trésors 
sacrés. 



l' IG, I, 273 (p. 148). Cf. p. 133. 
*• ^A plus bas, p. 138. 
/• Cf. Introd., § 38. 
2' ;^«idoc., III, 9. 
^' 7*^uc., VI, 26. 
• ^Udeich, tA, p. 7H 
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— -^ -^kiTS^S' Tiniu.m '" jfe . naùçrt Ji^ iwzx, «taîeot derenues plus 
uuiTtk^. l^iç. ranus*!» ^ t^iflKsc nmh^iEêfs. à mesure que la 
^ÙEUna- iT !i.ai-nc*i -^t î - * '' ^ à» «Ib» drrcsait plus autori- 
Tar^ T^ -* ftt ifc i^urnoi. sirUQfi «n llirM^e, les i^irer sans 
caiHrrr ?"j- mi; r^iHsftfsonsaksir sfcpriuUe. le nombre des 
^ciiâêsc^u:: Ttans- -i josr «nr i* pM oe pûx^ était maintenant 
iiOîs^ -*/iii=*ictr«iut. !•-*► "j* ininiifax: àt 1 nsmentattion du tribut, 
jn rjiifi^ tt-i ttr^r3b«r!^ rimnim^s^ àfpKssùt lOftÔ Ulents : il ne 
nmimi i t iu2> ?c!i>û}iV;aiK«ic omme lu hztte avec Sparte cessa. 

I«[^a2*' .t-s. jTTmii-s £S3ifi»itC3n&s s j ui ^t^ ^ pu t, La paix avec 
SmTr: k7^cc -sO; junufiacita^oA svirvie d'an traité d^alliance 
foii:*: "i*?- ikpn. :airs iransnat^ kîf . Après la prise de Scione, 
j;^ *.^i»t!iitaïî' i4iisstr«i*: ^:mtrri!C par les révoltés de Thrace 
jîs^"''llii*> à* Ti'ssjîï' iî ûf Mt^y^Rsa sans tenter aucun grand 
-tS.in ùf ."- ^.ct - St I ra 5^ nççfe^IW qn^. dans les dernières 
h7:T»t**s^ ai j& £-iK?T?;. I1L i^iiis sodE a des opérations prolongées 
iT«*; àfs -f^LjcTit^ à* iD.^cxs^ àt à^i talents, on ne doutera 
pu^ -TDf . k -pi-rzz Sf *i* - îl x"v kt em des excédents de recettes 

Lf trxiti i r '.1:10* ^vcok:!^ aT>ec Ai^ros printemps i20) 
sCLpcLjjL:: ra^ ^ '^:1j« i^ecv^craf sooderait, an moins en partie. 
If* ^:<z3rs 3f >ev.-:crs • ' ies fcaî< des «pielques expéditioas 
i-rs A:i^-nrc.> iii-> > Prl:v^>cinè<e, jusqu*en 418, se troa- 
Tr7*fr: iiru Ji-t> i à-ij-r.:. Ces expéditions peu importantes 
z'r=:i:»r/r:Trr:i: :^> li ivl:::c:i-e d ox*nomie de prévaloir:*^ 
prliitenir-^ ie «î> rnvvrv riTii ne faisait prévoir que la liberté 
d'a.ti.n i\\:hr-e> zr ^^f:^terA:t pas longtemps entière. L^ 
s:t-LAt:o3 HA v':i,ir:irr q-- Avev Ia haUulle de Mantinée août 41^ ■ * 

Aussi. n;a seulenirat il n'y eut pas d'emprunts dans *^ 
p»'ri«xle comprise eiitr^ les Panathénées de 422 et celles ^ 
ils \ mais on put scm^^^r a rembourser aux dieux les somrT^^ 
empruntées au cours de la iruerre. Les logistes firent le rel^"*, 
exact de la dette athénienne : elle s'élevait, vis-à-^'^ 
d'Athèna Polias. à i.Tr»0 talents, vis-à-vis d'Athèna Nikè^ 
une trentaine de talents, et vis-à-vis des autres dieux à S^' 
talents environ . Quoique le taux demprunt eut été abais^^ 



J. 10. I. 260. 

2. Thuc. V. 3j, ^9. 

:s. Thuc, V, iT. 

i. Cf. Inirod., iS 22, quoi qu'en dise M. Bannier (/?/i. Mus., 1906, p. 212 »qCM. 

't. K;, 1,273, I». liO. 
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dans les quatre dernières années de la guerre au point de 
devenir purement fictif, les intérêts accumulés majoraient de 
beaucoup le total, et le portaient à 7.000 talents ^ Il fut 
résolu qu*on reconstituerait en entier ce trésor de réserve - : 
la décision ne devait avoir qu'un commencement d'exécution. 

La paix de Nicias avait rendu aux dieux de TAttique la libre 
disposition de leurs revenus. Leurs représenUmts n étaient pas 
embarrassés pour en faire usage, car il y avait partout des 
édifices à réparer, à achever, à construire en entier. Athèna 
attendait toujours un temple qui abritât son antique statue et 
le culte de son commensal Erechthée ; la construction de 
TErechthéion allait être désormais le principal travail ^. 

La matière devait être le marbre pentélique : mais, ren- 
trée de l'Acropole étant maintenant reconstruite, Tapport des 
plus gros blocs était rendu beaucoup plus diflicile que pour 
le Parthénon ^. La main-d'œuvre devait probablement être 
payée plus cher : cependant, à cette époque, les artistes 
étaient encore des artisans, et payés comme tels. Les artistes 
<iui ont fait les Caryatides, si célèbres parmi nous, étaient à 
certains égards des manœuvres : l'un d'eux a tracé les plis de 
derrière d un manteau, qui ne devaient pas être vus •*», suivant 
les procédés enfantins de l'archaïsme. 

Dans ces conditions, le travail semble avoir avancé lente- 
ment : le toit n'était pas posé en 4li-4l3, quand les travaux 
«Jurent être interrompus ♦'. 

Le travail était-il fait, au début, par adjudication ou en 
'^ie? Nous ne savons '. Kn tous cas, Tangent était fourni 
^^x épistates par les trésoriers de la déesse. 

Si Ton songe à ce qu'a coûté le Parthénon, il ne semble 

P^® possible que TErechthéion ait coûté beaucoup plus de 

^^ ^lents par année moyenne. C'est dire que l'œuvre était 

P^ï'taitement proportionnée aux revenus d'Athèna à cette 



2.' o^' 1,273, p. 149. 

3* r^'^st cette résolution qu'Andocicie a transfoniiéc en fail III, 8). 
4' J-*"- Introd., § 4. 

5] ^ ^ tiens ces renseignements de M. Balanos. Cf. Introd., § 4. 
5] fi^^chat, La scnlpt. att., p. 497. 
7* ^^oisy, Étude» épigr,^ p. 144. 

i^/^*X 409, on a employé concurremment les deux systèmes (Choisy, Et. 
^ •-. p. 158-9). 
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ejK^^jUc- \[a:si Ivi \:t>astruction de rErechthéion. si elle ce 
tuait ia prittcrpale charjre Je ce trésor. n*était pas la seule 
Uuijv çQ .>r. s:hef-\l\vuvre de Callimaque, devait orc 
t^mpl^f tutur . Les vuses et tout Tappareil des processioi 
^rtf Jiv-he\e-< ou réparés alors-. Od a achevé les Vie 
on or \ 

Les autres dieux, avaieat à bâtir, tout comme At 
Xou> :ioiiiiues particulièremeot renseignés sur Hépha 
S.*u tetuple. le pr^* tendu Thésêion. avait été achevé en i 
il s^^nsîJviU d'\ mettre la statue, chef-d'œuvre d'Alcai 
i\' u\:tait la qu'une dépense de quelques talents ^. C 
Jaut, les tres^^riers de la déesse, après avoir fourni Tî 
uevvssaire eu iil-0 et ià^lî^, ont du interrompre les 
meuts ç^u i?^lS : ils a\>at pu les reprendre qu'en 411 
UT»6. nous \errous comment ''. i> fait est caractéristiq 
ludique bien ov.uiibîeu la richesse de ces divinités secon 
ctAit vlis^>rv*jK>riiouiinv aux lyx^hijj^x qui leur ont été é 
Vuv<.i biciu la plu^virt de ces temples sont restés inac 
4lv*t>. luOvue celu: d Fleuris \ Pour qu'ils pussent être 
meut vviitiuucs. il a tallu que l'Etat, qui avait mainl 
pns ou ixiaiu lavliuuiist ration de tous ces trésors, int 
jvir sv's Urv^'ss^-s '^. 

v\*s.L JsAiîs. vvt:.- •v:*'.vIj que aous Si^^mmes amenés à 

le vLvîvi v.'.^-;'/, AU ■•\'\ :'r>i de cel-ii de K:iUia> *. 

l ox vl.>v-.s*.-s .iy.^>i;'^î.< i.*: ce devret nous {paraissent s' 

vlcr tôt ^Aii AN.v vC quo '*'*u< suivons de la situation v 

jMiulcin'^v^ vL" fris r e< ct.:*ta.:i que. vers ce moment, 

AvîioNo lo^ \ ictoiivs. j;t or, v* :l e<t f«^rt fk^ssible qu'on 

vîc^ tri\au\ Avvc^>^n>es a .v.vuttT aux Prv^pylées, ac 

'^ tout ju^tc Cil fc î2 »^,:aut aux travaux en cours sur i 

I* ivlc. ou <ou^* tout lva:u:^'He:v.^eLlt à TErechthéion. et 

Il * " 

l >i;r v*a!...«»iv;-. V*. l sVM . .*'t. tus, yc. I :î .•-«''. 

ii I y k;. i. MX 

11- «> V.*l" •f»iu^ ba^. J.V l I''. 

If '. v't' / e '."tfM^" sao-v .1 è'.V i<i< 

. ,j < t':t v.lch"r* Ji.»^ xiNiirMo-* >v.':'»it'v"4 i;>,'v*f..'!ueîi'. a'i\ divinité*. TEU 
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restituerait volontiers la désignation aux deux endroits où il 

semble être question de rachèvement d un monument inconnu ; 

la somme de 10 talents, prévue pour chaque année, est faible, 

mais s'explique si le gros du monument était déjà élevé, et 

ferait comprendre d'ailleurs poui^quoi les travaux ont traîné 

ensuite (nous savons que le toit n'était pas posé en 113). Au 

reste, il se pourrait fort bien que le maximum de 10 talents 

ne fût fixé que pour les sommes dépensées en dehors des 

revenus annuels *. Les précautions prises contre Temploi du 

trésor d'Athèna à d'autres fins qu'à celles des constructions 

religieuses, ainsi que la mention de Teisphora, s'expliquent 

f>ien par les souvenirs de la guerre archidamique ^ : on va voir 

que les sages résolutions prises allaient être bien vite rendues 

inutiles par les événements du dehors. 

On est dans une période où il y a chaque année des excé- 
dents de recettes, et on se rappelle que leur aiTectation natu- 
relle est la reconstitution du trésor d'Athèna. Sur les revenus 
ue 418, on a cru pouvoir, sans préjudice des dépenses k pré- 
voir, attribuer de suite 200 talents au trésor des autres 
dieux, qui était à peu près vide : au moment où ce trésor va 
être reconstitué, il est naturel qu'on rappelle une des règles 
aJiciennes de son administration 3. Enfin, à ce propos, on 
prescrit d'achever les inventaires des biens sacrés : prescrip- 
tion inutile en ce qui concerne Athèna, mais non en ce qui 
concerne les autres dieux, pour lesquels les inventaires ordon- 
liés par le décret de Rallias avait dû être interrompus par 
suite de la guerre '♦. En somme, le décret a pour objet général 
la réorganisation des deux trésors sacrés, et on s'explique 
très bien qu'à cette occasion, et pour éviter des redites, on ait 
recopié et gravé sur marbre le décret organique de 43t-3. 

Pour nous, l'intérêt du décret est dans le chiffre qu'il 

'Micjue : on prévoit qu'il y aura des excédents de recettes 

cûez les hellénotames, et pourtant on a cru pouvoir prélever 

® ^Uite 200 talents sur les revenus d'Athènes. Ceci nous 

Periu^t de préciser quelques chiffres que nous avions dû lais- 

IH *^^®^*^s. En 421, 420, 419, les excédents de recettes ont 

^« 200 talents et plus, et on les a versés au trésor 



2' ^r, Introd., §10-11. 
3; ^.Introd.,§ll. 
4 V:;^. Intpod.,§ll. 
^r. Introd., §11. 



L r^rtr-?3». Q-HT Éf^ l yvgimh jum * ? - rOTt Jkfasofbts par 1 
rr."-'.^=z Xi- -'Zr^-^Titif^an iil haii-***> Ax prâlemps de U8, on 
^ TTv ^îf^ T7**-rifixxuaKe^ imor ont ji=^ ôsaieazît» fussent modérées, 
£=: £TX> t^ T^r^^r nimmuic fc «t ?«ifc«tt<4itBeT pea à peu. 
A^*:iirrs*iTr> iK -siasas^sm i ■ yjiiiïrr jss^ caisses des autres 
ÀÎr'xii ^ cir lunaa l!iN •anVuTt» sl ilS. ci nous verrons 
HL v* . iir«inuiHânksc rimiiiiiiiî r«!> lic ge aggs en ilT. pour 
>^'i*H-:r^ t iijai— .^r i-s- •pTniûîsg' :^iaiiiikeafiès soos Pêriclès'. 
J iML -ir TLoifctr^ nifc J^ me imiil -f^jci Ae restituer aux dieux 
a- ::utmiur i=^ * ••••• "Sbi^au^ oMÈt T-BaEffJK- reconnaissait leur 

!--> '•--^r'-v---- t *u2it2i». i— H» h Z'TirxetiSÈee des revenus de 
^ a * . - ^^ ,r"^-r i -a j2m«ir rr^z .iMuoiïjt e^ieiit conduits les 
r"- .1:21 Q- 'Tr-^-i^^n-aiiu inc jit * fca:r-:ctnf eocone après il8. 
Ti«*ir** t:^ T»iiuriiiiS' ont imc?- iJIinEt«> cr«î=4Ater. <^^nt à celles 
« — .u;r-— dt»i3- tt-^imî^ ifs- ^-^nisn>*a.is ôe il8 et HT, elles 
fU. ni vr^ -*jiu>*r-<^ lue i»^ œ^-ktws ocfK4rairtions. qui n'ont 
T*t- iitirr- mDkitf^ m. ^a *• *■ nrm*^ *« imtxis la preuve pour 

1^ 7%rzi:tii'a i«H^-ii2%ïac iii3l Aî3M9Ûeak< assorve pourlong- 
"i-'Hir?-. ur^^ira fl»î "hc ^à»HTy*if f^roBvletinneflit par le réveil 
:n.'i^ i .»- >r«i^- rc ji nnULLi* 5t Mantîné^e' août il8,q^ 
^' i : ....:.- i- : -•« ooli^:'^ 1 ix::cT::r -ir LA^vdémone \ D^ 
♦ ^ : ;.^ ! ;'vi 7i':>i»-'îi"^ fv:*fr:i:;:c^ di-s le Péloponnèse. 
:-;: — *, î« i.-i:-. zar <^zt St îi mptuT^ de l'alliance 
1 -C: : l't :'*.--: :- m r-- t7L\-ziffz=>e>. La coaséquence fut 
:- :' 1: --r^i,vr;»::: f> î.f-J^Kt.-o.rrïe^ :«■ purent verser de 
. : --C: - .1 ^-^.r 1 -.Litctfs ia*.:> rnc*"*re les emprunts 

. -. r.^r..:.-: -'^ j^s :r^^'rîr'T^ ont pivlê une somme 

/,v.:,..^ i^\ :■; L. ■::•,.:>. r.-'fs T«:'-r *a reacettre à Dêmosthène, 

; / ^ : : ; V^^c - 'V: - > -> -* rfcajLTCîaer que le versement s est 

:r.'u* ; ..-;. : z: Ix >. .-jLTîir i e:r dcliement remise à un 

>:-..: :vr: ^~. .». r.T--.;r'."jf-: ::- p:«s.:r rn Thnce : 

• ;v, skV.îr..::^ %'.> -.vi^ file iVAnce à IVémaslhène. cette 
tV:< .l;r.r:.::x:\ r.- ..> t^c cc^sivièrable un peu plus de 
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ieurement, une avance a été faite à un des stratèges, 
pour un objet inconnu K 

de ces emprunts a d'ailleurs été minime, inférieur 
ts. 

se placent seulement l'établissement de quelques 
is le Péloponnèse, et une expédition en Macédoine, 
iné de constater quelques emprunts cette année-là : 
)rintemps de 417, sur les revenus qui venaient 
1 trésor d'Athèna, on a avancé à Nicias, pour son 

(manquée) de Macédoine, une somme d'ailleurs 

utomne de 417, les stratèges commandant sur la 

icédoine ont reçu une somme inconnue '*. 

s que soient les emprunts, ils ne peuvent s'expliquer, 

lie parce qu'au début de l'année on avait continué au 

i autres dieux les versements commencés Tannée 

'k 

, la politique d'Athènes redevint impérialiste, avec 

>n de Mélos. Il est donc naturel que, cette année-là, 

ints aient été nécessaires : 

ibut de 416, les stratèges de Mélos ont reçu 10 t. ; 

irintemps de 416, il a été fait, probablement aux 

a second versement ; 

eut un autre versement en 416, et peut-être même 

ffres sont inconnus, mais ont dû être encore assez 

a révision des tarifs en 417, les revenus d'Athènes 
nt environ 2.000 talents. En continuant à éviter toute 
)n directe à Sparte, et en laissant en paix les villes de 
n pouvait espérer se passer des emprunts qu'avaient 
cessaires, l'an d'auparavant, l'expédition de Mélos, et 
ir reparaître les excédents de recettes de 421-418. 
Ile que fût l'économie observée sur tous les autres 
i voit, parce qui s'était passé les années précédentes, 
faut pas s'exagérer les sommes qui allaient rester 
ïs, sur les revenus, pour l'expédition de Sicile. 



HO, 1. 1 sciq.,!. li.Cf. lntrod.,5i2l. 

HO-l. 

hl-2. 
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C'est en mars 415 que les Athéniens décidèrent l'envoi de 
cette expédition. Les préparatifs occupèrent tout le printemps. 
Au mois de juin 415, la flotte quitta lePirée, et toute l'expé- 
dition se rassembla à Corcyre K 

Elle se composait d'abord de 60 trières athéniennes de 
combat, soit une masse de 12.000 hommes, dont 700 épibates 
(soldats de marine). Ensuite venaient 40 vaisseaux hopli- 
tagogues, portant chacun une centaine d'hoplites et quelques .^ 
archers, sans compter le personnel de rameurs. Les alliés^^c 

de Chiosetde Méthymne avaient donné 34 trières de combat. 

2 pentécontores rhodiennes portaient 700 frondeurs du pays. 

Il y avait un navire hippagogue, portant 30 cavaliers '•. Enfin, ..^ 
nombre de navires de charge, pour le transport du matériel de 
siège, suivaient Texpédition. En raison de î'éloignenient et de 
la longueur prévue de la guerre, Athènes allouait la haute 
paye d'une drachme par homme et par jour ^. On ne peuV -it 
donc évaluer la dépense à prévoir pour le trésor d'empire (qur -«li 
payait les forces athéniennes et les forces alliées) à moins d^a^ .e 
135 talents par mois, 1(J20 tîilentspar an *. Or, l'on prévoyaiff^ -il 
certainement dès le début que l'expédition serait longue. 

La caisse militaire qu'emportaient les généraux, Nicias. -s=3s, 
Alcibiade, Lamachos, avait été remplie en partie avec lest ^r=ss 
revenus de l'année. Mais on avait dû faire largement appel au^^^^BU 
trésor de réserve. Malheureusement, les chiffres qui nous^flc^ais 
intéresseraient sont perdus. Une lacune, dont nous ne pouvon: mrmis 
mesurer l'étendue, nous dérobe cette partie de la stèle ^. Pou JC-^nir 
le premier versement à Nicias dont nous relevons la trace, l^ le 
chiffre est perdu. Les autres versements faits aux chefs dJEi^de 
l'expédition ne sont que des appoints: une vingtaine de talents Js, 
14 ou 15 talents, quelques statères de Cyzique. Pour eombï^ ^le 

de malechance, le chiffre total des emprunts de l'année 416 -/> 

est perdu également ''. 

Les Athéniens espéraient, sur la foi des Egestains, qr- ui 



1. Thuc, VI, 30. 

2. Thuc, VI, 43-4. 

3. Thuc, VI, 31. 

4. M. IJusoIt {Gr. Gésch., IIP, p. 1298) compte 100 t. par mois, parce qu^^» ^^ 
ne tient compte que des navires athéniens. Même opinion exprimée da=" — *"** 



Niithe, Bundesrath Bundessteuer and Kriegsdienst (progr. Magd., 189^^^^ -/' 
p. 15. Cf. p. 58, n. 6. 

5. IG, I, 182. Cf. Introd., §21. 

6. IG, I, 182, !. (), 16. 
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î^vaient été les plus ardents à réclamer leur intervention, 
trouver en Sicile même de grands secours pécuniaires: ils 
furent détrompés dès qu'ils eurent atteint Catane. Egeste ne 
fournit que 60 talents ^ Une expédition autour de la Sicile, 
et la vente des captifs d'Hykkara, parmi lesquels se trouvait la 
célèbre Laïs, ne donnèrent que 120 talents, la solde d'un mois '-*! 
fians l'hiver, les Sicules apportèrent quelque argent pour la 
préparation du siège de Syracuse ^. Mais, dès le début de 
11 i, Nicias et Lamachos, restés seuls à la tète de l'expédi- 
tion depuis la condamnation d'Alcibiade, attendaient avec 
anxiété les subsides envoyés d'Athènes *. 

Les mois qui avaient suivi le départ de la flotte avaient été 
pi>ur Athènes une période de trouble intérieur, mais de tran- 
quillité au dehors. Néanmoins, ce qu'on avait gardé des revenus 
de Tannée ne fut pas sulTisant, car de petits emprunts ont été 
contractés: en juillet H5, où les trésoriers de la déesse ont 
avancé à des stratèges inconnus 11 ou 12 talents et 
2 18 statères ; peu après, 9 talents ont été prêtés pour la célé- 
bration des Panathénées (juillet ou août ll.'J) ; à l'automne de 
413 et au début de lit, quelques talents ont été empruntés 
pour la solde de certaines garnisons ••. 

Avec le printemps de II l arrivèrent les tributs et la majeure 
psirtie des 2.000 talents sur lesquels on pouvait compter pour 
l'année. On était tout occupé de Xicias à Athènes ^, et on lui 
envoya, en mars ou avril 414, une partie des fonds qui 
venaient de rentrer. Pour compléter la somme, on lit un 
nouvel emprunt au trésor de 300 talents ; un autre, de 
^ talents 2.000 drachmes, paya les vaisseaux qui portèrent 
^et argent en Sicile ". Xicias et Lamachos touchèrent l'argent 
'"<^rs le mois de mai ^ et purent commencer iiussitot les opé- 
«^tions décisives contre Syracuse. 

On sait comment, dans le courant même de Tété, le 
Partiale Gy lippe arriva à temps pour sauver la place menacée, 
^ ï*<éduire rapidement les assiégeants à la défensive. Xicias, 

^ * Thuc, VK «, 46, 62. 



Thuc, VI, 62. 



2 

^- 7huc., VI, 91. 

8. 



IG, I, 183. 

^f. Arisioph., Aves., 363, 639. 
^O, I, 183, 1. 13-14 (H* prytaiiic». 
'ï'huc., VI, 91. 
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rt>té seul ch^rgré de toutes les responsabilités par la mort de 
Lainacho>. écrivit à Athènes une lettre qui arriva en novembre 
ili '. et dans laquelle il peignait sa détresse: entre autres 
malheurs, la prise du fortin de Labdalon lui avait enlevé sa 
caisse militain:' -. Les Athéniens, pour lesquels la situation 
générale paraissait encore favorable à ce moment, résolurent 
séance tenante Tenvoi d'une expédition de renfort sons 
Démc^thène. et firent partir dès le 20 décembre 414 Eunr- 
médon avec de l'argent -\ On avait encore emprunté, outre 
l'aient pris sur les revenus, 140 talents au trésor, et 
âO autres pour les navires qui emportaient ces sommes ^: il 
fallait une escorte solide, car la mer Ionienne était sillonnée 
des vaisseaux qui partaient des ports du Péloponnèse au secours 1 
de Svracuse menacée. 

Nicias put ainsi se maintenir devant la place, malgré des 
échecs répétés.jusqu'à l'arrivée de Démosthène en juillet il3 \ 
D'après ce que nous avons vu, on ne peut estimer ses dépenses^ 
en deux ans, à moins de 3.000 talents. 

11 ne faut pas oublier qu'à partir de l'arrivée de Gylippe 
(été il 4 l'armée de Nicias s'est désorganisée peu à peu, et 
que les effectifs à entretenir ont diminué. Nicias le constatait 
déjà dans son rapport de Tautomne il 4, probablement en 
exagérant *'•: u Notre marine a d'abord été florissante, vaisseaux 
et équipages ; maintenant les vaisseaux commencent à moisir, 
à force de rester dans Teau, et les équipages à se désorga- 
niser Ce qui les a décimés, et les décime encore, c'est 

d'abord que. quand les matelots s'en vont au bois, à l'eau, en 
maraude, ils sont détruits par la cavalerie. Puis les esclaves, 
depuis que les forces se balancent, désertent. Parmi les étran- 
gers, ceux qui ont été embarqués de force se dispersent déjà 
dans les villes. Ceux qui ont été attirés par la haute paye et 
qui espéraient du butin et peu de dangers, depuis qu'ils voient, 
contre leur attente, les ennemis résister sur mer et ailleurs, 
partent, les uns sous prétexte de chercher leurs esclaves 
marrons, d'autres comme ils peuvent, et la Sicile est grande . 



1. Thuc, vil, 10. 

2. Thuc. VI, 97: Vil, 3. 

3. Thuc, Vil, 16. ^^ 

4. Je crois qu'on peut utiliser ainsi Diod., Xlll, 8, § 7, et Thuc, VU, 16- »" 

5. Busoll, Gr. Gc«c/i., IIP, p. xxix. 
♦). Thuc. Vil, 12 sqq. 
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ques-uns enfin ayant acheté au camp même des esclaves 
kkara, persuadent aux triérarques de les prendre à leur 
% au grand détriment de la régularité du scr\'ice à bord. 
je n*ai pas besoin de vous dire que la bonne tenue d*un 
3age dure peu, et que c*est un petit nombre d*hommes 
ornent qui enlèvent le navire et entraînent les rameurs, 
u'ily a de pis, c*est que je ne puis, moi stratège, empêcher 
car vous n*êtes pas faciles à mener, et que je ne sais où 
iter des hommes, alors que Tennemi en tire de partout : 
it, avec ce que nous avions en arrivant, suffire au service 
>mbler les vides, car nos alliées actuelles, Xaxos et 

Qe, ne donnent rien »» 

ilgré tout, les dépenses ont dû être énormes jusqu*â la fin. 
^yracusains, qui se bornaient à se défendre, évaluèrent 
rais du siège à 2.000 talents, sans parler d'une dette 
an te *. 

innée 41 i s'était ouverte pour Athènes au milieu de 
les espérances. Aussi n*avait-on pas craint, dans le cou- 
de Télé, d'envoyer au secours d'Argos 30 vaisseaux qui 
fèrent les côtes de Laconie, et. pour la première fois, de 
3quer directement Sparte ^. En même temps, on reprenait 
nsive contre les villes déffctionnaires de Thrace ^. Enfin, 
>urs de Thiver, on rétablit une station de 20 vaisseaux k 
lacte, pour gêner les envois de secours du Péloponnèse k 
?use *. Les revenus de Tannée, déjà entamés pour Tarmée 
cile, ne suffirent certainement pas k ces dé|ienses multi- 
s: au printemps de lit, on avait emprunté quelques 
tspour la flotte qui st^itionnait dans le golfe de Therma ', 
i nous n*avions perdu la liste des emprunts de il l—'l. 
y relèverions, surtout après l'envoi à Nicias, d'autres 
semblables. 

lis surtout, on fut réduit à la réserve pour armer, au 
1 de 413, l'expédition de Démosthène. et constituer sa 
i militaire ^. 
mosthène partit du Pirée en mars ou avril H3, avec 



bue. VII, An. 
fiuc, VI, 105. 
bue. VI!, 9. 
bue. VU. IT. 
t, I, 183. 
bue, VU, 16. 

vAio!(jàC. — Le trésor d'Athènes. 10 
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60 vaisseaux d'Athènes et 3 de Chios, portant 1 .200 hoplites 
athéniens, sans parler des alliés*. Ilopéra d*abord sur les côtes 
du Péloponnèse avec Chariclès, dont Tescadre de 30 vaisseaux 
rentra bientôt à Athènes -. A Corcyre, ils rejoignirent Euiy- 
médon revenu de Sicile, et tous deux durent céder 10 de leurs 
meilleurs vaisseaux au commandant de la station de 
Naupacte ^ Mais ils comblèrent les vides et au delà, grâce 
au secours qu'ils trouvèrent à Corcjre et en Italie, et, quand 
ils parurent devant Syracuse f juillet 413), ils étaient à la tête 
de 73 trières et de 5.000 hoplites •. On ne peut pas évaluer à 
moins de 280 talents les dépenses de Démosthène pendant ces 
quatre mois. 

.\près son arrivée, les Athéniens eurent sous les murs de 
Syraous.^ une masse dont Tentretien, malgré toutes les pertes 
subies, représentait encore 130 ou 200 talents par mois ^ On 
s;iit que les événements se précipitèrent et que, dès le mois de 
septembre 113, c'en était fait des forces dWthènes : au moment 
de la capitulation. Tennemi remplit encore quatre boucliers 
uvtx" TarsTent pris^. 

Aussi à Tautomne de il 3, le trésor d*Athèna était vide, 
s^iuf le fonds de réserve constitué au début de la guerre '', 
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la ooiu{uôto do la Sicile était ime entreprise parfaitement 
iwiUsaMo ot qui aurait assuré à Athènes un accroissement 
ouv^nno ilo pui>s;iaoe et de richesse. C'est la provocation 



{ lîiuv.. \ II. *0. Iri. 

^ r:uv- . vil. M. -M. 

» Vh-.u- , \ II. »:; rii.îa'Aïuo Nùij.<. îl,5 ajoute 3.000 cens de Irail .d'^P** 
» v'oisrulanc îx* vU'/T-.v vio i'V«»0>> h.>mme<. donné par Thucydide .VUi ' 

. Hmu \u. x: ' ^^, 

Www \ \\l \ S: lV:î*.o-ii!u'r.o a pu emporter une partie des tn^ ,^ 
iipp-Mio-» i Vtlu".'» .ui pîT.-.îv'tîi^»* do «15 Thuc. VII. 17, i : je ne puis s^* ^^ 
n»NH. n j»,«vu U\j»iuMii»:î v* x,T T.. . los viêpetiso» entraînées par l'occupa, ^^y 
do iVs^'Uv» lluu' . VU. î^ o *.t oto fvixees parle trésor. — Quant au tX^' 
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IfLprutltfult; ë Spirtê ciui* en réveiUivnt r(*iuicnii [irincipul 
de su longue lorpeur, el en dêterniinant les Pelc)[)onncsienî> 
fe iiecyper Décélie imars it3), a cban^ç^ complètement la 
situation. Les elfets de celte occupation permanente, qui 
mcUait V entablement Athènes en état de siêg-e, se fîreiit 
wntir sur t oui es les sources de Iti ritlies?*e nationale. I^ 
culture du territoire devint impossible, el rexpluitïition des 
trunes du Lauriôii, qui était restiie jusqu^alort^ en [ileine 
8cti\ilé, s arrêta peu k peu ; on évalua h 2U.0(H> le ntitiitii^ 
Jei aiclaves qui sY*€ happer en l *. Le corumeree tlu l>ié entre 
rEabée et Athènes, hÎ important, fut rendu imjKifistble par la 
voie de terre, par Oropos et Dëeélie : il fallut recourir au 
tnosport par mer et fortifier le Lauritni 'K Lnlin* l'activilé 
<!es tribunaux, fui ralentie, et bientôt, presque complètement 
arrêttie, pir Fineessant service de ^arde que retulaît incli^pen- 
sablf* la proximité de rennemiT — ^ et Ton sait quelle ?iource 
îîciportanle de revenus étaient tes zp\i':3L^tXx, depuis que les alliés 
^bienl conlminls de plaider devant les tribunaux trAthèiies -*. 
Les efîets de roceupaliou <le Déeélie apparurerd déjà Itirs tles 
adjudications de la 2*' prytauie (août ou septembre 113) *, On 
c«>mniença à se préoccuper d'ouvrir pour TEtat des sources 
Je richesse nouvelles. 

Or, le moment él^it venu, précisément, où le t^#f>îiseil avait 
È réviser les tarifs de tributs. Quelque grande que fui la ten- 
tation de les augmenter encore, on sentit la nécessité de 
méiuiger les uUiés^ qui avaient été mis si larg^ement h cuiitri- 
liulîon pour lexpédition de Sicile, On eut donc recours à un 
Jmoyen détourné, 

Xous avons dit que, grâce à la paix athénienne, le com* 
înierce égéen s'était considérablement développé, et que très 
l^roliablemeni les droits de marché, de port, de douane, 
^tc» étaient devenus le principal revenu de» villes, celui 
bar lequel on prélevait en général le tribut ; raccroisse- 
liient pfirliculier des tributs de Fllellespont^ qui se trouvait, 
boiîune on sait, sur une des routes principales du commerce^ 



5. Thuç, vu, 2K ; VIII, î. Cvlu ^uppniufttl tes «Imili» rrucluciix hsés siir la 
»uie Chiilci»-i>tHjpos-ALlièiicii. 
3. Tîmc, VI, HK 

I. Llè$ \t printemps de 41 3^ on dul renvoyer des mcrecnaîrci, parce qUi.' Icar 
Nt Ire tien eût été trop dbpendkus (Thuc, VU, ÎT-IOJ, 
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nous semble être un signe de ce phénomène '. Les Athéniens 
pensèrent qu'en faisant de ces droits sur le commerce des 
recettes d'empire, ils obtiendraient un rendement annuel supé- 
rieur h celui du tribut, tout en mécontentant moins les alliés. 
Nous ne savons sur quoi fut basé le tarif uniforme de 5 ^^ 
qui fut mis en vigueur partout ^ : le chiffre de 1/20* est com-^ 
pris entre celui qui était adopté pour la douane du Pirée 
(1/100'^) et celui qui fut adopté plus tard pour la douane du 
Bosphore (1/10^). Il est fâcheux que nous n*ayons pas de ren- 
seignement précis sur le produit effectif de ce vingtième, qui 
nous donnerait le mouvement général des ports de rArckipel 
à la lin de la thalassocratie athénienne 'K Le vingtième fut 
affermé, suivant Tusage athénien : le système avait l'avantage 
de permettre à l'Etat de toucher en une fois et d'avance le 
produit du droit, à la 9*^ pry ta nie (au printemps) *. Autrement, 
la rentrée se fût répartie sur tout le cours de l'année, suivant 
les particularités du commerce local ; à FHellespont, p»^ 
exemple, le gros des revenus rentrait au passage des blés d® 
la Scythie, après la moisson, c'est-à-dire en plein été^». 

On espéra que Taccroissement des ressources d'empi^ 
compenserait, et au-delà, le déficit des autres. Pour soutel^^^ 
en même temps la guerre contre Syracuse et la guerre confc^ 
Sparte, on devait prévoir de bien autres dépenses qu'au tenm '^^ 
de la guerre archidainique même. La présence permaner"^^^ 
de rennemi en Atlique formait à des patrouilles de cavale^^'^^ 
constantes '•. Une forte croisière était nécessaire à Na^»-^' 
pacte, tant que durait la guerre de Sicile, — on peut mêc=^=^^ 
dire tant qu'Athènes n'avait pas renoncé à maintenir 
positions dans l'Ouest^. Enfin, les alliés devaient être sl 
veillés de près. 

Dans ces conjonctures, la nouvelle du désastre de Sii^-^^^^ 
parvint à Athènes (octobre 413). Dans le premier mom^^^* 
d'affolement, on craignait de voir les vaisseaux péloponnési^^'^* 



1. Cf. p. 135. 

2. Thuc, Vil, 2H. On a conjecturé avec vraisemblance que ce fut unecxfc— *"' 
sion d'une mesure prise auparavant pour les clérouchics : il est cerfc---*** 
qu'Athènes lirait des revenus de ses clérouchics (Thuc, IV, 108, 1). 

3. Pour niellespont, cf. p. ir.5-6. 

i. Cf. Arist., A. t:., XIA'Il. Cf. leikostologue d'Aristophane, Ran,, 362--* - 

5. Cf. Husolt, Gr, (iesch., IIP, p. 1620, n. 1. 

6. Thuc, VII, 27. 

7. Thuc, VII, 3i ; VIII, 13 ; Diod., XIII, 48. 
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sieilienâ parHÎtre devant le Pîrée : heureusement pour 
UhèDes, les vainqueurs étaient épuises, et dailleurs la mau- 
lise saison arrivait. Mais il fallait s attendre k une vigou- 
se offensive de Sparte pour le printemps suivant. Or, 
teipëdition de Démosthène avîût achevé de vider le trésor, 
et les revenus de Tannée, diminués par suite de roccupation 
I Décélie, étaient eux -me oies absorbés tUjh par les dépenses 
aas cesse croissantes : il fallut faire des prodiges d*économie» 
apprimer tous les postes qui n^étuient pas indispensables, 
oar préparer la résistance". IfiO trières avaient été perdues 
Sicile, et les chantiers étaient dégarnis : la première tache 
qui s'imposait était de reconstituer la flotte -, La réconciliation 
avec la Macédoine mettait à la disposition d* Athènes les hois 
du Nord^ mais les communications avec cette région étaient 
lentes en plein hiver ; quant à la dépense k prévoir, il nous est 
difficile de Tévaluer : nous savons seulement qii*à la même 
éjîoque, les Péloponnésiens estimaient pouvoir équiper une 
flalte nombreuse avec 23 talents^. On atteignit ainsi le 
niomenl où arrivèrent les revenus de l\2^ mais ceux-ci 
devaient, être réservés pour les opérations multiples que fai- 
sjiieat prévoir les armements des Péloponnésiens et les mou- 
vements des alliés. Les Athéniens, qui avaient été invités aux 
jeux isthmiques (printemps il2), purent s j renseigner exac- 
tement, et mesurer le danger. 

Quand les Péloponnésiens ouvrirent la guerre maritime et se 
risquèrent pour la première fois dans le domaine propre 
d'Athènes, ils furent surpris de voir une escadre leur barrer 
l^ route et les bloquer sur les côtes d'Argolide '' : en même 
temps, la station de Naupacte^ qtii avait été maintenue, infli- 
geait un échec sensible aux forces qui, de Sicile, revenaient 
*l3ns les mers du Levant \ Mais presque aussitôt, un grave 
^^éïîement détruisit P heureux effet de ces premiers faits 
** firmes : Chios, la plus grande ville d'ionie, le dernier allié 
'^on Iribut^iire d'Athènes, la cité dont on associait le nom à 
*^**ii d'Athènes dans les prières publiques des Athéniens, pro- 



^* Aihènes n'a vail jamais eu iùù tnèrei [ùt Kolbe, M A, J9*JI» p. UM\. 
*^fiï*J '*"^'* Vlll, 8. Mai» \n Ootia p^lopci onusien ne était »en«ibleiiionl moins 
^brx.u,L-que felïe qu'AlUi^nes mit en ïi^nc vn il3. 

;■ Tîyc., Vin, 10. 
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' *:ni}tn^ 1 ulair îsiliiir nus iiii3£^ îicnuôuiûs- wsr 'n^ c%4es 

Httiiin^muï '-.f i^r^iidir^^^r* . oai» je^ cimniic as- I<Aê. elle 
Cfe^ur «- ^M'*>r ft ^ M 'z^Hs^M' ^ an âtîft -. Mime- ea «e ieaaDt , 
«r.*-jir*^?iiitnr nr ~.ir~r minui. tàt i lâtiûf^f *. ji> àtfeats* «tait de 
■iilM 'Uit^miè wr iii. ^ r la «imr^ gt «a: vnnp» et 1a ^[iwne 
«rmuoimunut j^ «c^citiuf itsrmuiHna» -HauHiii peisles fi qœ 

iu*.ut^ VIL *j\mi}r*mtxn ul ^a ôtaïc ât inxc^^sf- if* -«rc^Kaiiies. k* 
û»^«»at4«i> itlibi^ai: -^-•* ir'eiégiK apùef h tnDast -àt IVxpôditioo de 
i^vL»^ ' . Tjl si»au*r >aL4if'.. i >iic%dbj£EBeBt <dr re ifâ e c , qui com- 

AicMv iu»a . k 1% preanttre ar-:irt«âje dt iai déJecticMi de Oû^ 
j^je%^ i\Z . jeft Aùttoiïeis^ «viÂest levé la peîoe de mort 
ye^'js^K^'j^ <w/«Enr«r TiD&iOvnMr pn^pcttemît de toodier an 
4fr révur»*- or.c.-*<is.3ïr jwij Aà pnèvoTancie <le Pêriclès : 
ai-x^l*^** le* cx-jCrt^LraciiotiK luii-ale». entpetenir la flotte ooo- 
¥#;;!.«:. oo iii«^ pxivut pius s'en passer ^. Le fonds de 
XAHij^} UfkfiU coftsûtoail on appMnt sérieax aux ressource 
à \iià*:u*r%, mnis il d^ iaJlaîl pas compter sur loi pour plus d^ 
un <ni dfrux aAs, Ko fait, il se trouva très réduit dès le pri0' 
Urfujfh d«- 411 '. I^ question était de savoir si l'adversair*? 
h^\tmsf.r^ïi ou s - l^s>^niit plus vite, et mallieureusement ^^ 
t'M ffiorr^rfit rfiém»r. 'J*-s n<rîr'^^<:iations aboutissaient, lesquelles 
i\\ss\^»A\*'i\\, lout'fs les préoccupations financières qui avalent 
juvju ;jlors parai vsé les Pélop<jnnésiens : le roi de Perse avadl 
ordonné aux s;jtrap^s d'Asie-Mineure de reprendre les villes 
fçrei;ques délivrées par Athènes soixante-cinq ans aupara- 
vant, i'X ceux-ci concluaient avec Sparte les premiers traités 
drj suhsidf'ft. Beaucoup de j^ens. à Athènes, comniencèrenl 
a douter qu'on pût maintenir la domination athénienne 
eonire les forces de la Grèce dorienne et l'or des Perses 
réunis ". 

I. Tli.ir., VIII. IJ-ir,. IMiiloch., f^t. llti. 
'l. Tlnir., VIII, 30. 

a. TImr.. VIN, 4r>. 

i. Cf. i>. m. 

;.. riHic, VIII, i:>. Piiiiodi., f^t. 110. 

II. ()f. pliiM hiiH, p. i:>:ï, n. 3. 
7 TiuH-., vin, :>3. 
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En 412, une révolution démocratique avait fait de Samos 
le quartier général des forces athéniennes ^ Nous ne savons 
pas dans quelles conditions était perçu et centralisé le droit 
du vingtième, mais il n est pas croyable qu*à partir du moment 
où il y eut à Samos comme une seconde Athènes, on ait fait ren- 
trer tous ces revenus dans la capitale pour les renvoyer ensuite 
en lonie : manifestement, la Hotte touchait directement les 
droits acquittés en lonie, en Carie, dans THellespont. Il faut 
ajouter que déjà les soulèvements qui se multipliaient, et la 
désoi^nisation progressive de l'empire, faisaient (l'une partie de 
ces revenus des contributions de guerre, à percevoir à la pointe 
de 1 epée : dès 412, une partie de Tlonie et de la Carie avait 
fait défection, et au début de i11, THellespont, chose plus 
grave, commençait à suivre cet exemple. 

C'est l'état de choses que font entrevoir, en termes généraux 
mais très lucides, les propos des matelots, lorscjue le coup 
d'État des Quatre-Cents provoqua la scission entre la cité et 
l'armée (printemps de 111) ^ : « Nous avons tous les navires, et 
par conséquent nous pouvons forcer toutes les villes de l'em- 
pire à nous verser l'argent, aussi bien que si nous partions. 

d'Athènes C'est en vérité peu de chose que ce que la 

^Ue peut nous fournir pour tenir tète aux ennemis, et nous 
ïie perdons guère, puisqu'ils n'avaient plus ni argent à nous 
envoyer — c'est nous qui nous le procurons nous-mêmes, — 
ni directions utiles » Seuls, les revenus des îles et pro- 
bablement de la Thrace continuèrent à rentrera Athènes '\ 

Nous n'avons pas h raconter ici les origines et les progrès 
du mouvement réactionnaire qui venait d'aboutir au coup 
d*Etat des Quatre-Cents (printemps de 111), et de renverser le 
gouvernement démocratique à Athènes et sur plusieurs autres 
points de l'empire. Rappelons seulement cjue ce qui irritait le 
plus les classes aisées, si lourdement atteintes par la triérar- 
chie et les autres charges de la guerre, c'était le gaspillage 
démocratique ; les Quatre-Cents allèrent jus(ju'à supprimer 
d'un coup tous les emplois rétribués par l'I^tat '•. Mais la 

1. Thuc, VIII, 21,63. 

2. Thuc, Vin, 76. 

3. Cf. Teikostolofcue d'ÉKÎnc en i05 fArisloph., Bnn., 362-S^. 
i. Ari»t,, 'A. r.., XXIX. 
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siiivjc^té d'entre cox cherrlml le rapprochement avec Sparte: 
1a!ca; .fitr plïs 3>:<Niéffwqin les renversa bientôt (automne de 
i ! I . si elle oLAintinl toates les réformes intérieures tendant 
a l'-rojctroiie '. s^ £aisait encore des illusions sur la solidité 
de l'empcre : elle rétablit la communication avec Samos, et 
c^.-a-NÀiiri l'argent à pousser plus énei^quement la guerre. 
On oonstroLkc de novreaux vaisseaux, grâce à Tamitié du roi 
de Majxnio&ne. Archélaûs. et Théramène fut chargé de les 
conduire dans l'Hellespont. devenu le théâtre principal des 
L'prrations >. Il commenva par parcourir les îles et la Thrace, 
•.»u des mouvements parallèles à celui des Quatre-Cents 
s'ctiitrnt produits en lit. et, par une action militaire éner- 
^que. assura la rentrée des taxes de ces districts au début de 
ilô '. <.^n put ainsi armer, au printemps^ une dernière expé- 
dition de 5*1 trières, portant 100 cavaliers et 1 .000 hoplites, et 
sur lesquelles 5.IH1N) rameurs avaient été munis d*une armure 
lé^re * ' Thrasvlle, qui commandait ces forces, gagna 
Samos et de là THellespont "'. 

Mais, à la suite de la victoire de Cyzique, la démocratie 
radicale fut rétablie dans Athènes (juin 410) ^, et le nouveau 
ii^»uverueiiient se borna à maintenir les garnisons qu'Athènes 
tenait encore à P\ los, à Naupacte, etc. : son principal soaci 
fut de procurer la subsistance à la foule de plus en plus misé- 
rable que r«x*cu[^uition de Décélie avait entassée dans la vill«« 
et do lui fournir rt^gulièrement la diobélic^ les 2 oboles p^r 
jour qu'olle réclamait '. 

iKin"^ ces conjonctures, Athènes trouva encore d'utiles 
ressources dans le trt*sor d'Athèna. Au commencement o^ 
i 1 1 , on puisait toujours dans ce qui restait du fonds d^ 
rt: serve, mais déjà l'on employait les revenus de la déesf^ 
pond.mt l'année en cours ^ : les Quatre-Cents firent d^ 



1. Thiic. vin. 97. 

2. !<;. I. HJ — 3:> , rappn>chês par M. Wilhelni. 
;ï. DiocJ.. XÏIÏ. 47. 

i. \rii..//e//..l. 2, .^ï 1. 

:,. .If Hiiis M. Busdlt, Gr. Gesch., HP, p. 1529, n. l. L'histoire financière 
rorifirriK- la date (|u'il a adoptée. 

0. Aiidoc, (le Mi/st.. 9*). Busolt, Gr. Gesch., IIP, p. 1541. 

7. Cf. Ki, I, IhhI 

H. Ki, I, iHi, I. 5, etc. J'ai déjà dit que je ne pouvais suivre M. Bannier/^h. 
Mn».. lî">^>' P- 212 sqq. ; au sujet de ce document. 
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leme \ et le gouvernement qui suivit» pour rt*tribut*r les 
tiiipes mercenaires de la giirnison» armer rexpétiition de 
hra&ylle, etc, a épuifîé les revenus dv 4H-0 ^. 33 tulentg ont 
é dépensés en une fois et, si le chiffre total des emprunts 
t meonnu^ nous savons que le rente du fonds de reserve v 
itra pour plus de 7n talents, tandis que les revenus four- 
rent une somme comprise entre 50 et KM) talents, — sans 
.rler d'un peu d*or, qu*on n'oublia pas -^ 
Or, les revenus de ili-0 ont été employés en entier, car, 
n d'après (i!0-l09), on fut réduit à emprunter largent h 
ïsure qu'il entrait dans les caisses de la déesse *, Pour les 
m^thénées, pour la {jarnison de Pylos, pour le service de la 
falerie, pour la diobëlie, etc.^ la dëmocmtie restaurée 
iprunta plus de 83 talents. En outre, deuît fonds spéciaux, 
par tenant à Athèna, ont été assi|^nés directement aux ollî* 
ïrs qui commandaient au dehors : Tun, provenant d'ti*rétrie, 
quelques milliers de drachmes, Tautre, provenant de Sa mos, 
plus de 9*i talents* On estime avec raison que ce dernier 
vaii être constitué par des fermages, des parts de butin, etc, 
Il s'étaient amassés dans les deux ou trois <lernières années, 
us Iri ^arde <Ie la flotte de Samos ^. Mais une partie de la 
ifime était rentrée pendant Tannée en cours : on voit 
ne que la somme disponible en une année, défalcation friite 
s dépenses d'ordre reUg"ieux (entretien des bàLiments sacrés^ 
!i), avait été de tOlt à i30 tulentê. Nous ne savons s il est 
'té quelque chose dans les cotlres^ car les comptes des 
^ééê suivantes sont en grande partie perdus ; la chose est 
i probable, si Ton compare ce chiffre avec le chiffre des 
intsde IH~0 *i. 
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l, IKK l. Il sqq ; \G, l, Suppl^ p. im (17»*u Len Qualre-Onlfi 
■matèrent 8ti l. au (tiitin». Cf. Busnii. Gr. Gtieh,, tlP, p, ïhm, n. ;t. 

Cett à rexpddilion de Thrai»yU«, aux mtitelois arm^î» comme peliaAleHi 
je rappoKe les tnoU xat> y^v nal xnzk 0âXoctTtt^ (Ift^ t^ thb A, 1. 3R et A'iy 

IG, I, ISS A, 1.40; II, L 29; Fi, L 25; H, L 30 sqq, — Du eliUriT U>Ut dtîB 
■mxits de 4n-0f il ne redite que ïûù L i IG, 1, IK^ B, t, 39). Je ne sais pour- 
M, BusciH restitue 3riO t. (Gr. Geâch.^ îll', p. 1523, n. 3* Sur la piurce, 
«st au nHliî^li Muséum, cui dUUng^ue, nu-defi5us de la cJisiUi-?, t'uagle 
Prieur d'un p i%. ^) : |?t^p^, <>fiO t* Il devail l'ester une purltc des 
t. en Ht, d flutiint que le^ IréïiMHers avaient en ouii'e à leur diïtposiLJcin 
Sommes qui i^ etnient i»nî«We?i pendant les derniers mois : loid celrt n ùié 
'lqy<J pour le* e\péditiou*t dv Tlié ramène et de Thrasylle, 

IG, l, INft, en t^tc : îx T***v exttitdjv. 

E. Meyer* Fortûh. i, i. G., Il, p, 12 1 »qq. 

C(, ci-dessiis, u, ^. — ^^ Pour le* enmptes de* anntW suivanlea, cf* Introd,, 
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0*a v>:t à qriel total sVIevaient les revenus d'Athètia, à un 
i»vv:::>en: vT- oo peat considérer comme Tapogée de sa richesse, 
7UA^> IvVTsiiq'j^ déy^ Iji dêsor§ranisation commençait Au reste, 
une rur::^ ^e^uKroent de a?s revenus était fixe, provenant de 
*i>a\A:»> f-xivi^rs qui avaient été assignés a Aihèaa dans 
t^Kiîes le* parties de l'empin? K Ce qui provenait d autres 
>*>r:Twsv. its Amendes par exemple, et surtout du butin ', était 
aa;urrlle:r.^:it beAuc^.Mip plus variable. 

Fi: u«^. .^a trv^ava moven d'utiliser les richesses d'Alhèna 
:vKir Teatreriec du peuple, sans les détourner de leur destina* 
îx^a ïVAiurxrlIç . l.Kreohthêi»n était resté inachevé : on le reprit» 
tî :v-a.Ur:: deux ^>u trois ans on y employa une partie de l^ 
i\>]yi\x\i.^zi Ijk de^nse totale est malheureusement inconnue ^- 
l/evi.Sv^f trXAit À peu près achevé lorsque brûla, en 406, le 
v:eux te :::plf qu'il rUut appelé à n^mplacer. 

r. s^r.ible b:en que la même idée ait été appliquée aux res— 
s^^urvvs vi\V:htUAN:kè : du moins la balustrade de son temple 
djite-t-^^r,; vie S.V :e:a^>s *. On a même travaillé pour les aulre-s 
vî;eu\. ivvr c'\f:v.:ve À Kieusis \ Au reste, nous manquons (3L< 
vh::Tres j'fc.^ur v>es trt^^^rs î?cvondaires. mais nous avons ^'u concM.- 
b:o:: :Is A^Vvu::: î.>u\vjtrs ^:e minimes en regard des revenujjs, 
^r.x:;v.e::; :::.^raîos, de U déesse nationale. 



;v.\ . 



Avtv ^\: ç-: r:r.;rA:: eav\>re des iles et de la Thrace, et <?^s 
o:v.'.^r^:::> aux .iu'ux nAî:>niux qu'on espérait, même alors. 
:r ^v.c'.^u:^ jrar. on pouvait pou^^•oi^ à la 
^-:>:Ar..^; ie l.* capitale, la tlotte se poixr- 
N!.i >. Lo?.>:u'on voulut armer encore ^*^^ 
>S. :1 fallut porter la main sur l^^ 
dieux, sur les Victoires ^^ 
pour la première fois, ^ 
tâ;.^. :.:c da dénouement épai^na ^^' 
: -v.^ir rev:.^urs au moyen supr^*^ 
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i par Périclès, et le chef-d'(ruvre de Phidias survécut 
banqueroute finale K 

2. 

us avons vu que la flotte de Samos était presque réduite, 
e printemps de 411, aux taxes qu'elle avait à percevoir 
[léme sur Tlonie et THellespont. La part principale était 
nement payée par THellespont, qui, quelques années 
•avant, versait 296 talents de tribut et qui devait verser 
itage encore, depuis que les droits sur le passage des 
le Scythie étaient levés en entier au profit de l'empire ^ : 
5sage, qui avait lieu en août, était désormais la princi- 
ressource des stratèges athéniens. On comprend quelle 
inquiétude lorsque la défection des principales villes, 
^ée par la flotte péloponnésienne, le compromit en 411 ^ : 
tir de ce moment, Alcibiade, rappelé par l'armée et mis 
ête, ne pouvait continuer les opérations. Xénophon,qui 
u ces événements dramatiques, nous le montre réunissant 
lommes, à la veille de Faction décisive, et leur disant 
lement : « Nous n'avons plus du tout d'argent. » La vie- 
complète de Cyzique (début de 410) sauva certainement 
te d'une dissolution imminente ^. 

effet, aussitôt après cette victoire, Alcibiade se porta 
e Bosphore : les fortes places de Byzance et de Chalcédoine 
it bien gardées, mais l'essentiel était de tenir Chryso- 
où le courant forçait tous les bâtiments de commerce à 
ler. On mit ce point sous bonne garde, et, quelle que fût 
)rtance de ce commerce pour l'approvisionnement 
ènes, on n'hésita pas à frapper d'un droit de 10 0/0 
les blés qui passeraient •'. Pour entretenir des forces 
a jonction avec Thrasylle (automne de 410) allait 
U porter à 150 trières ^, il fallait environ 900 talents par 
►it un passage annuel d'une valeur de près de 60 mil- 
ie drachmes : en prenant pour base le prix du médimne 
S à Athènes à la fin du v*^ siècle (2 à 3 drachmes '), 

. plus haut, p. 114, n. 3. 

. plus haut, p. 1 iS. 

luc, VIII, 99. Cf. nusolt, Gr. Gesch., \\\\ p. xxxiii. 

•n., Hell., I, 1. Cf. Busolt, Gr. Gesch., IIP, p. 59 i. 

ïn., HelL, I, >, j5 22. 

. plus haut, p. 152. 

. Beloch, Stiidi di St. Anl., II (1891), p. 66-7. 
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cette somme représente la valeur d^une douzaine de millions 
d'hectolitres. Le chiffre n'est pas invraisemblable, car le sud 
de la Russie exporte aujourd'hui le blé par dizaines de millions 
d'hectolitres K 11 est néanmoins trèsgros : Athènes, au iv* siècle* 
ne tirait du Pont que 200.000 hectolitres -. Il était nécessaire, 
en tout cas, que l'exportation des villes grecques du Pont ^^ 
fût pas trop inférieure à ce chiffre, puisqu'à partir du m.^^ 
d'août 410 la dimede Chrysopolis fut la seule source réguli^^ 
qui alimentât la caisse militaire des stratèges athéniens. 

En fait, les succès de 409 ont permis à Alcibiade, lors d^ ^ 
rentrée à Athènes (juin 408), d'éblouir ses concitoyens par les 
grosses sommes d'argent qu'il rapportait ^. Mais, quanA^ il 
reprit la mer, à l'automne de la même année, nous le voycr^us 
déjà réduit, pour entretenir ses troupes, à de véritables razzL -=as, 
et Conon, son successeur, ne put garder en mer que les 
70 meilleurs vaisseaux de la flotte *. L'an d'après (406), 1 ^rs 
du dernier effort que couronna la victoire des Arginuses, iL se 
trouva encore 180 vaisseaux dans les eaux d'Ionie"». Manifes- 
tement, le commerce de l'Hellespont ne pouvait suffire à de 
pareilles masses, et les expéditions de ces dernières ann^^es 
de la guerre ont pris de plus en plus le caractère de pu^**^* 
ilibusteries. Malgré tout, la douane de Chrysopolis a ^^^ 
jus({u'au bout la ressource principale des flottes d'Athènes, ^^ 
c'est en menaçant le passage, en août 405, que Lysandre ^* 
obtenu le combat décisif qu'il cherchait ^. 

Les sohlats d'Athènes se sont battus plus d'une fois à jeuï^ 
dans cette période. Il est vrai que ces dernières flottes étaient 
composées en grande partie d'éléments athéniens. Néanmoins, 
le fait qu'une si longue prolongation de la lutte ait été possible 
atteste l'attachement qu'Athènes avait inspiré à ces popu- 
lations maritimes des villes de l'Archipel, habituées si long- 
temps il suivre son pavillon ^. 



1. Iinbncr's Géntjraph. Statist. Jahrbuch, 1906, p. 82. 

2. Cf. PciTot, Revue histor., IV. p. 23. 

3. 100 lulciits, d'il M. Hiisolt Gr. Gesch., IIP, p. 1561), je ne sais d après 
quelle autorité. 

i. Xc^n., //e//., I, 5, in fin. 
b. Xén.. Ilelt., Il, 1, S 20-21. 

6. Xt'u., //e//., M, 1, Ji 17 (npo; t£ tcov 7:Xo»ov tÔv extiXo'jv) 

7. Cf. le discret pour Néopolis IG, I, 51, et Suppl., p. 15). 
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ue était pourtant certaine dès que les coalisés auraient 
rens nécessaires pour disputer à Athènes le champ de 
ment qui lui avait été jusque-là réservé : ce champ, 
ction générale des éléments conservateurs, dans les 
lliées, le leur avait ouvert, Tor perse le leur assura. 
il 2, les satrapes avaient reçu Tordre de fournir des 
îs aux Péloponnésiens. Mais ce n'est qu'en 408, lorsque 
:e royal Cyrus eut été investi du gouvernement général 
de-Mineure, que les paiements devinrent réguliers et 
'. Au même moment, Sparte avait trouvé le chef le 
de à tirer bon parti des faveurs du Barbare : dès son 
, Lysandre alla à Sardes s'entendre avec lui. On racon- 
;c verve, dans les milieux Spartiates, la scène décisive : 
id Cyrus fut arrivé à Sardes, Lysandre alla Vy trouver 
s députés de Lacédémone. iJi, ils se plaignirent de 
de du satrape Tissapherne, et sollicitèrent Cyrus de 
la guerre avec toute lactivilé désirable. Cyrus ré pon- 
tes instructions du Roi son père étaient dans ce sens, 
lui-même partageait absolument cette manière de voir : 
is venu, dit-il, avec 500 talents; si ce n'est pas assez, 
lerai les revenus qui m'ont été assignés ; et, vsi cela ne 
as encore, je ferai fondre ce trône sur lequel je siège (il 
or et d'argent). » Les autres approuvent et demandent 
lonneune drachme attique par jour aux matelots : « Si 
ayons une telle solde, les matelots d'Athènes déser- 
en masse, et finalement nous aurons réalisé une éco- 
» Cyrus dit qu'ils avaient raison, mais qu'il était forcé 
. tenir aux prescriptions de son père : « Les traités de 
3s portent qu'on donnera 30 mines par mois h chaque 
que les Lacédémoniens seront disposés k entretenir 
les par jour et par homme]. » Lysandre alors se tut : 
la fin du repas, comme Cyrus, dans un élan de cordia- 
i demandait ce qu'il pourrait faire pour lui être agréable, 
ndit, le prenant au mot : a Donner une obole de plus à 
î matelot. » A partir de ce moment, la solde fut de 
es au lieu de 3. De plus, Cyrus régla l'arriéré, et paya 
)is d'avance, pour donner du cœur aux soldats. Cette 

uc, II, 65. 
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nouvelle atterra les Athéniens, et ils eurent recours auprès du 
prince à Tentremise de Tissapherne : le satrape conseilla de 
suivre la tactique qu'il avait adoptée sur le conseil d'Alcibia«le 
de tenir la dragée haute aux coalisés], afin qu'aucune des 
puissances grecques ne prit le dessus et que toutes s'affai- 
blissent par la prolongation de leurs discordes : mais Cynis 
TtH^onduisit *. » 

On estimait plus tard qu*il en avait coûté o.OOO talents au 
Grand Roi pour abattre Athènes **. Pour les huit années de 
guerre 112-101) cela représente une dépense annuelle de 
(>23 talents, qui concorde à peu près avec ce que nous avons 
calculé pour les flottes d* Athènes : il est vrai que la solde ht 
pavée irrégulièrement dans les quatre premières années, mais, 
par doux fois (410 et 406), il fallut refaire le matériel naval, 
et, à la lin, la solde était de 4 oboles ^. 

Les matelots dWthènes ne pouvaient résister, à la longue, à 
la surenchère. 1^ dernière flotte d'Athènes fut manœuvrée en 
(Mrtie par ses esclaves, et Lysandre put attendre, sur ses 
anort^s, la désorganisation finale qui a brisa la force des Cécro- 
pides »». 

l. \ôn.. l/f//.. I. :>. 

.%. II nr^tj «'0 t. à I.ysaiulre après U fin de la guerre -Xén.^ Hell., 11.3). 



Conclusion. 



e me suis astreint, dans cette étude, à suivre l'ordre chro- 
ogique, parce que je crois que le i^rand danger, en un pareil 
et, est de reporter dans le passé des institutions, des faits, 
état de choses, attestés par des documents postérieurs. Il 
l maintenant déj^a^^^er de la multiplicité des faits les traits 
ncipaux que je voudrais avoir mis en lumière, et qui 
)liquent Thistoire du trésor athénien, telle que je crois 
'oir établie. 

1 nV avait pas encore de trésor athénien au début du 
siècle : c'est la découverte de Maronée en 483 qui a seule 
mis la construction de la tlotte nécessaire au salut de la 
e. Les Athéniens ont eu k lutter avec les plus grandes diflî- 
»ës lors des premières campagnes contre la Perse : ils ont dû 
►orner au strict nécessaire, dans les travaux de défense ([ui ont 
n rinvasion. — Il n y avait d'ailleurs aucun trésor sacré 
inayé en 480 : c'est ensuite que les Athéniens ont consaci*é 
dépouilles des Perses et, d'une manière générale, toutes 
fs ressources disponibles, à constituer des réserves en vue 
la reconstruction du temple. 

^u début de la ligue de Délos, le tribut fut calculé de 
^ière à permettre d'armer des flottes de 200 trières. Mais 
expéditions aussi importantes n'eurent lieu ensuite qu'ex- 
'ionnellement. 11 ne faut d'ailleurs pas chercher à se faire 

idée des frais des guerres, vers 460-449, d'après les 
fVes du temps de la guerre du Péloponnèse : les condi- 
^ de la solde, par exemple, étaient tout autres. En somme, 
5^t très naturel que des réserves considérables aient été 
^ies dans le trésor fédéral transporté sur l'Acropole. 

y avait donc, vers 448, deux trésors distincts sur TAcro- 
i • 

^ le trésor d'Athèna, avec lequel on devait élever le temple 
51 statue de culte, mais qui apparut bientôt insuflisant ; 
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1 

2" le trésor d'empire, qui commençait à croître rapidement 
par suite du rétablissement de la paix générale, lorsque Périclès 
rappliqua aux travaux de l'Acropole. 

Les deux trésors furent réunis entre ii3 et 440 en un seul, 
qui atteignait vers ce moment le chiffre de 6.000 talents. Ilful 
aussitôt diminué par la guerre de Samos, qui coûta plus de 
1.000 talents, et par les grands travaux, qui finalement en 
coûtèrent 2.012. Mais, d'autre part, les excédents de recettes, 
surtout après la guerre de Samos, permirent d'y verser peu à 
peu 3.000 talents. En 433, il était ramené au chiffre de 
6.000 talents : on résolut alors de consacrer désormais les 
excédents de recettes aux « autres dieux ». Dès 431, le trésor 
était réduit de nouveau à 5.700 talents. 

En 431 , il restait ainsi (après la mise en réserve des iOOO 
talents) 4.700 talents disponibles sur l'Acropole, — sans parler 
du trésor des autres dieux. La guerre archidamique enleva 
plus de 4.000 talents au trésor d'Athèna, et vida celui des 
autres dieux. Mais, sans parler des revenus particuliers des 
divinités, d'importantes restitutions furent faites, de 42! à 4^^ 
au premier trésor, en 41 Set 417 au second (200 talents et plus)*, 
elles permirent la reprise des travaux. C'est ainsi que se 
trouva reconstitué le trésor de 2.000 talents (au moins) que Va 
guerre de Sicile vida (115-113). Quand les 1000 talents r^^^ 
en ivserve en 431 eurent disparu également, les gouverna ï^^^ 
d'Athènes furent réduits à recourir aux revenus d'Ath^^* 
(qui atteignaient alors le chiffre de 100 ou 150 talents), ^^ 
ahundonner à elle-même la flotte de Samos. 

11 va de soi que plus d'un point de détail reste obscur ^' 
douteux. Mais les traits importants de cette histoire financi^' 
me paraissent ainsi établis d'une manière qui ne laisse sul>^*- 
ter aucune difiiculté grave. 



ANNEXE I 
La population d'Athènes au V« siècle. 



rioXXoù; yàp oîx« «Ivai cOiiiTéaTSpov 
SiaÇiÀXeiv ^ Eva, ci KXfofJi^vsa fjiiv tôv 
Aax£oa[t{jioviov [xoûvov oGx oïd; tc îy^vcto 
8ia6xX^civ, Tpciç 8à jiupiàSaç *Aôir^- 
vaitov snoiTjaE touto. 

(Hérod.,V,97,§4). 



classes de la population athénienne après 510. — Les deux dernières 

isses au v* siècle. 
Leê hoplites, — Les hoplites du catalogue. — Les 8.000 hoplites de 
Platées. — Les clérouques de Salamine et de Chalcis. — En 432-1 : 
les 29.000 hoplites de Thucydide et d'Éphore. — Contradiction appa- 
rente : MM. Beloch et Meycr. — Les 6-i 0.000 clérouques de 431. — La 
diminution de la valeur du cens : la solde. 

L^ê thèles, — Incertitude des chiffres: les 15-20.000 thètes de 480 et les 
20.000 thètes de 431. — Les métèques et les esclaves afllucnt surtout 
après 480 : les métèques au v* siècle ; les esclaves au v" siècle. — 
L'Attique nourrit plus de 100.000 personnes vers 480 ; la population et 
le blé jusqu'au iv* siècle. 

Conclusion. 



espère avoir démontré ailleurs * que : 

* les classes censiUiires instituées à Athènes à la (în de la 
^de médiévale avaient été, au vi'' siècle, définies par les 
^nus suivants : 

666,66 400 200 

imnes ou métrètes ; 

* après la réorganisation clisthénienne, on avait dû évaluer 
tarifs en argent, et, au v^ siècle, on les estimait en gros 
une suit : 

1200 600 200 drachmes. 

e voudrais examiner maintenant quelle était la force numé- 

Bevue de PhiloL, 1908, p. 36 sqq. 
Cavaioxac. — Le trésor d'Athènes. Il 



162 AXN. I. LA POPULATIOX d'aTHÈXES AU Y« SIÈCLE 

rique de ces classes. Je ne m'occuperai que des deux dernières, 
les seules qui entrent en ligne de compte pour une étude de 
population. 



LES HOPLITES 



On sait que, dans le régime républicain rétabli ou élabK 
après 5H-10, les citoyens des trois premières classes formaient 
seuls rinfanterie nationale, le corps des hoplites : quand un 
jeune homme né dans ces classes arrivait à Tâge du service 
(18 ans), on l'inscrivait sur le catalogue^ où il figurait jusqu'à 
60 ans. C'est uniquement sur le nombre des hommes en âge 
de porter les armes que nous trouvons quelques renseigne- 
ments dans les récits militaires : encore les chiffres qui sont 
donnés ne s'appliquent-ils, en général, qu'à une fraction de 
ce nombre. 

Ce n'est pourtant pas le cas pour les chiffres relatifs aux 
batailles des guerres médiques. Si l'on se représente ce que fut 
cette crise, on jugera que TÉtat athénien dut mettre alors en 
ligne toutes ses forces. Déjà, lors de Tinvasion de Datis et de j 
la bataille de Marathon (en iî>0), Athènes, qui appelait Spar^^ 
à l'aide et s'adjoignait les Platéens, commença sans doute par 
envoyer tous ses hoplites : tout au plus gaixla-t-on quelques 
forces dans la ville. Mais le fait est plus certain encore lors de 
l'invasion de Xerxès (480-79). On se rappelle qu'à ce momen*' 
toute la population s'enfuit d'Attique, et qu'ensuite, à pein^ 
rentrés dans leur ville ruinée, les Athéniens durent encore 
l'abandonner à Mardonius (t79). On croira difficilement qu'en 
de t(»lles conjonctures un seul Athénien adulte et valide n'ait 
pas paru sur le terrain de la lutte décisive, à Platées ou à 
Mycale : il était inutile de veiller sur le tas de décombres 
qu'était alors Athènes. Les chiffres des combattants sont, cette 
aunée-lâ, ceux des citoyens en état de combattre. 

Ces chiffres sont donnés par Hérodote. Il ne faut les 
employer qu'avec précaution. Hérodote a certainement cherché 
toutes les fois qu'il Ta pu (et Athènes était la ville où cela lui 
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ait le plus facile) à s'informer des chilFres exacts : il est 
miarquable qu'il n*en donne pas pour Marathon, pour 
lycale. Ailleurs, il s'est servi de chiffres empruntés proba- 
blement à la période ifiO-loO, antérieurs en tous cas k son 
lépart pour Thurium (4i5-i) : il n'y a aucune raison de sup- 
poser en général, qu'il les ait rectifiés plus tard. Quant aux 
srreurs qui ont pu altérer par la suite le texte, il y a tout au 
moins une vérification possible dans le cas où Ton se trouve 
en présence d'une addition : pour la liste des hoplites de Pla- 
tée, les chiffres de détail concordent avec le total. 

Hérodote est donc muet sur le nombre des combattiints de 
Marathon (les historiens postérieurs parlent de 10.000 Athé- 
niens, soit avec les 1 .000 Platéens, soit sans eux) ; à la bataille 
de Platées, il parle de 8.000 hoplites athéniens ^ Il ne faut pas 
oublier que, en même temps, d autres hoplites combattaient k 
Mycale. Le nombre des vaisseaux athéniens qui prirent part à 
cette bataille n'est pas connu, mais était au plus égal k HO^ : 
étant donné qu'il servait 14 hoplites sur chaque trière '^ cela 
suppose un maximum de moins de i.OOO hoplites : en somme, 
3n a l'impression très nette que les citoyens d'Athènes des 
•rois premières classes, âgés de 18 k 60 ans, n'étaient alors que 
0.000. 

Les chiffres qui nous sont donnés par la suite ne peuvent 
-rvir, parce qu'on ne sait pour aucun d'eux quelle fraction 
^ la milice athénienne fut engagée : il en est ainsi des 4.000 
oplites que Cimon mène au secours de Sparte en 462 », des 
t-000 Athéniens et allies qui combattirent k Tanagra'*, etc. 

Betenons donc seulement le chiffre rond de 10.000 en 480. 

Mais dans ce nombre étaient comptés les clérnuques. Ceux- 
^ avaient été compris dans la réorganisation de la milice 
ationale qui suivit immédiatement la réforme de Clisthène : 
' ce moment-lk, la seule clérouchie était Salamine. Peu après 
•^ne autre fut constituée k C^halcis. Hérodote en évalue l'eifec- 
tif à 4.000 hoplites'', qui combattirent k Marathon. Mais il 



1. Ilcrod., IX, 28. 

2. Chiffre de» vaisseaux grecs ;d après Ilcrod., IX, 132). Ephorc disait 250 
Diod., XI, 34). 

3. Plut., ThémUt.. 1 1. 

4. Plut., Cim., 10. 

5. Thuc, I, 107. 

6. Hérod., V. 77. 
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est fort possible qu'il ait déduit ce chilTre de celui des 20 
trières sur lesquelles les Chalcidiens parurent à Salamine * : or, 
il est douteux que les équipages fussent composés uniquement 
des colons d'Athènes. Quant aux Lemniens cl aux Imbriens, 
ils avaient été séparés de la cité athénienne à la suite de la 
chute des Pisistratides. Ils entrèrent dans la ligue de Délos 
au même titre que les autres cités : en 454-3, ils payaient 
le tribut *. En somme, je tiens pour probable qu'une petite frac- ; 
tion seulement des 10.000 hoplites, était, en 480, établie en 
dehors du territoire même de TAttique. 

Pour la période qui suit immédiatement les guerres 
médiques, nous avons déjà vu que nous étions mal rensei- 
gnés. On a l'impression qu'en 457 par exemple, Athènes 
a dû mettre en ligne des forces beaucoup plus considérables 
qu'en 480. Mais, d'autre part, il ressort de certains détails 
conservés par Diodore que la lassitude fut extrême à ce 
moment dans le corps des hoplites^. En 446, on nous dit que 
Périclès emmena o.OOO fantassins en Eubée, et nous sommes 
autorisés à croire qu'il avait avec lui 7 régiments sur les 10 
de l'armée athénienne, puisqu'il y en avait 3 à Mégare* •' 
mais nous ne savons pas quelle portion du contingent avait 
été levée. D'une manière générale, nous n'avons pas, sur les 
guerres de cette éj)oque, des renseignements aussi circonstan- 
ciés que sur la guerre archidamique. 

11 faut arriver en 432-1 pour trouver un chiffre d'ensemble. 

Thucydide fait dire à Périclès ^' : « qu'il y avait 13.000 
hoplites, sans compter ceux qui étaient de garde aux murs — 
ensemble IG.OOO. Tel était le nombre des hommes de garde 
lors de la première invasion des Péloponnésiens, à savoir les 
plus jeunes et les plus vieux (des citoyens) et ceux d^^ 
métèques qui étaient hoplites, jll y avait en elfet 2.^> à 3" 
kilomètres de murs à garder]. (Tétaient bien là les forces d^^ 
Athéniens, sans rien exagérer, lorscjue commença la guerre- '^ 

Un peu plus loin, Thucydide donne le nombre des métèq*^^^ 



1. Hi'rod.. VIII, 1. 

2. K;,!, 22<> s(iq. 

.3. Diod., XI, M, Si. 

4. Husolt, (iriech. Geschichle. III*, p. i20, n. 

5. Thuc, II, 13. 
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aisés qu'on astreignait maintenant au service d'hoplites : 
3.000*. 

Nous trouvons ailleurs les chiffres de Thucydide altérés par 
ses copistes : il ne sera donc pas inutile de citer un autre 
texte. 
Diodore dit, en citant expressément Ephore ^ : 
« Périclès montra que la ville disposait, on dehors des alliés 
et des soldats en garnison, d'une armée de 12.000 hoplites, 
et qu'il y avait en outre les soldats en garnison et les 
i3iétèques, au nombre de plus de 17.000. » 

Nous retrouvons les deux catégories, avec les chiffres légè- 
rement changés: 12.000 et 17.000 au lieu de 13.000 et 
46.000. 

On admet' généralement qu'Kphore a suivi, en général, 
Thucydide. // ny a aucune preuve à l'appui dune pareille 
€)pinion. Ephore, au contraire, représente une toute autre 
branche de la tradition : la vulgate historique conservée par 
les atthidographes. Ici, la légère variation des deux chiffres 
devrait suffire à convaincre que ses renseignements sont indé- 
pendants de Thucydide. 

Elle prouve en outre, à mon avis, que Thucydide et l'auteur 
suivi par Ephore ont puisé l'un et l'autre à une source offi- 
^'c^lle, donnant les chiffres exacts, qu'ils ont arrondis diffé- 
^mment. Par exemple, le document en question donnait : 

1® pour les hoplites citoyens de la 1'** catégorie 12.503 

T2:3Ô3 
2** pour les hoplites citoyens de la 2*' catégorie 13.612 

3<> pour les métèques 3.407 

17.019 

Thucydide a noté : 13.000, 13.000, et 3.000 métèques. 
*—*auteur reproduit par Ephore a noté : 12.000, et plus de 

Ces deux textes, je crois, ne laissent place îi aucun doute. 
E*i 431, Athènes disposait de 13.000 hoplites prêts à faire 
^^Oîpagne, et de 13.000 autres (sans compter 3.000 métèques) 
^^ étaient : soit dans les garnisons^ — soit sur les murs de 

w ^* Thuc, H, 31. Cf. Beloch, Bevolk. der gr.-rùm. Welt, p. 6i : je crois que 
3^1 ^loch a eu tort de se corritrer plus tard Beitr. z. ail. Gesch., 1905, p. 3JS, 
/« 
^- Diod., XII, 40 (cf. il;. 
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la ville. (Remarquons que Thucydide, après avoir distingué 
ces deux dernières catégories, commet une inexactitude, 
puisque l'apposition : c étaient les plus jeunes et les plus vieux^ 
etc., ne s'applique qu'à la seconde. Mais il est inutile, je 
crois, de changer son texte : l'inexactitude en question 
s'explique très bien, pour quiconque relit la phrase, par une 
simple inadvertance). 

Athènes comptait, en chiffres ronds, 30.000 citoyens 
inscrits au catalogue en 431 *. 

L'augmentation de population d'Athènes pendant les 
50 ans serait donc de 4**/© par an, supérieur à celui de TAlle- 
magne contemporaine par exemple. Et cela, à une époque où 
Athènes s'était sans doute développée dans des proportions 
grandioses, mais, d'autre part, avait soutenu ses luttes les 
plus rudes : en 438 une seule tribu a perdu 177 hoplites-, ce 
qui permettrait de supposer une perte de 1.700 hoplites pour 
la cité. Quoiqu'il ne faille pas s'exagérer l'influence des 
guerres sur la population au point de vue delà quantité (c'est 
surtout par la qualité physique des victimes qu'elles sont 
funestes), encore est-il que cette raison s'ajoute à d'autre^ 
pour rendre invraisemblable l'accroissement annuel de 4 •/o» 
pendant cinquante ans. 

Aussi bien, personne n'a admis la possibilité d'un tel accrois^ 
sèment. M. Heloch, qui adopte naturellement le chiffre 1^ 
plus faible, s'en tient aux chiffres des guerres médiques, et 
rejette celui de Thucydide. 11 corrige, sans qu'aucun indice 
paléographique l'y autorise, le chiffre 16.000 en 6^000^ ce qui 
est un moyen désespéré ^ — M. Meyer part au contraire du 
chiffre de Thucydide, qu'il estime avec rai.son être une base 
plus solide. Mais il admet alors qu'au temps des guerres 
médiques Athènes comj)tait 25.000 citoyens des trois premières 
classes. Cependant, il parle ailleurs des 10.000 hoplites qui 
ont combattu contre les Perses '•. Que faisaient donc les 
1 ;).()()() autres ? — Personne, on le voit, n'envisage la possi- 
bilité d'une augmentation du triple en 50 ans, pour une clas.se 



1. Sinon, il fnnt encore sacrifier Thuc, 11,20 (les 3.000 hoplite» d'Acharnés), 
Aristote, 'A. 7:., 2i (les 20.000 salariés), etc. Cf. les plus récents efTorts de 
M. Helocli [lieitr. z. ait. Gesch., 1905, p. 370). 

2. IG,I, i33. 

3. Heloch, Beiuilh., p. 6G, et Beitr. z. ait. Gesch., 1905, p, 360 sqq. 

i. K. Meyer, Forsch. z. ait. Gesrh.. II. p. 183 sqq. — GdA. t. III, § 235. 
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de la population définie naturellement, comme seraient les 
hommes de 18 à 60 ans: mais c*est le moment de nous sou- 
venir que nous sommes en présence d une classe définie léga- 
kment, par un certain cens. 

Or, d*une part, la classe des zeugites avait été augmentée 
par la constitution de clérouchies. 

11 ne me parait pas douteux que Thucydide, comme Ephore, 
D ait compris parmi les « soldats en garnison » les clérouques. 
La fondation des clérouchies, à côté du but social, avait un 
but militaire avoué. Les clérouques figurèrent même parfois, 
pendant la guerre archidamique, dans Tarmée de marche. Il 
n y avait aucune raison de les négliger dans 1 enumération 
des forces de terre d'Athènes. 

Le nombre des clérouques créés de 480 à 431 ne laissait pas 
d'être considérable. Dès le temps de Cimon, on avait colonisé 
SkjTos. Mais c'est surtout sous Tinfluence de Périclès que se 
produisit le grand mouvement de colonisation : 2.7S0 citoyens 
d'Athènes furent établis en quelques années sur divers points 
de L'Archipel *. Après la révolte de l'Eubée en 446, un grand 
nombre de lots, peut-être 2.000, furent distribués dans Tile^. 
M. Meyer évalue à 6.000 le nombre des cléroucjues en 431 : 
M. Beloch dit 8-10.000, parce qu'il compte dans ce nombre 
(à tort selon moi) tous les habitants de Lemnos et d'Imbros 
(voir plus haut), et non pas seulement les colons établis après 
480 ^. On peut considérer 6.000 comme un minimum, 10.000 
comme un maximum. 

Les clérouques étaient pris d'abord uniquement parmi les 
thètes, mais, dès 443-440, le décret relatif à Bréa, atteste qu'on 
admettait au partage les plus pauvres des zeugites '% dont la 
situation économique était de plus en plus modeste (voir plus 
loin). Pour les clérouchies constituées après 431, on peut 
affirmer qu'elles ont eu le caractère d'indemnités à ceux qui 
avaient le plus souffert des ravages de la guerre du Pélopon- 
nèse : dans l'ensemble, elles ont maintenu à leur rang des 
hoplites appauvris, plutôt que créé des hoplites nouveaux. 
Ainsi, un nombre considérable d'hoplites avaient — ou étaient 



1. Plut., Pér., XI, 5. 

2. Cf. Swoboda. Séria, Harteliana, p. 28 8qq. 

3. Bevôlk. der gr. rôm. Well, p. 83. Au iv« siècle, il en aurait le droit. 

4. 10,1,31, B, 1. 9-10. 
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censés avoir — lenr dxmaine hors d'At tique, au momeDt où 
on fit le rien ombn'r ment de lit : c'est ce qui explique que le 
chiffre des hoplites pr^^nU à Athènes n'ait été alors que de 
9.^K)0 ' : on fxpliqu;iit malaisément ce fait par l'appauvrisse* 
ment de la masse des zeu^tes, puisqu'à la fin du \* siècle il 
n'y avait guère que -'.INXI prolétaires à Athènes -. 

I>^s clérouques sont donc compris parmi les 26.000 hoplites 
de 131. comme parmi les lO.OÔOde 180: mais l'augmentation 
relative de la troisième classe reste à peu près la même. Il 
faut une autre rai.son pour l'expliquer. 

Cette raison, ye /a trouve dans la diminution de U valeur 
du cens dans cette période. En 480 comme en i3I. il fallait 
200 drachmes de revenu pour figurer au catalogue. Or, à 
l'époque soloniennne. 200drachmes représentaient très proba- 
blemement une récolte de 200 médinmes ou métrètes. En 
480, le même chiffre ne représentait vraisemblablement plus 
200 médimnes d'orge, certainement plus 200 métrètes d'huile. 
Et, à partir de la découverte de Maronée i483;, on sait avec 
quelle ra[>idité la valeur de l'argent baissa en Attique. En 
431, un revenu de 200 drachmes était à peine supérieure ce 
qu'on estimait strictement nécessaire pour vivre (3 oboles par 
jour, 180 drachmes par an i. 

C'est d'ailleurs pour cela qu'on institue, dans cette période 
la sftlde pour les troupes de terre. Le texte qui attribue cett ^ 
innovation à Périclês est certainement d'aloi inférieur, mais ^^ 

concorde trop avec ce que nous savons par ailleurs pour n'élE ^ 

pas accepté 'K 



II 

LKS THÈTES 

Le cliaiifçenHînt de la valeur du cens ayant, en somr^«ne, 
élendu la classe des hoplites aux dépens de celle des thè^^ ^s, 
nous (levons en trouver la trace dans les chiffres relatif^^ ^ 
celle-ci. Malheureusement, on était moins exactement f ^^n- 



1. Ly«., X\, l.i. 

2. Lys., \\\I\'. /»r<)OP»i. 

\\. (X |i. :>s. 
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le nombre des thètes que sur celui des hoplites, 
bllemeut, rautorité avait des moyens de vt^rifîer, le cas 
it, leur titre de citoyens. Mais il n'exista jamais pour 
? classe de document statistique aussi exact que le cata- 
e. Ce n'est pan une raison pour ne pas tirer parti des 
ss cpii se rapportent è elle. 

?s thètes ii*apparaissenl guère dans l'histoire qu*au 
lent de la création de la flotte alliéiiienne (183), lorsqu'on 
la rame au\ mains de ces honmies, tlonl la plupart avaient 
jusque-là en louant leurs bnis aux propriétaires fonciers. 
ï sommes renseignes indirectement sur leur nombre au 
ieut de Tinvasion de Xer\es (480), quand « la cité entière 
la sur les Oots ik Cependant il reste plus d*un point dou- 
. Les Athéniens avaient a l'Arténusion 127 vaisseaux*: 
*laléens avaient com piété leurs équipages^ mais ils n'ap- 
àient quun faible appoint. Seulement, il ii*est pas sûr du 
que Téquipai^^e d une trière fût, dès ce moment, lixé au 
re de 200 hommes. Eu outre^ si les thètes formaient la 
ie principale des chiourmes^ ils n'étaient pas seuls. En un 
comme celui de Salamine, bien des Iiommes des premières 
lesdurent prendre la rame : cependant, beaucoup d'hoplites 
kt, comme chacun ^t, à pByttalie, et d'autre part les 
^ques de Chalcis combattaient sur d'autres vaisseaux. En 
âème lieu^ la cité alhéntenne comptait déjà un certain 
ibre de métèques. Enfin des esclaves furent évidemment 
arqués : ceux qui étaient tombés à Marathon avaient été 
rrés côte à côte avec If s combattants libres*. Somme 
e, nous ne pouvons guère déduire du chilTre des 25.000 
ïurs de i80 le nombre des thètes adultes ; nous savons 
ïment qu'ils constituaient rélément essentiel de cette 
se. 

an d'après, une grande partie d'entre eux se retrouvait à 
aie, mais ici nous ne savons même pas le nombre des 
^aux d'Athènes : en tout cas, des milliers d'autres thètes 
aient comme troupes lé^'ères à Platées, puis aidaient à 
astruire la muraille d'Athènes. Sans chercher à trop pré- 

■^^ VIH, i. Cf. Uiïry, Ann. of Britàh Schooi, 1895^6. p. «3 sqq., qui 
WfiBmetli de flc fier uit chifTre de b2 donné pour les vuiaacaux ds L'Eurîpe * 
iffr* Mt deàlinù à expliquer les 180 voiles qui, avec leis 20 trière» prêtées 
Imlddiens (Hèrod., Vllt, 1), d^nnenl te chitTre normal aOO. 
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ment ce qu'on estimait être le nombre des thètes \ Nous le 
letrouvons, une vingtaine d années plus tard, dans Aristo- 
phane, quand il estime à 20.000 le nombre des Sy;{jlo7ixo(^. 

C'est bien Tétat de choses qu'il faut supposer, quand on 
Toit la marine athénienne considérée très généralement, vers 
431, comme une marine mercenaire -^ Avec une vingtaine de 
milliers de thètes seulement, Athènes était forcée de compter, 
pour armer ses flottes très accrues, sur les matelots qui 
affinaient au Pirée, venant des iles et des ports de TArchipel. 
Lorsqu'en 428 elle fut prise au dépourvu, elle ne put armer 
iOO vaisseaux, en sus de ceux qui opéraient déjà, qu*en 
embarquant les zeugites ^. Nous ne parlons pas de la flotte 
des Arginuses, puisqu*alors d'effroyables désastres avaient 
passé sur la cité, frappant surtout la classe des thètes. 

Mais le fait que la quatrième classe de la population attique 
n a pas augmenté de 480 à 431 serait encore plus extraordi- 
naire que Taccroissement anormal du nombre des zeugites, s*il 
ne s'expliquait par les mêmes raisons : 
1* la constitution de nombreuses clérouchies ; 
2® et surtout, le déplacement sensible de la barrière légale 
fui séparait les deux classes, par suite de la diminution de la 
^aileur de l'argent. 



f Q parlant des forces athéniennes à Salamine, nous avons 

^^*nis implicitement qu'à celte date, où la cité n'avait pas 

®^^ore à sa disposition les matelots de la mer Egée, elle 

^Vait d'autre part trouvé que fort peu de ressources parmi 

,« ^ métèques et ses esclaves. Nous ne sommes pas renseignés 

. ^^'^ctement sur la proportion numérique de ces classes au 

^^ps des guerres médiques : mais des indices très probants 

^^^^^ montrent qu'elles se sont surtout développées par la 

^îous savons, par exemple, que l'accroissement des grands 

* ^tres de population au v® siècle, Athènes, le Pirée, le Lau- 

^^x^, est dû avant tout à Tafflux des métèques et des esclaves. 



'^- Cf. Beloch, Bevôlk., p. 79. 
^- Aristoph., Vesp., 709. 
^. Thuc, I, 121. 
4. Thuc, ni, 16. 



*>:: 4 :Lrr-2<^ k ** r'e&ir* «wisAf. par les listes de démo- 
t>pit*.irrU r»MrtLî:-.i àt Ia {>jpcl»t>Mi entre les trois districts 
it-s^-it-ari* p^ir C«iî.^i.-*. MII«r. Intérieur. &!4»?. On est arrivé 
ar- T^irvL'jaX bz^'» iz,i : -ir cînqiiîrrnie ponr 1^ Ville, deux ciii« 
qo^rcu:^ p»v^- riri-.rri-r:^, d-eîii cinquieines pour la Côte^ 
C"*r^t îiiir pr .»rt; .Q qni <*rait in^Taisemblable pour le v* «^ 
«irtout po^-T i-^ sr* «*vle- «i Ion ne se souvenait qu'il ^^ 
fijfunt -iiris c>rs listes «^rje drs citoyens. Le district url^a^ 
comprenait c^rtain^mrnt plus du cinquième de la popula Âo^ 
totale avec les métèques d'Athènes et du Pirée. Le dis^fet^^ 
côtier était c^ertainement plus peuplé que rinlérieur, g^:^^^ 
aux esc];ives du Laurion. 

I* C'est a partir de 4TSque. sous raction d'une loi attri^t3)uee 
à '1 hémLstocIe. et qui les exemptait temporairement — ^ ^^ 
droits •'. les métêf|U(rs commencèrent a afQuer dans les por" "^^ ^ 
même dans la ville haute. Or, même au temps de Périclè^^^* ^ 
ne faut j^as exa«férer leur nombre. Ceux qui avaient le ^ ^^^ 
nécessaire étaient astreints au service d'hoplites : nous ai^^^ ^'® 
vu qu'ils n'étaient pas plus de 3.00Ù en 431 \ 11 est vrai -^ ^ 
la proportion des p'iuvres était, selon toute vraisemblar -^^^^ ' 
plus f^rande dans cette classe que dans celle des citoy» ^^ 
Mais il m<' parait douteux quWthênes comptât alors plus ^^^ T^, 
les 10.000 métèques qu'elle dénombrait k la fin du iv* sièc^ii^ï^ *^ . ' 

2" C'est l'exploitation du Laurion qui a commencé à f^ *^^^ 
d'Athènes une ville k esclaves ^\ Mais on a relevé avec rai .^saison 
les indicr-s qui montrent qu'elle n'avait pas encore, k l a -^^ ^ "° 
du v* su'ch:, pris ce caractère autant qu'on l'a cru jadis. iM. '""- 
cydide dit (ju'îiu temps de la ^^uerre de Décélie il s'écha ^^g a/?/)«i 
20.000 esclaves'', et considère évidemment que c'était une {^"^^^orte 
proj)ortirin: Platon estime qu'il faut être très riche pour^^'* ^^ 
avriir *)0 ', et les zeuf^ites modestes semblent n'en avoir er" "W, à 
rordiiinin*, (ju'un ou deux. En somme il ne faut pas dépa^^^*^'* 
le ehillVe de 100.000. 

11 est il ntiiianjuer que le prix de lesclave a baissé cc^ ^^' 

I. MilcIilinlT.r, /W>/i;.nf//. f/pr/ier/. .t/fflri., Ift02,p. il-'i. — Cf. KUo.Bei.^^^^ 
ÏUOl :» : Suiifiwall, J<pi(jniph. lieUrHije, p. 90-1. 
•J. Dioil.. \l. i.l. 
.'(. Cf., pliiH liant, p. 1 (>.'}. 
4. AIIm'iuV, VI, p. 'JT-J H. 
:. cr. p. M. 
0. Tlnir., VIII, '11. 
7 iMalnii. HfijHihl., IX, :.7m«. 
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amment en Attique. Vers SOO, il semble qu'il fût de 2 mines, 
ommc dans le Péloponnèse *. On s attendrait donc à ce qu'il 
ijiide 3 mines à la (in du siècle, de 4 mines au siècle suivant. 
Test le contraire qui se produit : on trouve dans les textes, 

ces dates, des prix de 177 drachmes'^, et de moins encore. 

Au iv*" siècle, où la classe servile s'était encore accrue par 
B développement des fabriques, on trouve le chiÉfre de 
30.000 esclaves ^, qui parait assez bien établi. 

Un dernier fait montrera que nous n'avons pas trop abaissé 
e chiffre de la population attique en 480 : on ne saurait assez 
ontrôler les uns par les autres ces chiffres malheureusement 
rop indécis. 

Nous avons évalué le nombre des citoyens adultes domici- 
les en Attique à 2î).000 environ, et supposé quelques milliers 
e métèques et d'esclaves seulement : ce qui donnerait ime 
opulation totale un peu supérieure à 100.000 âmes. 

Or, l'Attique a nourri sa population pendant longtemps. On 
rétend que Solon (vers .VJI) interdit l'exportation du blé, ce 
ni prouve qu'auparavant on en exportait encore '*. Au temps 
is guerres médiques, Hérodote parle des vaisseaux qui appor- 
lient le blé du Pont en Grèce, et il spécifie qu'ils allaient à 
^ine et dans le Péloponnèse ^ (sans doute à Argos, Corinthe, 
o.). Il est vrai qu'à ce moment les Athéniens jetaient déjà 
-s yeux d'envie sur les bonnes terres de TKubée. Tout indique 
^e c'est là précisément l'époque où l'Attique commençait à 
i^ plus suflire à sa population. 

D'après les évaluations des anciens, une population d'un 
^u plus de 100.000 âmes peut être considérée comme se 
intentant de 700.000 médimnes par an (3S0.000 hectolitres 
riviron^). Étant donnée la faible productivité de l'Attique 
1 2 hectolitres à l'hectare '), cela suppose 300 k. c. consacrés 
^nuellement à la culture des céréales, soit 600 k. c. si Ton 
Lent compte de la jachère annuelle. Le clnlfre ne représenet 

1. Cf., p. ex., Ilérod., V, 77. 

2. IG,I, 277. 

3. Hypcride, fgt 33 (édit. Didot). 

4. Plut., Solon, 24. Cf. Gilliard, QueUines réformes de Solon^ p. 141-2. 

5. Hérod., Vil, 147. 

6. Cf. Thuc, IV, 10. Mais il ne faut pas oublier que les hommes libres ne se 
lourrissaient pas e.\rlu«4ivemenl de pain : pour eux. ô médimnes par tête et 
»ar an auraient peut-être sufli cf. Schol. Arist<)ph.. Vesp.^ 7I7-H,, 

7. Cf. Gilliaixl. Quehfues réformes de Solon, p. 222. 



î *-'•»£. : -iiT'iric. . Cisî p:iî«siï-^. — wrzjx-.^ c'est un maxi- 
•nirn k - :»i -mc^r^ k r^x^atsiia •ji'àTiknt 'îéjâ prise les 
:ii"» *T±*. -^ 1 èxirî?* :TL-nr»s- zstr -ix-iciz-ii^ Le vin, 
'• "*r» *-:. * !-i ^■:çiLii"j:a ^**^ »»:c7:ir" •«• a^rcrrissait déjà en 

•,fïii^: lix lijEr*» rx rr* siicir*. il* ûg: rte ^l'Cvenî étudiés : 
k l'tcii -rcorx**- La .Tiinr* i:x r-j* en. A:aç;:-r. diiior'ara^ée par 
liA iizccTirr^iii»* 11* zr>iii2S5àr. pi^i* 4rar i*w).iM.i médimnes. 
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I T *!: jî* ;i«ir-;inriiir§- -ie rerenu 

V:iî:^ *TÎ !ô »; 20.000 

V:^^> *t» rî rv ! 4.210 

Vrr5 *;' ÎT ••->:-.■ ><• 20.000 

I.c< :I.-"7^:- ru z*.i5 >: " : 1v--tS pir-u» Ir> autres pays 
^■r.-^ Zz ?•-- 7:1: T;-> srr..7 i :'.:-:r Ifr :'*'.ii ..^le nou> venons 
if is, i:f7 :ir ^i >:-:i>:irirr i:::r::Tr •*>: de beaucoup la 
m.: J.V .•:i--: T' --rrf> Hrr'i-^r •. If Pel-wanese et la Béi»lie 
i^-- :.-: T_ — "7^ zz L^-:if. e- »>. i»M»>i hoplites : mais 
-:_< i- z> L: :;- ^ z::r^ -.-ï-- .1 rlupjir: des ohiâfres de l'his- 
::.:.'. >-: ' r:».— :.i: f~ rr.-...:e .-. Ia i.\:e de i6*>-io0 environ. 
1' u:.-*: T..-.?": - 2 usr. rlr - if s "^^ '.•*»• h :pl:te> qui envahirent 
'. A::.:.:, f . i ' — vr.< r-f -:=;is p:i:ss:ons dire si c'était là 
*.. :'-:-. 7: . l.r :. '. .'cir . i Arv:i-iini:>. :u bien le chiîTre donné 
:vr..: - . : i : -.'i -;—. ir ^^ li^-r pr:I:p»?anésienne. II serait 
b-.;v. :-:";-.:.': i: .:-.ij,j..>f ie cfs i:n.:ie^s trop peu sûres que 
vus v".;.v .■".:■.;> : c ; v. : "i. ' -: > ahaI "îîTies d vvux que nous avons 
vV:i>:a:.s a A:>.:-.-.;> Si:.-.:-^: rr.vlu:^ ailleurs. Il est plus 
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téméraire encore, à mon sens, de se servir des renseignements, 

plus nombreux et plus précis, que nous possédons sur les 

Rnnées du iv* siècle, pour critiquer les chiffres du v*" : il ne 

faut pas oublier le développement qu'avait pris alors Temploi 

^ troupes mercenaires, et la moindre importance qu*avaicnt, 

par conséquent, les contingents nationaux. 



f 
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ANNEXE II 
La monnaie dans l'empire athénien. 

I 

LE MONNAYAGE d'aTIIÈNES ET DES VILLES ALLIÉES 
AVANT ET APRÈS 478/7. 

1) Athènes K 

Je n'ai pas k parler ici des pièces attribuées à l'époque pré- 
solonienne ou solonienne. Le point de repère chronologique le 
plus précieux est donné par les pièces d'IIippias, commémo- 
rant son alliance avec Lampsaque, vers 313 (Babelon, Origines 
de la monnaie à Athènes, p. 73, 77; cf. Traité, p. 731 sqq.). 
Elles sont encore de style assez primitif et empêchent de faire 
remonter très au delà de l'invasion de Xerxès les pièces les 
plus soignées où Âthèna apparaît couronnée d'olivier. M. Babe- 
lon {Traitéy p. 762 sqq.) rattache ce nouveau symbole à la 
victoire de Marathon iOO ; les décadrachmes que Beulé [Les 
monnaies d'Athènes, p. i8 sqq.) expliquait par la décou- 
verte des mines de Maronée i83 (cf. chap. i, p. 11) auraient 
inauguré le nouveau type. Le moment où les types monétaires 
€r Athènes, comme les monnaies d'Egine au vr siècle, se sont 
peu à peu fixés dans un arcJiaïsme voulu, ne doit pas être de 
beaucoup postérieur à 480, à en juger par la comparaison 
avec le Damarétion et les pièces syracusaines de cette 
époque 2. 

1. Cf. Beuléf Le» monnaies d'Athènes, 1858. — Catalogue of Greek Coins in 
the Brilieh Muséum, vol. AUica (1888). — Babelon, Les origines de la monnaie 
à Athènes, Athènes, 1905. — Babelon, Traité des monnaies grecques et 
romaines, II (1907), pp. 697-778. — Cf. Kambanis, Bull, de Corresp. heUén., 
1905, p. 58. 

2. On ne peut tirer de conclusions, pour Tcxpansion de la monnaie attique 
avant 480, de la trouvaille de FAthos, ces pièces ayant <^té dispersées aussitôt 
après leur découverte. 

Cavaiohac. — Le trésor d'Athènes. 12 
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On ne connaît pas de monnaie d'or frappée par Ath 
avant 406. 

On ne connaît pas de monnaie frappée par les colc 
athéniennes au v^ siècle. 



2) Les villes alliées. 

Quant aux monnaies des villes qui sont en tréesdans la pren 
confédération athénienne, celles qui sont au British Mus 
sont publiées dans le Catalogue of Greek coins (1873 et an 
suivantes), et celles du Cabinet des Médailles dans Touv 
de M. Babelon [Traité des monnaies grecques et roma* 
2® partie, t. I (1907)], qui s'arrête malheureusement vers 
Il m'a paru utile de réunir les résultats de ces travaux da 
tableau suivant qui indique : 

1** si une ville a frappé monnaie ou non ; 

2^ quel étalon elle a adopté * ; 

avant 478/7 et ensuite. 



1. M. Bcloch semble dire que le premier de ces points est seul imp 
(Grtec^. Gesch., t. I, p. 212, n. 2). La question de savoir si un Étal a cl 
à rendre ses monnaies facilement interchangeables avec celles d*un autr 
pas moins capitale. 
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; 




Avant 478/7. 


Après 478/7. 


lilLES 








' Chalcis 




Étalon euboïco-attique. 


Cessation du monnayage 
après 507. 


ÉUSTBIE 




» 


Cessation du monnayage 
après 490. 


Kahystos 




» 


Étalon euboïco-attique. 


Céos 
(Karthaia, 


Iulis, 


Étalon éginétique. 


Cessation du monnaya)|^e. 


Koressia) 








SÉRIPHOS 




» 


» 


SiPIINOS 




» 


» 


(mines d'argent) 






Pakos 




» 


n 


Naxos 




(1 statère milésiaque 








très archaïque) 
Étalon éginétique. 


» 


Dblos 




Étalon euboïco-attique. 


» 


TÉN08 




Étalon éginétique. 


..{?) 


Andros 




» 


» 


Théra 




» 


Cessation du monnayage 



au cours du v® siècle (?) 



Mélos 



Knossos 



Le monnayage com- Continuation, 
mence à la fin du vi" 
siècle. 



Étalon milésiaque. 



Le monnayage ne com- 
mence que vers 478. 

Étalon éginétique (jus- 
que vers 431 ?) 



1^) 
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Av.%>T 4TA 



AFnks 478 



II lOME 

CMVyé 



Les»>s 



Étalon euboîco-aiûqae ËUlon euboîco-attique. 
eiectnim et ar^nt . 

Jusqu'en IM . étalon 

mlermédiaireentrel é- ê^,^„ phocaîque affai- 
talon milêsiaqae et l^k 
l'étaloQ phocaîqae 
électmni et ar^nt . 

1 Mitvlène au nom de Mîtylène et Mélhymne 
toute l'île : en élec- associées : en élec- 
tnim et en bîUon, éta- trum. étalon phocaîque 
Ion phocaîque. Les 2 villes ^rdent aussi 

2 Mêth]b-nine : en ar<:ent, leur monnavage en 
étalon euhoîco-^t tique. billon ou argent . 



MlLET 



Ju>qu*en 494, électmm 
et argent : étalon mi- 
lésiaque cf. B«ibelon. 
Traité, p. tî . 



Épiièse 


Étalon milésiaque quel- 
ques pièces d'étalon 
éginétique}. 


COLOFIION 


Étalon persiquc. 


Téos 


Étalon éginétique jus- 
qu'en 494. 


Erytiirkes 


Étalon milésiaque. 


Clazomkne 


Étalon milésiaque affai- 
bli (quelques pièces 
d'électrum d'étalon 




phocaîque 1. 



Recommence après 450 
cf. Comptes rendus 

.ica</./e/ //.-£., 1906, 

pp. 524-5 ; net. des £/. 

grecques, 1907, p. 80 ; 

cf. p. 40, n. T , 
Etalon euboîco-attique. 

Etalon milésiaque. 



Étalon persique. 
Etalon éginétique. 

Étalon persique. 
Étalon euboïco-atlique. 
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Avant 478/7 



Ai»RKs 478/7 



Phocée 



Ktmé 



Étalon phocaïque pour l^lalon phocaïquc pour 
télecirnm, rélectrum. 

Systèmes multiples pour (étalon milésiaquc pour 
Targ. l'»rg. 

Pièces très archaïques, l']talon é;;iiiélique. 
étalon éginctique. 



III) CARIK 


• 


Kaltxna 


Étalon persique. 


Cr»s 


Étalon éginétiquc. 
I/atelier semble avoir élé 




fermé quelque temps. 


Karpatiios 


Étalon milésiaquc. 


Kasiibos 


Étalon éginétique. 


Ialvsos 


Étalon milésiaquc. 


LiNDOS 


Étalon milésiaquc «iirai- 
bli. 



(Cessation du monnava- 

fîc (?). 



Les 3 villes continuent 
leur monnayajîc, mais 
frappent aussi des 
picccs au type com- 
mun de la protome de 
cheval (bien avant le 
syn(L*cismc de lOH) : 
CCS pièces sont de 
poids milésiaquc. 



Iasos Étalon éginctique I?) 

Terméra Ktalon persique. 



Ktalon éfîinctiquc (?) 

Sous Tymnès, étalon per- 
sique. [M. Babelon 
[Traité, p. il8) croit 
que ce Tymnès est 
antérieur à 4801. 
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Avant 478/7. Apbès 478/7. 


Halicarnassb 


Monnayage tardif (corn- Ne passe au système 
mence vers 500), éta- euboïco-aitique que 
Ion persique sous Ar- vers 425 (cf. Hermès, 
témise. 1894, p. 249 sqq.). 


Cnide 


Étalon éginétique. Cessation du monna- 




yage. 


Lycik 


Étalon particulier, cor- A partir de 469 environ, 
respondant à la fois cessation de monna- 
avec rétalon éginé- yage (?). 
tique et l'étalon euboï- 




co-attique. 


PlIASÉLIS 


Étalon persique, affaibli Cessation du monna- 
pour correspondre yage. 
avec Tétalon lycien. 


KéLENDÉBIS 


Étalon éginélique. Étalon persique. 


IV) HELLES- 

PONT 
Ténkdos 


Étalon phocaïque. ? 


Lampsaque 


En électrum, étalon pho- 



Parion 
Cyzique 



ClIALCKDOINB 

Byzance 

Sélymbrie 

Ciiehsonèse 

SlNOPE 



caique réduit. ^ .. 

^ ^ * * I Continuation. 

hn argent, étalon per- 
sique. 

Étalon phocaïque. ? 

En électrum, étalon pho- 
caïque. Continuation. 

En billon, étalon mili- 
siaque. 

jNe monnaient pas. ? 

Étalons divers. Étalon euboïco-attique. 

Étalon euboïco-attique. Continuation. 

Étalon éginétique. A partir de 453 environ, 

étalon euboïco-attique 
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Avant 178/7. 



Aprks 478/7. 



V) TIIRACK 

Maronke Ktalon lydien. 

Dikha-lès-Abdère Etalon lydien. 



Continuation. 
l*]talon milcsiaque. 



Abdère 

Néopolis 
Eïox 



Klalon phocaïquc ou Continuation, 
plutôt lydien, encore 
affaibli (les types pa- 
reils ù ceux de Téos). 



i'Italon lydien. 



Continuation. 



l'italon euboïoo-attique. Cessation du monna- 
yage. 



Acanthe 



Serxylia 

TOHOXE 

Olyntiie 

POTIDÉE 

SCIONE 

NfEMDÈ 

DiKÉA(col.d'Éré- 
Iric). 

Skapsa 

Aenéa 

TllASOS 



Le monnayaf,'e corn- Étalon euboïco-attique 
nienre lard (vers 50<)) : jusque vers iiîi (en- 
étalon euboïco-attique suite, étalon niilésia- 
que). 

Étalon euboïco-attique. Continuation. 

Le monnayage corn- Continuation, 
mence tard (vers 5<M)) : 
étalon euboïco-attique 

Flialon euboïco-attique. Continuation. 



Argent : étalon lydien. Continuation. 
Pas de monnaie d'or. 
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Les catalogues indiquent aussi une multiplication d^ 
unions monétaires au v^ siècle, telles que celle de Lesbos e^ 
Phocée vers 400 (Michel, RIG, 38). Mais les exemples ne 
sont pas assez nombreux pour autoriser des conclusions statis- 
tiques. 

II 

l'expansion de la monnaie ATTIQUE A PARTIR DE 478-7 

La plupart des cités qui entrèrent dans la confédération d 
478-7 avaient un monnayage assez ancien déjà, et assez aboi: 
dant, pour que les exemplaires en soient répandus dans ne 
collections. Il suffisait aux transactions locales. Il est plus qu 
probable qu'à Torigine, elles furent autorisées à acquitter e 
espèces nationales le tribut qu'elles envoyaient annuellemei 
à Délos. 

Mais là, les trésoriers fédéraux avaient à exécuter d< 
opérations de change multiples et compliquées, car les mat< 
lots n'acceptaient comme solde que des pièces ayant un cou 
international, et réclamèrent de plus en plus exclusivemei 
des chouettes d'Athènes. L autorité fédérale dut donc che 
cher tout de suite à décourager les monnayages locaux, ^ 
moins ceux qui n'étaient pas étalonnés suivant le systèn 
attique, et à obtenir le paiement du tribut en espèces connue 
de tous ou facilement interchangeables avec les chouettes. 

Les séries monétaires nous montrent les résultats rapide 
de ces efforts. Le monnayage cessa dans les îles, même 
Siphnos, où d'ailleurs les mines d'argent se trouvèrent env; 
hies par la mer vers cette époque (Pausanias, X, 2, § 2; c 
Ardaillon, Les mines du Lauriuni, p. 143). Les monnayage 
des villes d'Asie étaient trop anciens, et dès lors trop répai 
dus, pour ne pas résister mieux. Mais, sur les côtes de Carii 
de Lycie, etc., plus d'une ville se mit à tailler ses monnaii 
suivant le système attique. Pour des raisons que j'avoue r 
pas apercevoir, il en fut autrement sur les côtes de l'HeUcî 
pont, sauf en Chersonèse. Quant aux villes de Thrace, elh 
conservèrent leurs monnaies, d'abord par suite du voisina^ 
des riches mines du Pangée, ensuite parce qu'elles suivaiei 
déjà le système cubécn, identique au système attique. 

En revanche, une puissante impulsion fut donnée aux at 



nir^or t"ii:j*-'--r k?- "•*ainu-* *::iniziisii»?f i ? I«- ISS - 



12 3ft3Hr 3e XtAUlCT 

Lk va:^^~r> rxL ziz, iàz^. è Tipu^pk^ ^ la paix de Xidas, 
p:nr -ît-iCrur i:* 2ij:ai:c«:ût en. fnct. =f3Q§ ^ été névêlée par deux 
tn^su^f^ZA î jtsinzoïii*, àt ScLjT2rt *t à* Siphno». qui onl 
*t-t -tc^ii» pstr M. R. W«I ZfiZâckrift fur Sam'um^ik. 
XXV. po. '2-^2 . J* r»r*a=ae ici ie* £»xl* qni se dégagent de 
«tti^ ^cât- p»Tc« 'Tiïl* cn-cipieCent ce que le* documents 
pr^ofd«nxnî*iit cn»f* Cf'jG:« .-tt £ait -^ntreroir. 

1* Le mocnaj^jTt st^ ét*^ rendu inutile en Caît dans beau- 
ecMip d'endroits, nuis n'avait jamais été interdit en droit, 
même dans lurs I]<». On a une ou deux monnaies de Siphnos, 
de Paros. eti:.. du r» siècle. 

'2:- I>r d^ret dr Ci«f-?irtfur. ivr.du a^~ant ill. interdit pour 
la premi^rre fois le ni'^»nn;iya2re au\ ville*^ alliées, et édicta des 
[xÇn;ilit^s. M;iis les monnaie^ frappées antérieurement conti- 
nuaient à circuler, et probablement même d'autres furent 
émisrrs malgré le décret. 

*'\'* TJn second décret celui dont nous avons des fragments) 
prit donc une s*;rie de mesures pour retirer partout de la 
circulation les monnaies non athéniennes. Mais, rendu au 
moment même où l'empire s'effondrait, il ne put recevoir 
qu*un commencement d'exécution. 

i** Une exception avait été admise pour la frappe d'électrum 
de Cyzique et de Lampsaque, Athènes ne frappant pas d'or 
(jusqu'en iOfi). 

Je crois que le décret de Cléarque avait été provoqué 
précisément parce que, déjà, le monopole de plus en plus 
étendu cjue la monnaie attique {)ossédait depuis quelque temps 
n'était trouvé menacé par un commencement de réaction, 
depuis la révolte des villes de Thrace (se rappeler l'exemple 
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itho, p. 183). Athènes n'eut recours à la coercition que 
jue son privilèjçe monétaire, résultat naturel de pré- 
ance politique et économique, commençait à peser : 
irs, il était trop tard pour arrêter le mouvement de 
n. Les Iles seules obéirent aux décrets, et elles-mêmes 
rèrent bientôt, après 40 1, leur monnayage autonome. 



f 
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ERRATUM 



I\ XII, après 1. 17. Ajouter : 






Je n*ai pas connu assez tôt 


pour pou^ 


mir l'utiliser dans le cours de 


mon travail Touvrage suivant : 


Die Ausgrnhung (1er AkropoliSy von P. 


Cavvadias et G. Kawerau, Atlio 


nés 1907. 




P. XVI, 1. 11, M. J. 


Lire : 


M'-J. 


P. XVII, 1. li, 131 sqq., Judeich. » 


131 sqq. ; Judeich 


P. XVII, 1. 32, I)«rpfeld, s'est 


» 


Dorpfeld s'est 


P. XVIII, 1. 9, Judeich 


» 


Judeich, 


P. XVIII, 1. 29, douteux ; le 


») 


douteux : le 


P. xxivi 1. 11, a 422 sont 


)) 


à 422, sont 


P. XXV, 1. 1"), 42;i), sont 


» 


42r») sont 


P. XXXI, 1. 1, 177, M. 


i> 


177, Mr. 


P. XXXI, 1. 12, i::a?y/, le 


» 


inxp/Ti, le 


P. XXXVII 1. 1 


Après 


: reste mystérieux, ajouter : 
(il appartenait i>eut-être h une 
TotÇi; çopoj antérieure à 425). 


P. XXXVIII, 1. 0, E'Xaiza 


Lire : 


'EXoLih 


P. XL, 1. 16, col. n,Tr,ioi 


>) 


Tiîioi 


P. XLIi,l. 41, col. II, VJvo; 


» 


S'Ivo; 


p. xLiii, acantl, 1, col. 11 


Ajouter : 


Totaux i^en caractères gras) 


P. XLiii, 1. 3, col. II, Caire 


Lire 


: Carie 


P. XLiv, 1. 16, chap. III 


» 


p. 91-2 


P. XLiv, 1. 32, TcpaTta 


n 


atpaTii 


P. XLV, 1. 13, 296 t. 


» 


295 t. 


P. XLVii, 1. 4-5, col. I, rpî'a::©; » 


llpiOLTlOi 


Papa 


l'aptov 


Ilapà Ilipiov 


P. LU, 1. 4, B 


)» 


B 


P. Lx,l. l,rintitulé 


)) 


la place 


P. Lx, 1. 22, ce fragment 


)) 


celui-ci 


P. Lxv, 1. 8, contenir 


)» 


contenir, 


P. Lxvi, 1. 17, mais 


)> 


mais, 


P. Lxxii, 1. 9, ces 


» 


(ces 


- « KolbeiMA 


» 


kolbe, MA 
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P. Lxx%', titre couraut, Pap\TUS Lire : III. Papyrus de Strasbourg 

de Strasbourg 
P. H, notes, 1. 1, Hérod.. V, 79 » Ilérod., V, 97. 
P. 51, 1. 27, que tandis que *» que, tandis que 

P. 60, note t. Pir., 137 ». Pér,, 17 

P. 61, 1. 10, amphyctions >» Amphictyons 

P. 90, I. 7, 15. 8 ou 9;d. « 15.. 8 où 9 d. 

P. 163, 1. 9-10, Platée » Platées 

P. 168, 1. 4, expliquait » expliquerait 

Planche II, sous la légende. Ajouter : 

Les parties conservées sont comprises dans les contours, les parties 
restituées sont en dehors. 



TABLE DES MATIÈRES 



AVANT-PHOPOS III 

Abréviations des titres d'ouvrages cités xi 

Inthoduction : Les Sourrcn xiii 

I. Le sol et les moiiumeiils xvi 

1 ) I/Acropohî^ XVI 

2 1 Athènes et les ports xviii 

3 ; L'Attique, Délos, clc xix 

II. Inscriptions xx 

\ I Décret de Kallins xx 

2) Inventaires xxiii 

A I Atlièna Polias xxiii 

B; Autres dieux xxv 

IV; Helevés des emprunts xxvi 

'*) Listes de tributs xxxi 

A: 4r.'*-t2V xxxi 

H) Après 42;i- i xli v 

5) (Comptes des épistates xi.viii 

A) Statue de Phidias xlviii 

B) Le Parthénon (CP l 

C) Les Propylées lxix 

Dj L'Érechthéion lxxi 

III. Papyrus de Strasbourg lxxiv 

Le Irânor (rAthènesde 480 à 404, 

CuAPiTHK I«' : Athèna 'des origines h 478-7 1. 1 

L Le trésor athénien juscfu^en 483 2 

IL La découverte de Maronée 483) et les débuts de la marine 

attique H 

III. I-^ construction des murs dWthènes et du Pirée 18 

IV. Les trésors sacrés ; le trésor d'Athèna en 480 25 

( jiAPiTiŒ IL Les villes [ t78-4iS; 35 

I. Les origines de la ligue 36 

IL Lu révolution de 402-1 et le transfert du trésor d'empire. 49 



192 TABLE DES MATIÈRES 

Chapitre III : L'Acropole (U8-431| 71 

I. Les 6.000 talents 72 

IL Les 3.000 talents du décret de Rallias tU 

III. Les 5.700 talents de Thucydide II, 13 107 

Chapitre IV : La guerre i431-404) 113 

I. 431-422 ^ 115 

IL 422-413 134 

IIL 413-404 146 

Tableau (431-404) 15î^ 

Conclusion 159 

Annexe / ; La population d'Athènes au v* siècle 161 

I. Les hoplites 162 

IL Les thètes 168 

III. 174 

Annexe II : La monnaie dans l'empire athénien 177 

L Le monnayage d'Athènes et des villes alliées avant et 

après 478-7 177 

IL L^expansion de la monnaie atti({ue à partir de 478-7 184 

III. Le décret de Cléarque 180 

Table des matières 181) 



MACUN, l'HUTAT KllLllUS, IMlMtIMi:LilS 



^m^ Kisn.vTUM . ^^ 


^^" [Silile.t 






r^i^'c : 


IvAtUas 


\K XXi, K I3,^i,ia/;j.^; 


Lire : 


Spat/j^iî^ 


P. x\\^ 1. li-liî, âiXkm^ clc, ûiSttav 


tt 


aXXo^;, «ojiav 


P.XÏ.I, col. lUL :i2/.\6..6nvm 


II 


*A*/j^ï;v^( 


P* xuir, col. U 1. 25» *Aîviot 


)« 


AVvtot 


P, xMi, coL 1, 1. :i:^ IhUt; 


»i 


rîti^t; 


a U *Mt^ ^i^j^oOpixT;; 


n 


^ai^r^^paxt; 


P. XLri, coi» II, 1. 10, 'A^tfoOffiOL 


>l 


'A>t^î':îOf'*':-: 


P, xut, col. Ml h !Ji» iifjÇt. 


N 


Ait;; 1. 


' P, xi.ïi, coL II, 1, 22, Mr,ïtu;;ipvaiot 


P» 


Mrjjiu-tp^îtîot 


P. \Lvit,L 1 : IG, I !*uppl., à\JQUier.: 


p. n5, 


P, 3çi,vii, col. IIj l. li, rûXLyvîTfft 


M 


HfiÂr/vtTïi 


P- XLvni, L 2"i, mi»cs 


II 


ItlI^S 


P. Lxvn, ï. *2^ coîncrt'liie^ 


)) 


CfMacrètciî 


P. 1.x vti, 1. :U), fi^!«ï5iïtw¥l 


jr 


f£vr"7lîtnjv] 


î^*!', i.k.,,'*, '. <»i -i ÎV 


1» , - 


':9c fV 


P. 1,1,11,^71,' *^e^ 


n 


*'!.': 


p, 35, L 0, ï5^'fVf5Tl¥ > * 


n 


?, 57vî^:tv 


P. V3, tl. ^ iÇïIxoVTCt 


II 


i^T^XQ'^f-lL 


P. 51, 11,2, niinuléc 


lï 


aimlbiléc 


- P. 71, 1.8, aïi^r;)îr;X«i 


11 


ia;}o;:oaei 


P, 7i, 1. H, îîaxt^ûtrjjv 


II 


if aiti^/ iX{ïi*v 


P, 83, n. 3, N«f.:< 


1} 


NiOij; 


P. 8t, n, i, Cf» Croiscl 


lï 


Cf, M. CroîfiOt 


P. 103, n. 1, L 3, î:avTiv:,ç 


»l 


;:»vrîXt5; 


1) à^iÀfiSÛ^ 


H 


âvr^ÀtaÔT] 


P- ill. n. 6, u;:tpopîaç' 


» 


6;7ipop[a; 


P, 187, 1, 2,depré- 


» 


de stt pré- 


. PI. l. n« 1, 1. î», îï;i7]™tov 


V., 


iKiaJTaTov 


PI. I, ii''2, 1. 49, iv 


»l 


iv 


1. :ï3, D£o 


lï 


Oeo 


H L 34, ïTîiv5tYy_iç 


M 


i~ayap»t 


^" »^ 1. 3r% î:pOTÛV 


« 


ixpÏTtyv 


- ^ t* ï, 58, î^t 


ir 


rti 


, PU , Ti'» i, col . I , L 1 , NtitûTtxdç fHÎpo; 


ïl 


Ni^iOTixd; fiïpiK 


M l. 23, A-âîesl; 


lï 


Alsk^^îç 


P. I, n"2, coL II, L!, Tov 


» 


tSv 


P. î, n» 3, 1, iG, ^Vij.»/^(jïîiîi 


11 


*A^«7^otTÔî 






STANFORD UNIVERSITY IIBRARIES 

CECIL H. GREEN LIBRARY 

STANFORD, CALIFORNIA 94305-6004 

(415) 723-1493 

Ail books may ba recalled afier 7 day$ 

DATE DUE 




